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mage a voftre Vertu, laquelle aren- 
du voffre nom fi celebre au dela des 
Alpes , qu'on peut dire fans vous 
flater, quil ny à point de bonne 
Villeen Italie, on vous ne foyezsauffi( 
connu que le Pape 65 le Grand 
Duc ; Et ji nous efhions encore 41 
femps qu'on éleuoit des Autels aux 
Heros, on offriroit peut-efire plus de 
victimes fur les vofires en dix jours 
dans une [eule Florence, que RP 
n'en aveu fur les fiens en dix fiecles | 
dans Rome. Comme nouueaux ve; 
nus, ES quiont befoin d'appuy dans 
"un pais étranger, ils fe 1ettent en- 
tre vos bras, affeurez que la prote. 
con d'un homme, qui éclateen me- | 
rites comme Vous , le fera auffia- 
santageue, que (tout le monde en- 
fémble s'éroit déclaré leur protecteur, 


/ 


dr éd its à 7 Me. … = DR ” D. . 


Si parauanture la jaloufie, qui cho- 
que les plus fainctes [ocietez., 5 qui 
prend plaifir d'introduire la difcorde 
dans les ames.les plus étroittement. 
unies, faifoit naître à l'Apollon de 
la France l'enuse de les quereller , 
, eux qui luy ‘font parents de [; pro- 
che, qu'on ne luy fera point de tort; 
qguandon les appellera fes freres, bien 
que l'on foit Italien, es l'autre Ef: 
pagnol , outre que vous auez, trop 
de cœur , pour fouffrir qu'on leur 
falle la moindre inivre du monde 
dans un pais on vous anex tant de 
credit, dans vne Cour, dans vn Pa: 
rés, ou pluftoft dans vn monde, où 
Vous auez, autant d'amis qu'il y & 
d'honnefles Gens, s'ilen venoit a cét 
excez,, le premier pourroit auec jufle 

» raifon l'accufér d'ingrat , puis que 
| AH 


5 
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c'eff de lu qu'il tienf tout cé qu'il 
a de plus riche; C'eff de luy qu'il 
* 4 appris tous [es plus beaux airs, 
c'eff dans [es floriffanrs parterres 
qu'il 4 choifi toutes les plus belles 
Plantes, €9 routes les fleurs les plus 
rares , pour les tranfhlanter dans 
des fiens , eo les faire paroiftre auec 
plus de pompe. IÜne faut point qu'il 
fe flate,sul fe pique d'effre aufi noble 
que le fecond il faut, s'illuy plaif, 
qu'il le cede aw premier. le ne dou- 
je pas qu'il n'ait des fujets releuez, 
qui pourroient par leurs écrits, qui 
ont autant de merueilles, défier les 
Homeres €5 les Virriles, €$ prefenter . 
‘ bé cartel atou les plus habiles Poëtes 
de l'Antiquité; maïs iufques à pre- 
[ent il n'y en 4 point encore ew, qui 
ayent veu des quatre villes difpnser 


Î 


L'honñeur de leur näifance, comme 
font auiourd'huy S'urente, Naples, 
\ Sälerne, € Bergame, qui s’attri- 
| buënt également celle de Torquato 

>| T'affo , auec pas moins de chaleur, 
quon en 4 Ve autrefois fept en 
Grece en venir prefque aux mains, 
- 4 qui awro la gloire de lorigine : 

« d'Homere , qui n'efloit qu'un con- 
\ teur de Fables, €5 un réueur im- 
) pertinent en comparaifon de ce grand 

hoinme , qui 4 reffe fi dininement 
en tous [es ouurages, qu'un moder- 
ne rauy des beautez, de [a lerufa- 
lem deliurée , s'écrie auec le Poëte 
Latin : 

Cedite Romani Scriptores , 

cedite Graij, 7 

Nefcio quid maius nafcitur 

 .. Jliade. tt: 


Il ne s'en eff point encore vew qui 


foient paruenus à ce poinét de glowre 
de Lope de Vega.Carpio, le nom KR 


duquel auec ceux de [a Nation, s'il 


m eff permis de le dire [ans paffer 


pour prophane, va de pair anec ce- 


luy. de Dien, Lope [truant dans 


l'Idiome Cafiellan de Superlatif 5 » 


de dernier Eloge à toutes les chofes 
— excellentes, comme Dieu dans l'1- 

 diome Hebraïque ; €5 difant par 
exemple on tableau de Lope, un 
diamant de Lope , du pain de Lope, 


C'eft autant qui diroit, vn tableau de . 


Dieu, vn diamant de Dieu, du pain 
de Dieu, ES ainfide toutes les autres 
chofes,qui paroiffent dés un fupréme 
degré de bonté. Mais'ie fais tort 4 
La franchie de noftre Apollon Fran- 


got , de croire qu'il ne les regoine| 


| 


à bras ouuerts ; es auec toutes les 
ciuilitez, qu'on doit attendre d'un 
Prince de [4 Narion. Quand ‘sl 

_ feroit de la plus mauuaife humeur 
du monde , € qu'il auroit renoncé 

* à La courtoifie qui luy eff auffl na- 
turelle que la blancheur à la neige, 
La chaleur au feu , €5 la frotdeur x 
La glace; 1l aura du refpect € de 
l'amitié pour eux ; dés l'henre meme 
qu'on luy aura fait connoifire, que 
voftre nom ef graué fur la porte de 
leurs temples. Quand ce ne [eroit 
que cette refpeitu ete crainte de vous 

… defobliger ; ie futs affeuré qu'il leur 
fera bon vifage, il fera alliance auec 
eux ; il accorders fi bien [a voix 4 
la leur, € mariera fi agreablement 
fon Luth âleurs Lires, quenousde. 
uons efberer d'enentendre vne bar- 
_ monie, qui aura des charmes au dé 


la de celle d'Orphée, qui réneilloie 
la compaffionen ceux qui nel'amiens 
samais connu » € donnoit du [en- 
timent aux chofes, 4 qus la Nature 
auoit defendu de n'en anoir jamais. < 
I n'y 4 que leur Autheur qui foit 
4 plaindre , il n'y 4 que [y qui 
doiue apprehender d’'efl re regard é de 
traners : Auiourd'huy la Cenfure | 
ef un venin fi [ubul, qu'il s'atta- E 
che aux cœurs les plus fains, quand 
mefine ils auroitnt des rampars de 
T herisque; c'eff vn Mome qui dé-” 
connre des defanx sufques dans les 
ouurages de Dieu; c'eff vne Liber- : 
tine qui trouue 4 redire aux chofes 
les plus [ainétes, € qui de bon cœur 
fe railleroit de l'Euangile mefme, fi 
elle n'apprehendoit la groffeT our du 
Palais ; ou qu'on ne l'ennoyaft 4 


Rome 0 en Efpagne digerer [es 


Lé 


mauuais fentiments dans l'Inquifi- 
tion. Île me promets bien que quel- 

> que mignon de cette importune ne 
» me blémera pas moins dé prefom- 
ptucux, que de temeraire, d'auoir 

> entrepris de dreffer le train € l'é- 
quipage de ces deux Princes, €S les 
maitre. en eftat de faire leur.entrée 
(dans Paris, moy qui entens auf} 
peu les ceremonses du Parnalfe, que 
».celles de.la Cours C'efl a faire a ef- 

*_ fuyer un peu de bonte es de:confu- 
fion:, sl ne m'en [çauroit arrimer pis 
qu'a ce pauure Formion ; qui n'a- 

_) uoit:paë [eulement eflé goujat dans | 
 vne Armée, 5 neantmoins vouloit 

| fe mefler de donner des leçons de l'art 

; de la Guerre à Annibal, qu'on peur 
dire:en auoir effé l'un des plus (ça- 
wants € des plus habiles maifires. 
85 pour effre peu versé dans la Poë- 


fée ie ne rencontre pas dans [on Art 
auec l'adreffe que le public auroit 
_ peu attendre d'un qui en feroit plus 
capable que moy ; sil ne me vient 
d'autre aduantage de mon deffein, 
au moins ne me [çauroit-on offer la . 
gloire de l'auoir entrepris; il me re- 
ffera toufiours cette [atisfatfion d'a- 
uoir ew la volonté de [eruir ceux, qui 
ont de l'amour pour ces deux belles 
langues. Et j'ofera «y bien dire anec. 
Ta ile s | Fe > 
Pur non manco virtut « cal gran » 
‘penfero; A ds 
: Hcbbero i più flici all’hor vit- 
toria, : 
- Rimafc a noi d'inuitto ardir la 
gloria. | 
Et apres tout, se trouue qu'un 4r- 
chitette. peut bien tracer le/deffein 
dus plus fiperbe Palais; [ans qu'il 


# 


on. ét ét lite 


foit ny maçon ny charpentier ; Vn_ 
Miniftre d'Eftat auec [a longe ro- 
beincompatible ce fémble auec l'épée, 
pait faire la guerre dans fon cabi- 

| n61; € le grand Ariffote, qui n'ofa 
jamais faire de vers ;. tant 4 eftoit 
) mauuats Poëte , ne laifla pas d'en 
À dreffér un Art, fi parfait es fi acco- 
\ ply; qu'il fert encore auiourd'buy de 
bouffole € de. Nort à ceux qui en- 
treprennent de nauiger dans l'Ocean 
orayeux de la Poëfre, cg qui veulent 

> s'affeurer du. naufrage. Outre que 
‘dans ma cour(e say pris pour guide 
è € pour efcrte pour le'moïns cent 
trente Autheurs ; des plus experts 
Es des plus adroïts que d'aypeu choi- 
fr dans l'une es l'autre langue , 
j'efpere que ces confideratians feront 
afez puiffantes pour mettre nos A: 
pollens Acouuert ,€9 d onner quelque 


3 


crédit aux Oracles qu'ils rendronr 
defôrmaïs dans noftre France. Apres 

_ cela ïe ne croy point qu'il y ait de 
Cinique qui foit fi effronté de m'a- 
boyer, € quandil auroit la langue : 
aufficantne que Diogene,65 les dents. 
auf$y longues qu'un elephant , lors ! 
qu'il fçaura que ay fauuegarde de 
vous ; il n'aura 1amais la hardief[e 
de fe mettre en poffure de me mor-. 
dre. Et quand il auroit me[me su- 
ré de:m'attaquer ;. il n'ofera non 
plus me toucher, que fi r'effois mar- 
 qué du Tau [acré,me voyant refolu »- 
de grauer dans lecœur , auffy bien 

. quefur le front, la marque glorieufe, 
MONSIEVR, 
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162 ra PCA! 
RE Detr E Et RUN 
PRIVILEGE DF ROT. 
OVIS par la grace de Dieu Roy de Fran= 
cce & de Navarre, À nos aimez & feaux Conû- | 
{eillers les Gens tenans nos Cours de Parle- 


_mêt Mes des Requeftes ordinaites de noftre Hofte, * 
Baillifs Senéchaux, Preuofts, leurs Lieutenäs,& tous 


TE a à ru Ne “ui 
ni E ve 
L L ” 


ÿ 


LE 


autrés nos luAiciers & Officiers qu'il appartiendra, 
Salür. Noftrecher & amé, Pisrre BeNSsE- Dv- 
Puis, l'un de nos Secretaires Interpretes, Nous a 
fait remonftrer qu'il auoit compofé vn Liureintitulé 
L' Apollon ou l'Oracle de la Poëfie ltaliëne  ESpa- 
nole,anes un Commentaire gencral fur tenus les Poe. 
tes de l'une cr de l'autre langue, tant anciens que 
modernes, lequel il defiroit faxeimprimer, s’il auait 
fur cela nos Lettres neecflaies, lefquelles il noûs 
atres-humblement fupphié deluy accorder, À css 
cavses, defiranc bien & fauorableugt tratéter ledit 
expolant, Nous luy auons permis &ipermettons pat 
ces prefentes , de faire impruner ledit Liure par cel 
Libraire où Imprimeur que bon luy femblera , 


‘eu telles marges, en tels caraéteies, & autant de 


fois qu'il voudia, durätl'efpace de fix ans, à compter 
du iour qu'il fera acheué d'imprimer pour la premic- 
refois, pendant icquel tépsnousfaifons tres exp: ef- 
{es defenfes à cous Libraires 8 Imprimeürs de noftre 
Royaume ; & autres perfonnes de quelque qualité 


_ou condition qu'elles loïent.de l'imprimer ; faire im 


primer, vendre ny debiter en tous lieux de uolire 
obeïffance, loubs le confentement dudit | 
de ceux quiaurd: droiét de luy,fouës prétexte d'ange 
mentativn,cor1ebton, changement de tiltres, faufles 
marques, où autres en quelque maniere q@e ce foir, 
À peine de quinze cens liures d'amende, Noncbltant: 
oppoftions où appellatiôs quelconques par ckacun 
des contreuents, apphcable votiers  Neus, vnuers 
àl'Holtel-Dieu de noftie bonne Villede Paris, 8e 
& l'autre uers Al'Expofant, confirmation desexem- 
Flüires concrefaiss, & de cous defpens dommages &e 


interelts,à condition qu'il fera mis deux exemplaires 
dud. Liure en noftre Bibliotheque publique, & l’vne 
en celle de noftretres-chèr & feal le fieur SEGVIER, 
Chevalier, Chancelier de Fräce, auant que l'expofer 
en vente, à peine de nullité des prefentes; du côtenu 
defquelles nous vous mandôs que fafliez iouyr plai- 
nement & paifiblement ledit expofant, & tous ceux 
quiaurôt droiét de luy, fans qu’il leur foit fait aucun 
trouble ny empefchemét. Voulonsaufli qu'en met- 
tant au commencement ou à la fin dudit Lire vnex- 
traict des prefentes, elles foient tenuës pour deuémét 
_: fignifiées , &.que foy y foit adiouftée, & aux copies 
‘.… Callationnées par l'vn de nos armez & feaux Confeil- 
lers & Secretaires, comme à l'Original. Mandons 
auffi au premier ou Sergét fur ce requis, defaire pour 
l'execution des prefentes tous exploi&s neceffaires, 
fans demander autre permiflion. Car tel eft noftre 
plaifir, Nonobftant clameur de Haro, Chartre Nor- 
mande, & autres Lettres à ce contraires. Donné à 
Paris le 21. iour de Decembrel’an de Grace 1643. 
& de noître regne le premier. Signé Par le Roy, 
_€p fon Confeil, Le Moyne. 


tip " nl # . 
sir Les Exemplaires ont efté fournis: 
on 1 ne! 
t > SE “4 *., A . . . 
+. æ + # < 0 » * . , 
sie, Achgpé d'imprimer pour la premiere fois 
le 15. Septembre 1644+ 
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Av ce iourd'huy cedé &tranfporté le prefent priuilege 

à TovssaiNcr Qvinsr Marchand Libraire, 

pour en iouyr sinf qu'il eft porté par ledit Priuilege. 
“Fair çç jourd'huy t. iour de fanurer 1644 é .: 
BENSE-DVPVIS. 
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DES VERS 


LIVRE PREMIER. 





De combien de fortes de Vers les 
Italiens fe feruent. k- 


CHAPITRE I 





@ "ON peut confidererles Vers, 
IR ayant égard , où à la Termi- 
EN naifon, ouà la Mefute , Où À 
# YY la Rime, | Fr | 
DES I. Examinant les Vers fe” 
lon la terminaifon » l'en rematque dé trois 
PORN “A 





2 L'APOLLON 
fortes Les vns ont l'accent fur l'antepe- 
, aultiéme, & s'appellent ver£ Sdruccroli, c'eft 
) dires vers gliflants, du verbe Sdrucciolare, 
glifler; pource que l'accent fe trouuant fur 
Pantepenultiéme, & par confequent la pe- 
nultiéme eflant breue, le vers vient-comme 
à gliffer & tomber dans fa terminaifon. 11 
faurquéla diétion, qui termine le vers Sdru- 
ciole; {oit pour le moins de trois fyllabes, 
comme en ceux-cy de Sannazaro. 
eAlhora i fimmi Dei non fi [degrénano 
= CMenarde peccorcle in [eiua à päfcere. 
Les autres ont l'accent fur la penultiéme , 
comme ceux-cy de Torquato Taflo, 
Canto Parme pietofe, el Capitano, 
Chel gran [epolcre liberd di Chrifle. 
: Les autres ont l'accent fur la derniere fyl- 
laibe, & font les moins parfaits de toùs, & 
’ pour ce s'appellent 7'erf zeopi, vers boiteux, 
égmme ces autres du Comte Boiardo. 

S'adopro tanto, che La pietra alzd 

Col fdo meflagier, che l'aiuto. 

IL, A yant égard ilamefure, c’eft à dire, 
au nombre des fyllables qui doiuent entrer 
dans la compofition du vers, il faut voir de 
quelle maniere ils terminent. De ceux qui 


ont lPaccent en l'antepenulriéme , les plus 


Sommuns font les vers de douze fyllabes, 


DE LA POESIE. 

comme les deux cy - deffus de Sannazaro. 
Et leur rompu, comme ceux-cy du Caua- 
lier Marin. E 

Non vengo à farti ingiuria, 

Ma fol perche defidero 

Con bumil [acrificso 

Offrirté il cor per vittima. | 
Lequel autheuren a faitauffi de cinq & de 
fix {yllabes,comme vous pouuez voir enfon 
Tdille de Siringa, qui eft la fable dé Sirinx, 
aimée de Pan, & metamorphofée en Cha 
lemeaux. En voicy des exemples desvns * 
& des autres, | à 


LES 


Poiche vogliono *:  Vfcireo gemiti,. | ? 
Stele perfide, !Atcenti queruli, 
Chen perpetuo Lamenti flebili,":" 
Re(fi vedouo. Fuor de le vifcere: 


Des vers qui ont l'accent fur la penultiéme] 
les plus ordinaires, & les plus confidera- 
bles font ceux d'onze fyllabes; Ce font les | 
Plus accomplis de tous, & pour ce s'appel- ; 
lent par excellence, verfi perfetti, vers par“ ! 
faits, & d'vn nom plus commun, verf in 
fieri, Vers entiers, comme les deux cy-de- 
uant de Taflo. Auecleurrompude tk 1 
labes, comme en ce Madrigal du Caualier 
Guarin, fur va fonge de fa Maiftrefle. : 
CR ; Ai: 


4 L'APOLLON 
- Occhi , Flélle morralt, 
Minifire de mier mais, 
'Ch°n fogne anco moffraie, 
Che'l mio morir brarmatte, 
Se chiuff m'vcidete, …: 
Averts che farcte? 
Il y en a auffñi de-hui@ fyllabes , imitez de 
ceux que dés Eipagnols. appeilent vers de 
grand Kondelet. Et pource que cette forte 
dewers n'entre queidans la compofition des 
Chänfons., qu'ilsnomment Cesxont à Balle, 
Chan (ons à dancer., aufli les appellent-ils 
verfi à balle. Lorens de Medicis ena tiffu fes 
Chanfons, & Jerofme Preti fa Ballade, 44° 
CAT dot voicy Ja premiere Sjance pour 
cxemple: 
Aure Acfche ; aure volanti » 
.Ché per l'avis ite-vagando ; 
.Æ vez?o[e >. € môrmoranti 
UT ra, le dondr êté. fcherzawde, 
‘“Mentre 4 voi dico il myo: duulo,. 
Deh fermate il voffro vol. 
Et. leut.Rompu.de: gares comme cn la 
Chanlon d' Apollon à Daphné, chez-le Ca. 
valier. Marin,, qui commons à." L #5 
. Ferma al paf pp 
 Dafäir bras .::: 1 
Perche fug gi il fido arante ? 
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Ab jia ver, che non-ti piechs 

A mici preghe? ‘ 

Ferma , vimè, ferma le piante. * 
Ilyena de cinq , lefquels pour l'ordinaire 
{e mettent en fuite d’autres verts; par exem- 

Le cn fuite de ceux de fept, fur la fi de 
la Tragedic du Roy Torrifmond, ‘chez Tor. 
quato Taflo. à 

10 non gls trouo , e cerce, 

Milers me dolente ; : 

Pur di vederti in van. 

Abi done [ono? 

Abi chi gli àfionde, 

O vus, 0 morli?: 

CLARZI pur ? morts. 

J1 s’en trouue auffi de fix & de nr nuis 
fort peu vfitez, comme ces deux: 

Era di manicra. 

Tutte le donne gitta in terra. 

Les Vers qui terminent de la forte, ectà ‘4: 
dire, quiont l'accent en la penultiéme, 5) RE) 
arriue que l'accent vienne à tomber fus l1 je 
dernicre fyllabe, ils fe trouuentraccou x: 
d'vne fyllabe ; en forte que celuy de 1°: 
eft reduit à fept, &celuy.de quatre à : 
comme en Ja Chanion des Bacch:5: 25", 
aux Nopces de Bacchus &'d'Ariai:, =: 
le Caualier Marin. 
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Vedi, vedi come fuma, 
Come brilla, e come jura. 
E foaue, ed è mordace, 
Picça e molce ; e punge , à piace ; 
Prends qui. 
Et celuy d'onze à dix, comme en cette O.. 
étaue d'Ariofte, qui cft la vingt-quatriéme 
du 25. Chant. 
Ma porc vn giorne ella ferita frs 
Nel campo (lsngo faria adirui come ) 
E per fanarla vn feruo di Giesh 
CA mezsa orecchia le taglid le chiome, 
Alcus [ezno tra noi non reffo pré 
Di diferenzsa, fuor chel [ufo él nome. 
Ricciardetio [on'io, Bradamante elle, 
10 fratel di Rinaldo, effa forella. 
Si nous conûiderons les vers felon la Rime 
& correfpondance qu'ils peuuent auoir jes 
les vns auec les autres dans laterminaifon, 
ils'en trouue de déux fortes. : Les vns font 
rimez, &. pour ce lesappellent ver frimati, 
‘ou, verfi legati,,vers rimez &liez. Les au- 
tres ne font point timez, mais demeurent 
fibres dans leurterminaifon, & pour ce s’ap- 
Res verf liberi, où verfi [crolri, vets li- 
res & déliez. De cecy nous parlerons dans 
L feconde partie. FRET 
Les plus frequents- & .les mièux receus 


DE LA ‘POESIE; : 
font lès vers entiers d'onzefyllabes;lesR om- 
pus de fept, &les Sdrucioles d:douze, & 
dont les Anciens {e font {eulement feruis, 
Le plus noble c’eft l'entier d’onzefyllabes, 


&.a le mefme credit chez les Italiens, que : 


l'Hexametre chez les Grecs & les. Latins. 

Des Sdruciolesils ne s'en {eruentqu'enma- 

tieres baffes, comme Epiftres, Eglogues, 

Comcdies, fuiets pedantel ques, & autres: \ 
moins rcleuez, 

Il y a cu quelques Authèirs quiont vou- 
lu femefler de faire des Hexametres & Pen- 
tametres , comme en Latin. Le premier 
qui les mit en œuure fut Claude Tolomei; & 
fut fuiuy par vne infinité de rares efprits, 
comme vn Gualtiero, vn Nauagerio , vn 
Bernardo Tañlo , vn Fabio Benuoglienti, 
& quantité d'a autres: De la bonne ou mau=. 
uaife grace defquels vous pourrez, iuSer CRE 
cét Epigramme de Benuoglientie «+ .* 
Mentre da dolci faui fura del mel dolce Cupides 

Volta al ladro vn'ape punge le bianche mani. 
Subito percuote per acerbo dolore La terra, 

E dogliofo ed acro corre a la madre [ua 
Moffrale piangendo come crudelmente ferius 

uell'ape, quanto empia, e picciola fera fit 
Venere dolce ride,dice Venere, guardati Amore, 
Piecialy quanto foi, quanta ferirs fai. 
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Et en cét autre de Gualtiero rapporté par 
Tolomei. | 
Tutte l'humañe cure troncanf al capo di morte, 
Spezzanff in morte tutti l'humani Lumi. 
Stringon/ infieme virtute e fama ; nimiche 
A miorte , € fanno pallida morte rea. 
A virth dunque volganf in 1sst0 li noffri 
Béi JPiriti, e morte morta farete voi. 
Mais ils n'ont pas ete fuiuis, non plus que 
Maiftre Eftienne Pafquier , qui en voulut 
faire cffay en noftre langue, en fon Elesie, 
qui commehce. : 
Æièn ne me plaif} fino de te chäter, feruir @ orner, 
Rien ne me plaif mon bien, rien ne te pla:ff que 
M4 Mort 
PP ie requiers G pl ie me tiès [eur d'efrerefusé, 
Et ce refus pourtant point ne me femble refus. 
Quelques Modernes, comme le Caualier 
Marin, y ontadioufté le Saphique &lAdo- 
nique des Latins: De cette ficon eft la chan : 
fon d'Orphée à Pluton chez Marin. 
Ode l'C4bifo tenebrofs e nero 
Monarca formidabile | e feuero, 
Sotte il cui impero flanfs vhbidienti 
Furic e Serpenii, 
! - Tartarco Giouer, che con ftettro eterno 
Del pallid’ Orco, e del profonds Anerna 
Volgi il goucrne, e con trémnde leggi : 
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L'anime rez gi. 

Perquefli luoghi a'ogni luce priui, 
Eds rado, o non mai cerchi da’ viui, 
Spargendo riui a'angofctofa vena, 

AMOTr mi nien4. | 

Et le refte que vous pourrez voir chezl'Au- 

theur en fon Idille d'Orphée: Mefmel'Ado-. 

nique de fuite, hors la compagnie des Sa- 
phiques, comme en l'Idille d'Ariane, où 

Bacchus parle de la forte. de 
Silentio o fauni, Fermati o Mare, 
Tacete o Ninfe, Ceffai? o venti, 
Non percotere Non fia chi fuegli. 

11 fuol col piede, Venere bella , 
Il ciel col grido; Che qui ripo/a. 
Nè pin col [ueno Venere è certo 


9? 


De cani bronzi Coflei, ch'io veg gie 
 Anrerrompete Dormir [wl lido. 
L'alta quiete Ma don è il ceffe; 
Di queffa Dea. - - Di cui fi cinge ? 


Et encore 80. qui fuiuent, que vous trou- 
uerez chez Marin, | 
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DE LA RIME. 
CHAPITRE II. 


Z À Rime commence de la fyl- 
Ÿ labe où eft l'accent : Celle des 
NE vers Sdrucioles ;.c’eft à dire’, 
> : nn , | 
& qui ant l'accét fur l'antepenul. 
REP time, fe doit faire des deux 
dernieres fyllabes,& de la voyelle de la troi- 
fiéme fyllabe; auec la confonante, qui fuit 
derriere ladite Voyelle, comme semere , qui 
réppnd à vencres rammentandof à follaciandof 
© & bacinndoff, en cétexemple de Sannazaro. 
Lieti amanti, e le fanciulle tenere 
Ginan di prato in prato, rammentandof 
IL fuoco, e l'arco del figlinol di venere. 
Non era gelofia ; ma follacracciandof 
-"cMoucano à dolci ball à [uon di ceters, 
E°n guifa di colombi ogn' box baciandof. 
La Rime de ceux qui ontl'accentfur la pe- 
nultiéme fe fait de la derniere fyllabe, & de 
la voyelle precedente, aucc la confonante 
‘pofterieure à ladite voyelle, comme ves- 
detta, qui tépond à affetta ; offéfe à riprefe, 
en ce Quatrain de Sonnet de Petrarque. 





le gg te in. anus = adm 


bide GOÉNDREN TUS. 2h T7 


DE LA POESIE. It 
per fare una leggiadra [ha vendetta, 

E punir in un di ben mille offtfe , 

Celatamente Amor l'arco ripree, 

Com’ huom cha nuocer luggo € tempo afbetta. 
La Rime de ceux quiont l’accent fur la der- 
nicre, que Rufcelli appelle Rima sronca, ri- 
me tronquée; fe fait {eulement de la voy- 
elle finale du vers, comme we qui répond 
à fè, &re, en cette Otane du Comte 
Boiardo. 

M andricardo rifpole ; ecco qui mè, 

Pronto e parato a far quel che comandi, 

Poiche promelfo m'hai [4 la tua fè 

Di trarmi fuor di tat perigli grandi, 

Ond’ ogni mia feranza hd poffa in 1è, 

Che [o che tue parole in van non fpendi. 

Pigliala rads oue ti piace ormat, 

Ch'io ti féquiterd douc anderai. 

Si vne diphtongue fe rencontre dans la ter- 
minaifon , foit dansla penultiéme, foit dans 
la derniere , il fafñt que la conuenance fe 
faffe dela derniere voyelle, comme Bauiera 
qui rime à era, piano À mano, CN CES CXEM 
ples d’Ariofte. 

Quella' donzells, che la cunfa era, 

Tolle , e diè in mano al Duca di Bauiert. 

ANè più à guerrier, nè più vidiquel Nanss 

Mè votoil campo, e fcuro il monte, cl piano. 
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Fin à Artu G° fu, en ces Terzets de Dante, 

Non quella, 4 cui fu rotso sl petto, e l'ombra 

* Con effo vn colpo per la man a” Art; 

Non Focaccia, non queffi, che m'ingombra 
Col capo s3, ch'i0 non veggio oltre pins 

E’ f# nomaio Saffol Mafcaroni, 

Se Tofco fe ben [ai omai chi fu. 
Ils ont vne autre forte dé Rime , qu'ils ap- 
pellent Reprife, & d’vn autre nom Rime 
enchaifnée, laquelle fe fait en reprenant la 
terminailon du vers precedent dans la fuite 
du vers futuant, obfetuant les regles de la 
Rime ordiniaire;; par exemple,enlafeptiéme 
Ccfure dans l'Eglogue de Seluagio & Fro- 
nimo, chez Sannazaro. 

Secche [os le viole in ogni piazgia, 

Ogni fera feluagaia, ogns viceletto, 

Che vi [gombraus il petto, hor vi vien meno: 

El mifero Sireno vecchierclo 

Non troua l'afinello, on'ei camalca, 
Nous parlerons de cetté forte de Rimes däs 
la feconde Partie , où nous pretendons en 
faire vn Chapitre particulier. 
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DES DIPHTONGVES. 


CHaAriTRE III 





vrurg E vx qui ontefcrit de la lan. 
PLUS gucTofcane,fontprefquetous 
ï differents touchant le nombre 


7 de fes diphtongues. Giacomo 
—# + Mazzoni n’en reconnoift que 
deux, fçauoir 44, eu. Altobello Galliaro 
trois, fçauoir 4, #0, ie. Rinaldo Corfo qua- 
tre, fçauoir 44, eu,ro,te. Pergamini cinq, 
ac,au, co,ed,uo. Lodouico Dolce fept, «v, 
eu, yo, ie, ei, vi,10. Triffino douze, ai, ei, ei, oi, 
1e, Le, 10,10, in, aueu, uo. Bommattei dixhuit, 
at;al,40,auyéd, cs él, 0,04 14, 1€, 105145 Oi 
#4, ucyui,uo, Mais Antonmaria Amadi en re- 
marque iufquà vingt: Et pource qu'il me 
femble le mieux fondé en fon opinion, ie 
fuis refolu de le fuiure , & d’en admettre 
vn pareil nombre en ce qui regarde noftre 
fuiet ; fçiuoir af, ac, am; ea, eryei,eo,cu; 14, 
ie, y, i0,tm ; 06,01, ou ; ua,ue,ui,uo : Trois del- 
quelles, fçauoir 4», eu, ou, font abfolument 
bannics de la terminaifon des mots. 

Les diphtongucs qui ont pouuoir deter- 


* 
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14. L'APOLLO 
miner le mot, & qui ont l'accent {ur la pre- 
micre voyclle , font toufiours deux fylla- 
bes à la fin du vers , & par cônfequent la 
rime enticre; par exemple #4: répondra à 
fai @ vai, visea à dicea @ credea ; & ainfi 
des autres. | | 
ai, Che vincer nonti poffa il ferro mai, 
ao Enone di Paré è Menclao. 
ea. Jo che l'efca amorofa al petto bancs. 
ce. Naiadi cd Amädriadi, à Semidee. 
ei, Alma ffimata , e posts fra gli Dei. 
eo. Quels virin, che già l'ardito Orfeo.. 
a. Era ben forte la nemica mia. 
ie. Per le dian?i dalor calcare vie. 
ÿ. Perd féntiffs il tremoto , e li rÿ 
Spiriti per lo monte render lode. 
30. Queffi ma fatto men’ amare Dio. 
oi. Quand io muouo ÿ fofbéri a chiamar voi, 
ce. Pur ardifcoombreggiar boc vhs, hor due. 
ti. E doler mi vorrei ; nè 50 di cui 
#0. Che ricopre il fauer del regno [uo. 
Dans la fuite du vers elles pañlent pour vne 
mefme fyllabe, comme vous pouuez iuger 
des fuiuants, où font repris les mefmes mots, 
qui terminent les precedents, horfmis vn. 
“ai. Nè mai laluce tua, com hor mi pracque, 
40. Ladoïces il porto d'humide catene. 
2. Sopra gli homeri baucs [el due grand'ali. 
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ee. Chen Deenon creden io regnaffe morte. 
ei. Turti fon qui prigion gliDei di Varro. 
co. In tanto il fazgio Orfto,chetutto cinro. 
‘fa. 10 mi viuea di mia forte contento. 
ie. Ma le vie tutte, ond hauer puote aiuto. 
2. Confidain quel Signor, ch'a pij [ouuiene. 
io, Diffe al fuo N'untio Div, Goffredo trôna. 
oi. Vei ch afcoltate in vime Shparft il [uono. 
ue, Due gran nemicheinfiemeerano agriite. 
gi, Voi cui fortuns ha poffoin manil frenv. 
vo.  Hor volai regge à fuo voler le ffelle. 
Aufh bien que 4,e#, eu; par exempleen 
Aurora, Europa, Vedoua. Si ce r’eftque 
le Poëte foit obligé d'en faire deuxfyllabes, 
afin de trouuer la mefure du vers, comme 
faresoimè , de trois fyllabes; purpurei, Fauffina, 
de quatre, abrite LE 
Mille fate, 0 dolce mia guerriera. 
Oime terra € fatto il [uo vel vifo. 
Le mitre con purpurei colori. 
Pur Fauflina 1l fa qui ffare à fégno. 
Te ne trouuc point qu'&, que nos Autheurs 
reçoiuent pour diphtongue, puifle prendre 
cette qualité, puis qu’il fait toufiouts deux 
fyllabes, comme en pae/e. 40, & 0e, d'ordi- 
paire fe prononcent feparées , comme en 
Açefilao , poëta 3 Et rarement paflert pour 
vac mefme fyllabe , fi ce n'eft par licence, 
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Ea en certains mots fait toufiours deux fyl- | 
labes; par exemple en bearo, creato. Aa, 04, 
00, ss, difficilement pañleront.elles pour 
diphtongues , fi ce n’eft en quelques mots 
cftrangers, par exemple en Aaron, lfaac 3 Eoo 
de Eows, C'cft à dire, Oriental, comme {ds cor, 
Si l'accent eft {ur la derniere voyelle de 
Ja diphtongue, la diphtorgue ne peur eftre 
{eparée, mais pale toufiours pour vne met. 
me {yllabe ; Et en ce cas elle ne pourra ter 
miner d’autres vers, que ceux qui ont l'ac. 
cent fur la derniere, comme se, 15, 1; ud, 
en ceux-Cy. 
Aleffandro, ch'al monde briga diè. 
Ela [ua durindans in man piglid. 
Sucgliati 100 bormai, non dormir pis 
Cio che°n grembo à Benace [far non pu. 
Si l'accent eft{ur la fillabe, qui precede la 
diphrongue, comme i4, se, io, en ces mots 
famiglia, moglie, vaglis, la diphtongue ne 
peut faire qu'vnce fillabe, commeil fe voit 
en ces vers d’Ariofte, | 
IT Re African , ch'era con gran famiglia. 
Sopra lemura, à la gioffra vicino. 
Eshawranno in quel tempo, e [e faranno 
Tardi, 0 pié t10ff0 mai per hauer meglie, 
Se bep'üfo con altri cortefia , 
War seco Marffa non la voglio, 


PP 
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Sicen'eft aux vers Sdracioles ; où fembta:t 
bles diphtongues ferontles deux derniéres 
fillabes, à caufe deteur bricueté, comme. 
YOBS pouuez; iuger de ces mots; énfanik ; | 

infañies eh. ceux- cy de :Sannazaro; HO. su 
‘Dimmi kifolco anticasre ÿual han 05s) 
Ténifofinfe à fpentarl'arto à Chonico 82 
Von févedean queffe räblio(e Énfanie, 1 5 
Le genri litirar on ffentivano. 15 hub 
Pourles Triphtongues 8 Quatriphrongure: 
le mcfme. À madienradiher {opt ; fçauoir; 
441, no fai, 4ti 00, teisayi, Conime eye ) 
ra10, figlinolo M 0 par: 
exemple en:ces versé) ins à USmotiiqih 
1l più the padre mi diffé, falinoh : 2010 

Pa con oP * can cbnébiaÿ coppagner1 À 

Pi4:Chéari Jo dé pe che agde der 

E fi naftole dentro a fuoi DRE eng 

? di miei pit leggieriohepe ) cé, AG 

N c:péDhagteanré phai, NS añtéth 


Deux qua iphtoni S;fRatoirs is (7: 1 
COMME lacind} Éhoiagd cor Date 10h 









xemple ; nos, oixp Sn vba ! ve 4 

* Bifoias Eco Cin da Pifoia; Guhtonda Reëzh 

… Quelquefoisiles Poëtes retranchéht ÿna 

des voÿelles dé: téiphtôhgue ; “pout'eg 
L Partie, es 
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fairémvñc fimple diphtongue; par exemple; 
ijs diront /g/olo pour figluolo; continav pour 
contimoue: _Marquäntd'apoltrophe fi c'eft à 
l findu mot,comme baghia poutcnghiai, 

que” pour-qasismnie 2 paur, mici,fuo' pour fuoë. 

Ce qu'ils pratiquét mefmepout la diphton- 

gucpanekormple:; ils tcträncherent l'# de 

la diphtengueso1lans la fuite durmot, re- 

duifant par:camioÿen:lemot.à fon otigine 
prhmitéuc:; ainlils dirent:foco; cere,loco;nons, 
pour #gto ; :caore pthéogos nuvuo; pource que 
dans.les-primirifs, focus, cor, locus;nouws ; lu 
ng. kreuuc-pointideuant:v;" Et:pour les 
diphtongucs ai, ef, oi, faitessparcontraétion, 
comme salistaisfa 3 hels;beis be’; rogli;roi;to. 
Autrement.ilfauréfceire la diphtonguc en- 
tieres.& partant geuxla pechent contre les 
regles dela dangdes Qui écritent par exem- 
ple mi pour mise poutrse;/s" pour fwo, cu 
pour cvs, ainfi.qu'illè Deep tout 
€ pentes cequeisone, puis éroir venis 
de l'autheur,mais plätoft ducapricede quel- 
ques Cômétateurs, qui oncerifairewn gräd 
coup d'eftat y, failqui ceebellecorreétion, 
auf bien que ceux quionteorrigé partout 
chez Perrarquele,pronom.se ; pouren faire 
ou fans apolropheñ qui:par ce moyen 
ponta.cfrecauHeque ause lattielc- plus 

& 2:)16"à A 
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rier £: dequoy Rufcelli fe met fott ën'co. 
lere, & appelleauec raifon femblables mots 
tronquez, maladette voci, e cofs moffruo[a: 
Outre que ie puis afleurer que tel retran- 
chement de voyelle ne peut en aucunefai 
çon venir, ny de la part de Dante; ny de 
Pctrarque , pource que de leur temps l'a4 
polftrephe n’eftoit point encore connu dans 
la langue Italicnne , qui ny fut introduit 
que bien'long-temps apres par Bembo, & 
par cét infigne Imprimeur Aldus Manutius. 





DES ELISIONS: tx 
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CHAPITRE. IV. 


Mé Ez1s1on ou collifion, que 
les Grecsappellent Sinalephe, 
ON L s cit vnretranchement ou fup- 
Dre preffion de voyelle à la fn du 
ù mot, fuiuy d’vn autre mot qui 
commence par voyelle, afin 
de reduireles deux fillables en vne; Cc qui 
fe fait ou en marquant l’apoftrophe ou fans 
marquer l'apoftrophce: vous pouuez iuger de 
Pyne & de l'autre en ces Vers. | 
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Debciboy onde'l fignor mio f:mpre abondis. 
. Nel'éth prima, Chibbialtro defre, 
-. Con dei fof'io da che fiparte il Sole, * 
- Og'agnf alta virtate slhercas e réa 
Où-au commencement du mot âpres vn 
autre.mot; qui finifle par voyelle; cômme 
il arriue:de l'aduerbe:ye, apres la particule 
la; pour dire ne, 12 1085 qe 
2 Lenecantando andai dire molti anni. 
Late Criflo [off mortalé affanno. 
Des mots qui commencent par 5m; où i#, 


apres les particules /o, /4, le comme lo'mperio, 


loncanto, lsnceratitudine, le‘ nfegne; que l'on 
peut dirç’ auffi Comme en profe ; l'imperio; 
. Fincanto, l'ingratitudine, l'infegne. 

Conobbe ch'effeguire era lo ncanto. 

Sotto lénfegne a'vna gran Regina SET ER 
 Leaféçnaus # fugéirl'acque oMicide 2 
La prepoñition #4, aprés quelque particule; 
par exemple apres les conionétionse, che; fe. 


du 


a Qclla che n millé filae, en miléfrattes 

2 Efefférpud che n alé tempo nat 2° 

La particule ÿ/, article ou'pronom , COMME 

apres gaando ; come, poiches ei CES Vers. 

: Quændol pianetas ché diffingae l'hore. 

© Siguor miräte comél tempo vola- 
Perche l foanefliléf el'dolce canto. 

Mais fuf:tout apres n monofyllabe, com- 


> 
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mc’u, me,te,fe,ce, voit, che, s4ÿou insu,tra. 
Tu'l fai, che col tuo lume mi leuait. 
Deh per Dio non mél dirsdeh son mvicidere. 
Hor tel’ dico per cofe certa e veras is 
E qaa?è la vita mia, ella [el véde.. |. 
Se’i dolce fquardo.di citer m'ancidéissrér 
Michiafi ral bellverde, el dolce ghiaccie. 
Dou'.era morto Ferragh [u'iprato. 
infÿl mio primo gioueñile esrore. 
- Canto l'arme pietofe ; él'capitano, 
Che’l gran fepoliro liberw ds Griffo. 
Et apres les particulesarèr s com, pers apres 
auoir retranché la confone fiualc defdites 
particules. ‘er 2 \ 
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“Oime Fiorénzasoimè qual rabbia è queffa ? 
Qual maraniglia hebbiio; quando reffare 
pidi in vn pie colai che mai non fleite.… 
Si ce n'eft se auoir retranché la voycl- 
* Je de la diphtongue, de celle qui refte,: & de 
la voyelle fuiuante , il ne vint à fe former 
vné tencontre de voyelles rude, & prefque 
incompatible en diphthongue, commedes, 
auec 4, de o auec a; deoaueco, pour faire 44, 
04, 00, auquel cas 'elifion n'a point de lieu, 
comme en ces Vers. | 
©: Mirai alzando gli occhi'graui, e fanchi. 
. Eu voi armata nôn muüffrar pur l'arcos *. 
Verfo di voi, o dolce amica [chiera. 
Si le mot finit par dipthongue, &.que le 
fuiuant commencé par diphtongue,les deux 
diphtongues démeurent entieres,commeen 
ccs'autres, . AUTL UE | 
| Pédrai cugelli, che ff dolce cantano. 
Se fe lo:mio maeffro', el mio autore. 
Si ce n’eft qu'apres auoir retranché-a der- 
niere voycelle de la premiere diphtongue, il 
ne vint à fe faire Vnetriphtongue fuporta- 
ble, comme de wo, ai, pour fairesuai, de 
mefme qu'en gwai,enice versde Petrarque. 
» Del qual oggi vorebbe, e non pu aitarme. 
Or pour marquet Fapoftrophe dansk re- 
tranchement quifefüéd'vne voyclledewant 
at ff 
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vne autre voyelle, ilfautiy ptoceder auec, 
jugement, & n’en vie N'ES 


& prendre garde que l'aphftrophe ne viens | 
ne à rendre les mots dañs Jeux termingtfon, 
pluftoft monftrucux, qu'eftropiez;ce quiar, 
riueroit par-exemple en .ceux-cy 30Maeffr 
cloquente, cibamarosmont'erppias vis infeliés 
nots” ombrofas-micnt'altera, donn' ingrars.stel- 
lezz? infamé, lingu' clegantes an lieu de macffro 
eloquente , ciboamaro, tnorte. Cmpia ; vita infe- 
lice, notte-ombiofas mentealtérasdonnaingrats; 
bellezza infames lingua'legante.. A fautaufli 
prendre garde.que lelifion.de-la voyelle ne 
change le fon de la fyllabe,ce quiarriueroit 
fans doute à quiferoiticapticieuxsiufqu'à ce 
poinét d’elcrire /eg'io, cère eghi aulieu de: /e- 
go io, cerca egli s gl'amici pour glé amici gl 
bonori, pour gli honoris Autxe que quand'il 
r'arriueroit aucun.de ces InCONUEMENS,tQUS 
les mots Italiens. dc.leur nature tefmigant 
neccflairement par veyelle, &plufieuts 
nant à commence de:melme dans, la fe 






- d'vn vers, comme en cettuy.cydePerrar- 


Qi siokon ii ouisytortin us 8 14 
For, frandiserbt,ombressntrisondrsaure farus, 
Sa fergitdemauuaife grace de voir VO vers 
tellement farcy d'apoftrephes& de 3 
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te fu ne om.fc fait aflez connoiftre 


déféy. up: l prolätion .des:paro- 
| Rp ennusnt es piéds duvers. .: : 
lus} ilne: Re Jamais marquer d’a- 


pélrôphe en ja filabe où le vers {e repofe, 
guoy'que/lelifion ne laïfle pas de fe faire 
dans \h: meluresicomme en ceux-cy.: 

“Dal frencs ond'à legara vn'amorofalingus. 
Q bpnors #aturds labels alma humile. 
but à la-viras oùbdla morte mia. 
MR chi ne parliÿégni altra cof rare. 

Dé quei Jobs ond'onodrina il core. 

EU Canté l'armepietôfe, cl Capitano. 
FPreft pas à propôshon plus dele marquer 
… en habuiétiéme fyllabez pource que de cet- 

ce‘flabe, dit Rufceli ver/o ha da prender 
l'ère faho, le vers doit prendre {on das 
nier faut, conimé eh ces-autres, !:; 41 
'Mradinns in quel fu aïto dilie bonéffos 

TOY fET mo primo gionéniléérroré 2107? 
-DYar balle con la meñreiäliert met HA 
d1ÿ Dio drlrita obedièmé anellàine ? 1010 
“bn lei Pf'io détthe JE parte #bSales* : 
En la : ncuficme fyllabe , il ne fera point. pe 
dé le nrirquer, inoûs voulons hous en: tc- 
niertté fauthôrit e:du meme Rufcells, par 
exe FR pre >ll23 
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mente, Comme , naturalmente, in auedatamen- 
Mà chi ben mira col gtndicio [aldo 
Vedrà effer cofi, che no'l vid'u. 








DES ACCENS ET CESVRES. 
CHAPITRE V. | 


67 L ne {uffit pas que le vers en- 
N& tier , qui eft le plus noble, & 
2 le plus gencral de tous, & de 
SY qui nous pretendons feulemét 
=. K& parler en ce Chapitre, foit 
compote d onZc fillabes; mais il faut queles 
Accens &.les Cefures y foientobferuees Il y 
peut auoir cinq A€çents, lc premier {ura [é.… 
conde fillabe, le fecond'fur la quatriéme, le 
troiliéme fur la fixiéme; le quatriéme fur la 
huïitiéme, & le cinquiéme fur la dixiéme;;fut 
laquelle: drxiéme le vers:{c repofe&fe fou. 
tient, afin de-ne pasgliffer & cheoir comme 
le Sdruciole, ny chanceler comme le boi- 
teux; En voicy des exemples, 
P'oi ch afcoltäte intime fpérfe sl fuino. 
E l'évco, à lafanétra hânean fpeXzäro. 

© Signer miräsé come l témpe vôlas "2". 
P'oi cui forténa ba poflo im mano il frénos: 


De forte quelévérs céfferoic d'ellrevers, 
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fi cette harmonie venoit à. luy manquer, 
comme feroit le premier, s'il eftoit retour- 
né de la forte. 

Foi che'n rime Sbar(e il fuone afcoltare. 
Mais à vray dire, en cela la bonne cadence 
& la fatisfaétion,que l'orcille en peut rece- 
uoir, cft fans doutele plus gräd artifice qu'on 
y puifle apporter. Et s’il falloit y proceder 
. auec tant de precaution, il feroithienmal. 
aifé d'enfairefurle champ, & à l’improuifte, 
comme pluficurs ont fait ; témoin:ce Flo- 
rentin, qui à l’ouuerture d’vn poëtc Latin s 
le mettant deuant foy fur vnetable;letragui: 
foiten Rimes Oétaues, qu'il chantoit à me- 
fure [ur fa lire, aucc fi grande facilité, &d'vn 
file fireleué | que les plus fçauants & les 
plus iudicieux auoient peine d'auoüer cet. 
te verité, mefme apres l'avoir veuëé. Et-vn 
autre, nommé Siluio Antonianods Ferrare, 
qui à l'aage defcize ans compoloit & chan- 
toit {ur Le luth auffi des rimes odaues, {ur 
quelqueforte de fuiet qu'on luy peuft propo: 
fer fur le champ, aucc des parolesfi choifies, 
& desfentences fi belles, qué.les plus habiles 
n'aurojént pas peufairerimeux, apres y auoir 
Jong-temps pen{ésMaisreuenons à noftre 
Le Gofurseftlleyllabe qui apres l'ac- 
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cent demeure pour terminaifon du mot, & 
comptant les.Cefures par lenombre des Ac- 
cents, il s'en trouuera quatre, que l'on pour- 
raappeller d’vn nom delafillabe; Troifiéme 
Cefure, celle qui fe fera en la troifiéme fil- 
labe; Cinquiéme Celure;celle quife feraen 
la cinquiéme fillabe; Septiéme Cefure,cel- 
le qui fe fera en la feptiéme fillabe ; & neu- 
fiéme , celle quife fera en la neufiéme: Tou- 
tes lefquelles- Cefures vous pouuez remar- 
quer dans les quatre vers cy-deflus, 

Il y a encore trois autres Cefures, mais 
qui font moins belles que ces quatre ; que 
nous appellerons auffi du nom de la fillabe, 
où elles fe font; Quatrième, fixiéme & hui- 
étiéme Cefure; de la quatriéme, fixiéme & . 

huitième fillabe, où elles fe font, qui elt le 
fiege mêmede l'accent:Ce quiarriueoù lors 
que le mot a l'accent naturellement: fur la 
derniere, ou lors quelavoyelle finale cft re- 
tranchée, comme eh ceux-€ÿ # °° ? 
E'l Mondo s'efcurd co'ltuo bel volto. 
Sol per hauér con bei woffri occhf pace. 
Quando ginn[e à Simon l'alto concerto. 
Le vers paroift d'autant plusbeau, qu'il ÿ a 
. dauantage de: Cefures##ptincipalement fi 
apres la cinquiéme la neufiémefuit# com- 
mére Jno fee Ep. 20i 
rQudndu'é fianetz;che diffinque l'hore. …. 
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Ou apres la feptiéme, comme, 

Vincitore Aleffandro l'irarviñ(e. 
Ou qu’apres la “pie la feptiémefcren- 
contre. 

Noel tempo che rinoua À mici [ofpiri. 

En fin Le vers paroiftra dans fa plus grande 
politeffe, fine s'arreftant, ny fur la troifiéme, 
ny fur la cinquiéme Cefur c, il vient à {e re. 
pofer {ur la feptiéme, comme cettui- cy. 

Pofcia che mis foriuna in forza alirut. 
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 FICES.LES PLYS: 


confiderables du Vers. 
CHapiTRe VI 


D@ ES Elifions trop frequen- 
tes rendent le vers rude, & 
N de mauuaife grace, comme 
Ed) celuy de Petrcdts éy-de- 

SES ant allcgué : | 

F confié calories arc foau’. 
Sur lequel Claude Tolomei «x énchc- 
sit pArCCtautre. le ere 2% 

For, frondr, crba 1 pad arme hi 

> Ombres aurai dE 20 01 

2. Les Dictions,;qui tent trois fillas 

bes, comme fontl&pluipart des À duerbes en 
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te, auidifimamente, irreméfSibilmente;en ceux - 
Cy. 
Nemica naturalmente di pare. Petrarque. 

1nane dutamente manifeffa.  Arioftc. 
Auidifimamenre à fatto auaro.  Taflo. 
trremifibilmente condennata. Guarin, | 
La plufpatt defquels font capables de faire 
le vers Rompu tout entier, comme lesttois 
derniers, qui font chacun de fept fillabes. 
3. Plufieurs mots commençant par mef- 
me fillabe ,comfmeen ces autres. 
Del fiorir quefte inanzitempo tempie. Petrarq. 
Na/fte il fommo fattor, fatto fattura. Marin. 
10 credo cher credeite ch'io credeffe. Dante, 
4. Plufieurs diétions finiffant par mefme 
terminaifon. | | 
Fra tanti tuoi dinini alti concetti, Petrarq. 
JQuerce ombrofe e folte . 
Fate ombra ale quicté offa fépolte. Sannaz. 
Sot:o morti infepolti egri fepoliis Taflo. 
H eft vray que quelquefois cela releue en 
quelque forte le vers, &:les plus iudicieux 
Commentateurs de Petrarquereconnoïflent 
tous cette verité en CE vers : 
Morte m'hà morto, e [ola pud far morte; 
Ch'io torni à riseder quel wo lieto. 
s. Deux mots de fuite ; dont le fecond 
commence par mefme .voyelle que finit le 
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30 L'APOLLON 
premicr ; principalement file premier. a l'ac- 
cent fur la voyelle, comme en ceux-èy. 
Potrà Amor pit ch'ogni valore bumano. 
Vedrd ornato il mio fignor mai Jempre. 
Seruith humil con patientia e fede. 
V'haggio proferto-il cor, ma à voi non piace. 
6. Les Infinitifs dans la terminaifon du 
vers, principalemétlesterminezen are,com- 
me en ceux-cy de Petrarque. 
Morta à colei, che mi faces parlare. 
Che fezxù il node, ond'io temea fsampare. | 
7. Les diétions monofillabes à la fin du | 
Vers, comme en ce Terzet de Dante. > | 
Abraham Patriarca, e Dauid Rè, 
1fracl con fuo padre, e co [uoi nati, 
E com Rachele, per cuitanto fè, 
_ Eten cette Oétaue du Comte Boiardo: 
Sucgliati toffo ormai, non dormir pin, 
Che de la mia tornata à giunta l'hors: 
Lafia quesfi penfier, leuati [à, 
Ch'io ti vuo trar di quefle rofé fuors 
Don’ al pre/ente thai rinchiufotà; 
Ne le qual fe farai troppo dimora , 
In tante Shine ff conuertiranno, | 
.… Che trar non ti potrei fenxa tuo danno. 
F Et generalement patlant, tous les vers qui 
ont l'accent {ur la derniere, font extremé- 
mentrudes, Il s’en fautferuir le moins qu'on 
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peut, ainfi que nous auonsdefiamonftré,&e 
monitrerons cy-apres dans la feconde Partie 
de cét Oeuure, | 


DES FIGVRES OV L 
Licences Poëriques. 


CHañrtTrs VII pe 40 





2 ANS nous arrefter à toutes 
QE 1es Figures, qui leur font com- 
À munes auec les Grecs & La- 
À tins, & autres Nations quife 
PPOCESS meflent d’efcrire en vers;nous 
remarquerons feulement celles qui fe font 
dans la Diétion:; Et entreautres-lAphercfe, 
la Sincope, l'A pocope, l'Epenthefe, la Para- 
goge, lAntithefe, laMetathefc, la T mefe; La 
Sinerefe.la Dierefe.l'Eétafe,la Siftole;la Pa- 
relcon, & l’Anaftrophe ; comme les plus cô- 
fiderables , & les plus importantes pour l'in- 
telligence des Poëtes [taliens,au moins pour 
ce-qui regarde le fens literal. Aufquelles 
nous adioufterons la Sincédoche, &l'Enal- : 
lage; qui font deux Figures, lefquelles re: 
gardent la Conftruction. 


ue es © 
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3 L'APOLLON 
APHERESE. 


L’A pherefeabrege le mot au commence 
ment, comme rede pour erede, Lamagne & 
Magna pOUt Allamagna,T aliano pour {raliano, | 
micidis POUT omitidie, tentiene pour contentio- 
æe,dificio pour edifcio, fendo pour eféndo, eflo 

Pour qweffo, e(fa pour queffa, orare pour adora- 
tes & li pour egl,deuant vnetroifiéme per- 
- fonne, 4e /ono. . RER 

Carlo per tutta la Francia; e per ls Magna : 

_ Ariof. res nes 
Guerrer Talian ; che fu a forte effremo.. Cor- 
.  nàzZano, De 
. Edegliame, dopo lungaténtione, | 
Ferranno al fangçue , ela parte [eluangia 
Caccerà l'altra con molta offenfione. Dante, 
Sendo di donne vn bel numeroelette. Petrarq. 
Se vuoi campar d'esta loco feluazzio. Sannaz. 
E tanto feguiro dietre à queff erfa | 
Che d'éffa vita finir la cerfs. Bocace. 
Æ ch'altro à da vois l'idolatre, de, 23 
Se non ch'eglivne, e voi n'orate cent. Dante. 
:. Gli € tempo ch'ivritorni one lafciai 


L'aueniwrefo Aflolfo d'inghilterra. Tale.’ 
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SINCOPE. 


La Sincope retranche quelque lettre où 
fyllabe de la fuite du mot,ce qui arriue d'or- 
dinaireen la penultiéme. 

Bb. Comme hei pour hebbi, haia pour habbis;\ 
chez Dante. | 
Poic'hei pofato wn poco il corpo laffo. 
Mi diffe, gin r'agguatta 
Dopo vso fcheggio, ch'alcun fchermo t hais: 
C. Comme fci, feffi,fè, femme ,feffe, ferono 
fero ou fenno, aulieu de féci,faceffi, fece,facem- 
mofaceffe,fecero; fea pour faceus, fefi pour fa- 
E gliotto, dicheinanzifeimentione. Arioft: 
E tu che feffi ad hor,non tifdegnaflif Guarin. 
Morte vi s'interpofe sondenol fè. Petrarq. 
D. Comme diei ou die’, pour diedi, die pour . 
diede , dierono & diero, ou denno pour diedero; 
veiou vè pour vedi,crei ou cre pour credi. 
Jo die in guardis 4 San Pietro;hor non Pi nd. 
Petrarq. É +. | 
Aleffandro, ch'almondo brigadiè. Idem. 
* L'alto defio’, che mo ''infiamma ed vrée 
D'hauer notitia dicio chetyvei, Dante: 
Come cre che Fabritio, 


L Partie, ©. 
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Si faccia liero, vdendola nouela?  Petrarq 
E. Comme fedrd pour féderd , fcdrei pour fe- 
derei ; & autres femblables : Perfeurare pour 
perfeuerare,;maffre pour maeffro,foprato pou f6- 
perato: lettre pour lettere, perdre pour perdere, 
rompre POUT rompre; en ces exemples de Pe- 
trarque. LS 
Scrini quel che vedeffi in lettre d'or. 
Se perare quefle donne, e vos appreffo 
Dunque vi pare. s 
* Arder con gliocchi, e romipreogn afbrofcoglie. 
Gg.. Comme Raï por raggi, chez Petrarq. 
Quando, agliardentiraineue dinegno. 
I. Comme Impero, merto, Criffianefmo, paga- 
ñefm0;battefmo,incantefmo, medefmo, mille[mo, 
biafmo; cherci, domino, (pece, carco, carcare, ram- 
Marcare, vdro, fentro, aulicu d'imperio, merite, 
Chriffiane/imo, &s. cherici, domine, Pecie,ca- 
rico; caricare, rammaricare, vdiro, [entiro, & in- 
finité d'autres.  - DRE 
Veramente à coffui nato al impero. 
Per acqniflar appo Die gratia émerte. 
Æ ala purs fonte hebber batte/mo 
31 di fequente dal vecchio medefmo. 
Che poich'erli de Bulgheri hà il domino. 
S? facil chwn fomier vi pud gir carco. 
Fatto per proprio del'humana JPece. 
Värà A monde prefente, vdrà 5] fururos 


\ 


W: à 


ITALIEN 35 

L. fimple, oudouble, comme fi, ou fuo, 
- pour fuoli & foleui. Ce quia principalement 
lieu aux noms pluriersterminez en /;, ou Yi, 
precedé‘d’vne voycelle, comme animai, cine 
ghiai, frai, mai, mortai, paflorai, quai, rai, 


quai, flsgliuoi ; lacciuoi ; au lieu de animali, 


.…cinghiali, ffrali, mali, mortali, palforali equa= 
li, tali squali, figliuoli, lacciuoli: C'auai, augeis 
fratei, vrcei, Les, au lieu de Cawalli, augclli, 
fratelli, vecelli, bell defquels ils retranchent 
encore i, final par apoftrophe , animai ani 
ma, cinghiai cinghia', laccinoi laccsuo’ , bei be’) 
& ainfi des autres. A | RAR 

Terra di biade e d'animai férace. … Taflo] 
Speffo con orfi e con cinghiai contefe. Guarin. 
Su’ ffraitépratinela caldaincudine.Sannaz. 
Guardai nel vi[o « miei figliuoi. Dante. 
Tanti lacciuoi, tante impromeffe falfé. Poe 
trarq. sn S ie 
Quattro cauai con quanto ffadio como, demi 


Per dare ai due fratei prigioni aiute. Atiofte.! 
Che gli vccei fpenfe ;como foco ffoppia. Bo= 


jardo. 


Gl. Comme Capei pour capegli , toi de agl 


raccoi de raccogli, met de meglio,& par apoftro- 
phe cape’, t0',racco, me. 7 
*_Sotto biondi capes canuta mente. 


Fuggendo mi oi quel che pi bramodPetratqi. 
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38 L'APOLLON | 
Dunque [arcbbe mei ch'io fafimorto. Cino. 
- Oude per lotuome penfo edifcerno. Dante. 
M. Commepria pour prima. | 
Quel fol che pria d'amor mi /caldo il petto. 
AN, Comme ane pour fanne on anne, addua 
pour aduns, chez Dante. . 
Cofi volzendo ala nota [ua 
Fa vifoume cantare ef[à fuffanza, 
Sopra liqual doppio lume s'iddua. 
6. Comme Di/nore pour d:fénore ; induino 
| Pour éndouiso ; fui @ tui, pour fuoi Cr tuoi, 
furi pour fueri, onrata BOUT onorata. 
E fi reccs a difpor ch _Argante andace. 
+ Ma fériuendo vuole il buon Turpino, 
* Che l'huomo in quefle cefe [fa induino. 
+ A cui non dolea meno il fentir lui 
-Cofi doler, che degli affanni fui. 
* Le voffre destré fien [empre di furi. 
Si che d'onrata impre[e lo riuolue. 
Ainfi qu'ils l’obferuent pour la troifiefme 
pluriere du parfait terminée en r0#0, com- 
ME furmo pour furono, rifondarno, & par An- 
athefe rifondorno pour rifondarono , dierno 
pour dieroño , falirno pour falirono : laquelle 
troificfme perfonne ils changent encore, 
mettant #, cn la place de ro, comme ferono 
fenno, dierons denno, [alirono falinne, appari- 
sono apparinso ; De mefme que celle du pre- 
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fent en ar0, comme sraggonv'trano ; polfono 
ponne, deuono denne. ve. ( 

Quei cittadin che poi la rifondarno. 
Qui li grouat epos volra nendierno. 
Lofcudo v'attacaro ;ela corazx1 
Di Marganore, e l'elmo,e [criner vi fenno 
“La legce appreffo, ch effe al loco denno. | 
Coff da’ lumi, che L} m'apparinno. 
R. Comme orida pout orrida pour rimer à 
Dorida G> florida, chez Sannazaro; ridure OUT 
ridurre,afin derimer à paflure G fntures chez 
Dante. s Le 
_ Dimmi Nifida mia, «off non fentano' 
‘Lerimetue g'amat cructata Dér:da, 
Nè Paufiiippo in te venir confcn::mo. 
Non tivid'io poco an%i erbo'a e florida, 
Abitats da lepri, e da cuniculs 
Non ti degco hor pit chalira incults e 
orida? . 
La mente inamorata, che donnez 
Conla mia donna fempre, dt ridure 
Ad eÿfa gli occhi pit che mai ardea. 
E fe naturaodarte fè paffure 
Da pigliare occht, per hauer la mente 
1n carne bumana, d ne le [ue pinture. 
T, Comme fi pour Sfesti, poro pour. potrè, 
porai pour porrai, °c. poria POUT potria, po- 
rian pour porrian : Dito pout ditto . detio, 
il 
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ence lieu de Zoiardo, pour refpondre à pu- 
lito. LS 
Produce il feme [uo frefco e pulit, 
uel natricando ogn'hor, matins e jcrs, 
Con pià fatica affai che non v'ho dite. 
y. Voyelle , comme /égo pour fego, afin 
de refpondre à #ego, en ce lieu de Petrar-, 
que... L 
10 nolpoffo negar; donne, e no lnego; 
Che la ragion ; ch'ogni buona alma affrena; 
Non fea dal voler vinta ,ond'eimi mena 
Talhor in parte ,ou’10 per forza il fego. 
y. Confonante entre deux voyelles, com- 
me beuo bco beui bei, beue bee, biueno beono, 
beuendo beendo; deuo deo, deui dei, deue dee, 
deuono deono G denne : principalement à 
l'imparfait indicatif de la feconde , troi- 
ficfme & qüatriefme coniugaifon ; com- 
Me temeua temes, temeui femti, 1emeuan0 
temenno; Credeua credea, credeui credei, crede- 
mano credeano ; fentiua fentis, féntinauo [en- 
taane, & ainfi des autres. Vous trouucrez 
fouuent chez Dante l'a rejetté apres e, en 
la troificfme pluriere, #acenf'pour raccunfi, 
Japeno pour /apeano , en ces vers. à 
Va poco s'arreflauan , e taceñfi. 
d quali andauan e non [pen done. 


» 


#Æ 


ITALIEN. 39 
APOCOPE. 


L'Apocope rcetranche quelque lettre ou 
fillabe à la fin du mot, comme 9 pour./6"6, 
maggio pOUT m4ggiore; Ca POUE ca[a. 

Donna l'amor mi sforzs 
. Ch'ia deggio cantare Re 
Com'io fo inamorato: Guido Guinizelli. - 
Facemmo adunque pin lungo viaggio 
Polti finifira, e al trar d'un baleffre 
Trouammo L'aliro affai pit fero € maggü. * 
Ereducemi a ca per queffo calle. Dante, 
» Ils abregent la particule ne apres Îles pro- 
noms me, de, fe, ces ve,.ÿ MArquant l'apoltro- 
pheau lieu de +, comme AE. 
Cof men’ vie in folirario chioffre. 
Ten deiricordar, fe ben s'adocchio. 
| Non riguarda al mio mal,e non [en curd. 

Ils abregent la derniere fllaibe, la troifief- 
me pluriere du parfait terminée en Rome, 
comme f#ro, donaro, volari ; dibarèero, potero, 
vdiro, affalire, & par Yne feconde Apocope 
far» donar , volar dibatter > pofer ; vair ,affalir, 
au lieu de furono, donarono, volareno, dibat- 
terono, poterono; V4iron0, affalirono.  : 

Opre noffre non gia fures ma del ciel d:ne 

Furos.e vittorie far manigliofes … Tale. 

| C iii 
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Ædos colpi ff orrendi fi donaro : 
Che’n mille tronchi l'affe al ciel volaro. Bo: 

_ dardo., pe 
Mè quelle anime, ch'eran'Lafft € nude, 
Cangiar colore, e dibattero à denti. Dante. 


La memorie del focio lor difunto 
… Wiéto che à Paladini non potéro 


Infieme cof appunto rallegrarf.  Boiardo. 
Epoiche’l fègno, che di il Conte ; vdiro, 

Biferta con grande impeto affaliro. Ariofte. 
Ricufar tutti,ed aborrir l'indegno patte. Tafle 


IIS abregent auffi de la derniere fillabe les- 
mots qui ont double liquide en la termi- 
naifon. Double Z, comme Cawal, afinel, col, 
#0l, fancinl pour Gauallo, afinello, colle , role, 
- fanciulo. | 


Géunto in quel loco co! caual s'arréfa. Bo 
. lardo. PC 


ue Sopra vn lento afinel fe nevenia. … Ariofte. 


E con la Pada fopra l'elmo giunfe | 
Quel colo, e fin al col l'hebbe partite. - Bo- 

jatdo. . 
Come vivace fronde | 


© Tolda robuffr alberi affra tempeffa. Atiofte. 


D 


Fortunato fanciul, che'l ciel deffina. Guarin, 
ouble M», comme Gerg/alem pour Geru- 


Salemme, en ce licu de Torquato Taflo. 


Ecco sâditér Gerufalem fi fiorge, 
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* Ecco da mille voci vnitamente 
Gerafalemme [alutar fi fente. 
Double N 7: Comme por pour ponne, Ti” 
Yan POUT rirammo. :, 
: Se ff alto pon gir le mie flanche rime, Petrar. 
Non temo che confuoi penfer pefiferi 
Mt priui il prenze delmio campo fertile, 
Nè mi guaffi il giardin d'arbor fruttiferi, 
NN le mie vigne alcun tagli, o difertile, 
IVe quefl'auaro, 9 quel rrranm'indebiti, 
Accioche le mie capre in Je connerrile, San- 
naz, da Pift. ee 
Double Rr, par exemple aux infinitifs, 
COMME frar Pour srarre ; por Pour porre. 
Ch'io fperosn dia Gineura trardipene, Arioft. 
Per far rico vn gli attri inpouertate. Petrar. 
Et gencralement parlant ils retranchent la 
voyelle finale; lors qu'il demeure vne liqui- 
de pour'terminaifon,preecdée d’vne voyel- 
le, ce quel'on obferucauffien profe, comme 
buom pour buomo, cutiam pour curiamo, no- 
bil pour nobile & nobili, man pour m4%0 C* 


mat, fofir pour fofiro & fofiri, 
.. EPENTHESE, 


L’Epenthefe in{ere quelque lettre ou fil- 
Rbeau milieu de La diétion ; ou pour trou 


L 
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. uer la mefure du vers ; comme fmilemente 
pour fmilmente | adiuiene pour auiene, angh- 
mena ROUE asmenta. ASE | 

Simitemente da vn lato fofro, -  Petrarq. 
Non fi fiema Juaculpa, anzi ançumenta. À. 
+ os, 7. 

: Ou pour trouuer la rime,comime re/ai pour 
refti, offenfe pour offese ; pour refpondre à 
bai & penfe en cesexemples de Dante. - 

- Danque chi? perche perche reffai 
Perche tanta vilrà nel cor allette? 
Perche ardir e franchezza non hair. 
\ Da chivointef quel! anime ofenfe, 
* China il vifo, e tantoil sepni bals 
… Finchel poets msi diffe , che penfe? 
Cette figuré fe fait fouuent en redoublant 
“]a ‘confonante de la terminaifon , comme 
plebbe- pour plebe, Nefforre.pout. Neffore , 4[- 
- druballe pout Afdrabale,. imponne pout impo- 
ne , afin de rimér à hebbe, fcéorre ; Salle 
"donne. + SE : es 
La fjada di Medoroancor non hebbes | 
Ma fi sdegna ferir l'ignobil plebbe. Ariofte. 
Che non'fe n'era maÿ’per poer [üiorre; 
S'tnuecchiaffé Ruggier pin di Nefforre. Idem. 
: Claudio Neron chél capo d’ Afdruballe 
Prefenid al fratello apro.e féroce, 





ITALIEN. 4 
Si che di duol là fè voltar le falle.Petrarq. 
mms = 1ndi donne à 
Gridauano e mariti,chefur caffi 

Come virtate e matrimonto iusponne. Dante. 


PARAGOGE. 


La Paragoge adjoufte quelque voyelle à 
‘la fin du mot qui fera marqué du grauc; la- 
quelle voyelle fera ou l5, comnic #rei mot 
Bergamafque ; au lieu de srè, chez Dante. 

Ricominciar, come noi reflammo,-ei 

L'antico verfo, e quando anoi fur giunti, 

Fennovna ruota di [e tutti trei. 
Ou +, comme ffe pour f#, ée pour à, fée 
pour fè, mée pour mè, te Pour 1, trée 
pour #rè, pide pour pin, [ue pour /#, gihe 
pour gi, se, pour 52, chez le mefme 
Dante. Ft 5 

Ne tante pefhlentie; nè fi rée M EL 

Moffro giamai 60m tufta l'Etiopia, 

Ne con cid, che di fopra il mar roffo ét 

Perche fecondo l'fquardo che fee. 

Rimonsd il duca mio, e traffe mée. 

Vna naturs in Criffo offer non piñe. 

T'utti cantauan, bencdetta tue 

Ne le figlie d'Adamo, e bencdétte 

Siano in.cterna le bellezze tue, - 
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Con trè melode, che Juonano in trée 
Ordini di letitis, onde s'interna. 

Ou », fçauoir pour la troifiefme finguliere 

du parfait de [a feconde, troifiefme & qua- 

triefme coniugaifon, comme porè potéo, ca- 

a cadéo, perde perdéo, combatii combatiéo, fè 

féo, mori morio, rapi rapio. | 
E come in ff breue hora egti potéo. 
Viüttima e [acerdote in vn cadéo. | 
Tanto quel di dél [40 nome perdéo. 

* Che con amor al fine combatiéo. 
Con nobil pompa accompagnar la feo. 
Ouel pers Le wifle . ns F 
Il caflo fimulacro indi rapio. 

Et quelquefois e, au lieu d'o, comme wait, 

partutéts vféie, pout vdio, parturio , vféio, en 

-ce lieu de Dante. | 
Ed ecco Ptanger e cantar s'udie 
Labis méa domine, per modo 
Tal, che dilettoe doglia parturie. 
Gli accorgimenti e le copette vie 
Jofeppi tutte, e fi menai loro arte 
Ch'al fine de la terra sl fuono v{êie. 

Ainfi que les anciens l'obferuoient pour la 
premiere coniugaifon., qui difoient par 
exemple cantoe pour can:d, parle pour parlo, 
ssr0e pour siro : Et autres perfonnes en à, & 
en 4, comme hoe pour ho, hace pour ba. 
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ANTITHESE. 


L'Antithéfe pofe vne lettre pour vneau- 
tre, & fe fait à caufede la rime. 
4, pour E, comme maniera POUT maniere, 
chez Boiardo ; San7a pour fénXa, chez l'A- 
riofte pour rimer à v/4n24. SES 

Si che penfare voi, fe n vifla altiers 

Si cangio Brandimarte di clore; 

Era la [ua paftione in due mantera, 

A la donna d'ijanda ;che non fanzé 

Molta foSpition. (fans di queffo. 
Orizonta G* Calcanta, pour Orizonte d Cal- 
cante, chez Dante. | | 

Mà feguimi oramai, che’! gir mii piace, 

Che pefsi guizzan sk per l'orizenta, 

E'! carro tutte foura'! loro giace, 

El balzo via la oltre fi difmonta. 
‘LA, pour ; comme peccafs POUT pecrali, chez 
le mefme. à | 

E quel conoftitor de le peccata 

. pede qual luogo d'inferuo ? da efla. 

E; pour 4, Comme /épre pour fopras fuore 
pour fera, chez l'Ariofte. 

And> ala chiefa, ed oro al [aluaïdre, 

Ed indivft) con gran baldanza fuvre. 
E, pour ; COMME pare Pour paris A4W4016. 
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POUr aganti , inañte pour iganti , chez le 
mefme, | £ | 
_ Che potre$ti.cercar cittadi e ville, 
«La terra ferma.e Fifole del mare, 
A8 credo ch’ una le trouaffi pare. 

_ Che non gli accade di paflar pis auante: 
Per haner meglior loco e pit abondante. 
Lo fece ritrouar da vn Negromante, 

Al tempo de ’noffri ani, d poco inante. 
Ce qui arriue dans les perfonnes du verbe, 
qui terminent pari, comme lafeconde fin- 
gulicre du prefent indicatif, par exemple 
mire pOUr #éri ; pour refpondre à /équire, 
confume pout con[umi , pour ref pondre à #4- 
me, cele POUT celi, perde pour perds. 
Qsando l'amico mio: che fai? che mire? 
Che penfi? d'fe; non [ai tu ben chi 
Son de la turba ; e mi conuien féquire? 

. : Dante, ETES 

Deb perche inanzi tempo ti confime ? 

Mi dice con pietates a che par verf 
Degli occhi triffi un dolorofo fume? Pe- 
trarq. | 

RSS ——— hot perche cele 
Le pin vere ragioni al tuo fedele; Tafe. 
Quando mia fheme gia condoita al verde, 

E parea dir,perche sno valor perde ? 
Les trois perfonpes fingulicres du prefent 
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fubjon&if de la premiere coniugaifon, com. 
mc 10 ripofe pour ripofi, tu trafporte pour tra 
porti , confole pour cnfoli; Et pour l troi- 
fiéme plurierc aux Rimes Sdrcioles,com- 
me gioueno POUT giouince , É 

Ma lafciate Signer chio miripofe, 
Poi diro quelche ! Paladin rifbofe. A rioftt, 
Hor queffa effigie lor dila rapra | 
* Voglio che tu di propria man trafforte, 
. E la riponga entre la tua mefchita; +: 
10 pofiia incanto adoprerd (j forre. Taffe, 
Mira il ciel com è‘bello, e mira il fole, 
Cha Ye par che ne‘nuiti,e neconfule. Idé. 
Nè trou erbé o fioretti che mi gioueno. San. 
nazaro. | eu 
La feconde finguliere du mefme temps de. 
la feconde & troifiéème coniugaifon, com- 
.… me poffé pour pof ou poffa , diche pour dichi 
- où dica, chez Dante. | 
Non ho parlate si che tu non poffe 
Ben veder, chei ft re, che chiefe fenno, 
CA ccioche rè fofficiente foffe. ES 
Come diceffe , io non vù che pis diche. 
La premiere de l'imparfait fubjon&tif, com. 
me credeffe pour credeffi, moriffe pour morifit, 
. chez le mefme Dante. AD 
10 credo:ch'ei-credette, ch'io credeffe . 
Che tante vociwvfciffer tra que brenchi * 


k 
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… Da gente che per noi s'afiondeffe. 
CMentre che l'une fhirto quo die, 
 L'altro piagneua ff, che di pietade 
10 ven#ÿ men cofi com 10 mariffe. 
Ce qu'ils obferuent auffi pour les pronoms 
affixes mi, 15, ff, ci, vi, COMME parme pour 
parmi, tremarte POUr trosarti , riuolsoffe pour 
rinolioffi, raccontarue POUT raccontarui. 

Hauer la morte inanzi agli occhi parme. Pe- 
trarque. | 2: 
Ringratio Dio ; che mi fa is quefla parte, 

Doue lofperai meno, horatromarte. Ariofte. 
© Dopo à faluti al Conte rindlioffe, *. 
: Che capo giadio che di lor foffe. Idem. 
__ Donne mie lungo fora araccontarue. Idem. 
Et affez fouuent pour le plurier' des noms 
terminezen e, Comme amaritudine pOur ama- 
ritudini, chez Sannazaro da Piftoia. 
E per vn dolce cento amarisudine 
Guflano ogn hor ; ff che continuo vivono 
In 'pena, fuor d'ogni confuetudine. 
Dape pour dapi, concorde pout concordi, con- 
forte pour coxforti, face pour fac , chez 
Dante, pos ) 
Cofi la mente mia tra quelle dape. 
Fatta pit grande di fe fleffa vfcie, 
E che fi feffe rimembrar non fape. 
Come faranno ai giuffi preghi forae 
> | 2ncle 
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= Quillé fuflantie, che per darmi voglie { 
Ch'io le preguf:, à tacer fur concorde. 

Ma queffo. quel cha [cerner mi par forte; 
Perche predeffinata foffi fola_ | 
À queffo vffcio tra le tue conforte. 

— Dinanzi agliocchi miei lequattro face 

. Stauano accéfe , equella che pris venne, : 

Incomincrd a-far/i pis vinace. " 


Et pourle plurier des noms terminez pd 0 
"au lieu de ;, ou +, comme ca/cagne pour cali 
cagni Où calcagna ;: membre pour membri où 
membra, chez Dante ; offe pout of ou offs 
chez Petrarque; des finguliers calcggno;meme 
bro, oo, A eue X 
Onde l} moltevolie fe nepisgne : … : se 


er 


oh 


Per le puntura de la rimembranza : : “*. 
Che folo à pÿ da de le calcagne. 

dai tu mutato € rinouato mémbre?- 

Vidi ‘1 pianto d'E geria in vece d'ofe. 


Scilla indurarfi in pietra afprac al peffras 


… Che del mar Siciliano infamia foÿfe. 
Et quelquefois pour le plurier. des noms 
mafculins en 4, comme herefiarche pour here- 
farchi, idolatre pout idblatri, chez le mefme. 
Ed io Maeffro ; quai fon quelle genti, 
Che fepellite dentro da quelle arche. 
Si fan fentir con gli fofpir dolenri? 
Edegli.a me jqui [08 gli rs 


| 1 Partic, 
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E ch altro à da voi à l'itolatre . 
Se non ch'etli uno, e voi n'orate cent. 
ct 4hi Con#antin ; di guanto mal fn ma- 
465 O0 | br 
7, pour &, comme ;/2 pour «ff, forpri/o poux 


* Jorprefe, aufi chez Dante. .: 


«Ghe now fi conuerria l'occhio férprife 

D'alcuxa nebbia andar dasanti.al primo 

* Miniftro, ché di quei di paradi 0. 
Ce qu'ils obferuent fouvent en la premiere ‘ 
&ctroïfiéme finguliere de Fimparfait indi-. 
catif de Ja feconde & troifitme. coniugai- 
fon; comme crédis pour credea; jolis pour - 
[iles , hauia pour hauca, dicia pour dicea, ve- 
dis pour vedez, ginngis pour gimnèes. 

Nel coménciar:credis | es 
Trouar parlando al mio.ardente deffre 
Qualche breue ripofo, e qualchetregua. 

 Quefla fperanxa ardire ct 
.< Mô porfe à ragionar quel ch'io fentia, Pe- 
‘ ,trarque. ee . 
:c Quiui à l'infegne, che portar [olia, 
»; F4 da lei conofciuto da lontanc; 
- 1: Come lei Brandimarre vide:prra. Ariofte, 
Perche di lei nimico, e di fuagente 
Era il guerrier, che contra lor venia, 
Fcifo adeff hüneail padre innocente, 
…Œ va fratel,che [ol al mondo bauir, dE. 


e 
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© chemandatal'haueaquel malvecchione 
Col figliuol juo, Chaucanome Arçalia, 
_. E non Verte, com'ella dicia. Boiardo! 
Ecome da noi fù fi dinnçaro, 
Che di gran lunga pi non ff védis, . 
H faljo vecchio fi fu dimoñfrate , | 
| Con cirea venti armati in compagnia. Idé. 
 #rmida, che pur di Rinaldo brama. 
La morte,con [ua gente ance giwngids 
E fes per me' fatiar fua crudel brama, 
1n gaiderdon de lavendeta offria. H.A: 
_, riofte, Rd 
Et en la troifiéme perfonne de l'imparfait 
fubjonétif, comme dicefi pour dicefe, ama/5 
pour awaf/e, vccidefts pour vccideffe. | 
© Non lafüauam l'andare, perch'eidicefés 
Mà paffanam la. felèa tutranias 
La felua dico di fpirisi fpefi.… …  Dantel 
Quand'ella mife dire, ch'ie non Sherafi, 
_ Ghe mai foff pih mia, nè pit m'amaffie 
. Ariofte, L + y 7. 
An premio promettendols a qual d'efis = 
Che'n quel conflitto , in quella gran ior: 
Degl'infedéli pin copia vecideffé. 
Je pour ea, en la troifiéme pluriere de l'im< 
parfair indicatif de la feconde & traifiéme 
Foniigaifon s. Copaiss: petites POI R#Ééenvs 


_ 
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hauieno Pout hancano, giaciene pour gia- 
ceano. SU Le | 
 Æmachine vcdean, mà non 4 pieso 
Ricono[éer la forma indi porieno. Ariofte, 
Regge Cariatia, e prefo l'Iffro el Reno 
! Gio. che à Prifchi Sucus e Rheti-hanieno. 
“Tale, "7 
… Ogni co/a di ffrage era già pieno, 
Vedeanfii muchi,e'n monti j corpiauolf;, 
La 1 fériti.su imorti, e qui giaceno | 
= Soit morti infepolti egri [epolti, * Idem. 
Ze pour ‘a, en la mefme perfonne pour la 
quatricfme coniugaifon , comme wexieno 
pOur wveniano ; v{cieno pour w/cians, en ces 
exemples de Tafle, Aer 
Poi due regi fogactti anco Venient. 
; £ l'hanord con ogni modo 4 Piéro; 
Che di [ua genre portino à coffurnis 
Comincid pofcia ; e di [ua bocca vftieno 
- Pit che mel dolci d' eloquenza à fumis 
Æ pour 0, comme frliuole pour fglixolo, chez 
Datte. UE Que 
Lo pit che padre mi diffé, felinole. 
Vienn omai: chel tempo, che 6 impo/fo, 
i Pit viilmente compartir fi vuole. : 
O pour 6; Comme prod pour prodë, lodo pour - 
dote, vermo pour verme: como pOur come. 
Z'qual fu vccifo alcampo affrano mode, ‘: 


# 
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Perche ogn'vn d'efi fu fi ardente cprode. 
Boiardo. (e | 
Ed egli a me queflo mifero modo 
Tengan l'anime trie di coloros. : 
Che viffer fenzs fams , e fenzs lodo. 
Dante. | | 
Equal è quei, che cadè , e non [à come 
Per forza di Dsmon,ch'aterra il t1r4; 
© O d'altra opilatiom,che lega l'huomo, 
1 pour », & reciproquement o pour s, COM 
inc fefi pour fffo ; mano pour mani; chez 
Dante. ‘ —: RAR RS RE 
Che fe lGorgen fi offres e tu'l vedefi, 
Nalla farebbe del tornar mai [ufo. 
“ Cofidiffé il maeftro ; ed ecli Pas. - 
. Mi volt, e non fi tenne ale mie mani, 
Che con de fue ancor non mi chiudef. 
H ai ragunato e ffrertoiad ambe mano 
_ Quel che ff toffo ti fa far lontane.…. 
LA pour s, Comme pozza pour pezzo, ChEZ 
Dante, MOT EE DUR 
Cof girammo de la lordä por 
Grand'arco tra la ripa feca elmezzo. 
Con gli occhi volti à chi del fangoingozzt. 
O pour 4, onme camdelo.pout candela, ChEZ * 
Dante: Par exemple en la troifiéme plurie- 
re du prefent indicatif de la premiere con- 
iugaifon, comme prison pour PER 
EN OS Ces D üj 


# 
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pour wanno , terminonne POUT rerminano.. 
_ Pesche egni giorno l'un l'alro fi prinono 
Di roba à visa, e [caccianfr in efilio 
Per qualche fraudulentis; che fi aftriuono.. 
©. Sannazaroda.Pift. | 
Per fimigliarfs al punto quanto ponno 
Epolfen ;quanto s vcder fon [ublimi. 
Quegli altri amori, ch'intorno li vonne, 

. $3 chiamantroni del dinino affetre, 

… Percheilprime ternaroterminonno Dante. 
En la troifiéme pluricre du parfait de la 
mefme coniugaifon , comme #royero pour 
#rouaro , tornoro pOur fernaro, lagrimoro pout 
dagrimaro , afin de rimer à loro ; chez l'A. 


FRe: US ra 
 Æ leggendo Marffa vi trouoro 
| E.Ruggier traditori effer nomuti; 
Perche partit da le guardie lor. 
SerineTurpino, come furo ai pafs 
: De l'ale Ailante, che à caüalli lore 
Tati in vn punto diucntaro faffrs 
Si che come venir [e netornere: 
Abbraitiandof; infieme lagrimoro. 
O pour #, comme foro pour fre, lome pour 
_ fume, infofo pour infufe, sribo pour tribu, cher, 
Dante. sp a 
P E d'effér mi pares là done foro ri 
4.  Cdbbandonaïi à fuoi da Ganimede, 
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IT A LI EN. 
oi f% ratto'al fimmo Cencifloro. 
: Di fubito drizzato diffe, come 
 Dicefli, egli hebbe ? non vine egli PLAILE 
Non fiede gli occhi | fuoi il dolce lome> : 
70 ch'era d'ubbtdrr dej iderofo.. 
Non glicl celai, wa tario glie} hs 
«+ Ond'et leuë.vn poco le ciglia info je. 
Se dimoffrando del pis also rribo. 


Y pOur 0, COMME vui, ni; Mut0 fo srif. d 


pufero., au lièu de voi, noi, w0ïto, forte, rif[- 
: pofere.. . 


1n queflo ffato fon donna per vui. Petrarq. | 


Facciam dele-lor femine ad'aitrui 


-- Quel ch'aleré de lé noffre han fatto à nui. 


Ariofte, 
Æ perche Amor mi flrusgen f suite, 
Chio non:porea far muito. Cine. 
Pi fpiacé a Dio, e pero flan di faite 
1 frodolemti ; € pis dolor gli LL k, 
: De’violents il prima cerchio à tuto. Dant. 
4 fin le dubbic' forti mi réfpufero 


Cerca l'alta crttade, one i Cakcidici 


Sopra il vecchro Jepolcro 5 conf fère.San- | 


: nazaro, 
Au pOur 4, par: exemple auro ; sefaure s saure 
pôur rimer à /awro,-au: lieu qu ‘on dit coni- 
munément or, te/oro; 1016; N'aulo pour #al0; 
lande. pour lode ; fraude. pour frode. © 
D ii 


= 
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56 ’  L'APOLLON | 
V pour ÿ, par exemple aux participes dela 
quatriéme coniugailon, comme feruio pour 
ferito » ferute pour frite ; parure pour partite, 
pentute pour pentite. | 
Sopra campo Picen fis combartute,. 
Ond'ei repente fbezzerà la nebbia, | 
Si ch'ogni Bianco ne [arà feryre. Dante, 
Vorria di [ua man propria ale firure 


Del [uo care fignor recar jalute. … Tafle. 


Tronsndomi parturo . + . 
Da que begli acchi, owio1'ho gia veduro. 
Cino. - ; a 


© Démolte ch'a la fin fi fon pentute, 
Che le lorbellezzenon hanconofiiute. Sa. 
chetti. ’ … 
B pour v,comme bio pour beuo,defcribo pour 
deférino ; afin de refpondie à cibo en ce lieu 
de Petrarque, | 
Palo ls mente d'un fj nobil Cibo, 
Ch'ambrois à Nettar non inuidio a Gioue, 

. Che fol mirando , oblio ne l'alma pioue 
D'ognialtro dolce, e Lthe al fondo bibo, 
Talhorch'odo dir co fese"n cor defiribo, dr. 

C'pour g; Conwnc /co pour loge, pour rimer 
par exemple à po. Et reciproquement- g 
| pour & Comme /ego pour éco .i. Jecum pour 
- Fimer à 4ge, chez Dante. . ne 
G Pour & aux pluriers terminez, par cxem- - 
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ITALIEN. 57 
ple en a/i & el ,, comme pour rimer à 
abbagli, ic puis dire Cawagls pour Cauali, pout 
rime à /wegli, frategli pour fratedii. | 
T pour d, comme warre pour madre, pare, 
pour padre, pout refpondre à édolatre en ce . 
lieu de Dante, É | É 
| Fauto v'hauete Diodoro e d'argento, 
E ch'altro è davoi al'idolatre, 
Se non ch'égli uno, e voi n'oratecento. 
Abi Conffantin di quanto mal fn marre, 
“7 Nonlatas conuerfion, na quella dote 
-Che da te prefe il primo ticco patre. 
Et reciproquement le 4 pour r, ainfi par 
vneneceffité de rime l’on pourroit dire pra- 
do aülieu de prate, pour refpondre par exem- 
ple à grade. Le 4 & le s,fe trouuent indif- 
feremment pour terminaifon aux noms qui 
viennent des Latinsen se 8 us, comme lie 
bertate où libertade, oneffate où oncffañe , pie- 
tate Où péetade , crudeltate Où crudelrade ; vir- 
tute OÙ vVirtute, gioncntute Où giouentude ; &€ 
ainfñ des autres. rouge 
L pout r;, en la terminaifon des infinitifs, 
: lors que l'infinitif fe trouue ioint à l’vn des 
pronoms affñixes lo, le, li, le, ainfi qu'en vfent 
vulgairement les Efpagnols, qui difent he- 
Xelo pour. hagerlo, querells pour quererla,. 8 
ainfi des aucres ; comme gesrads pour gefsarde, 


n 
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so/fallo pour coffarlo, afin de rimet-à Canal, 
vedello pour vederle , afin de repondre à 
duels 5 En se use. 
E ver{o di Brunor punfe il Caualo, 
+ + Difpoffo al tutto de l'arcion gettalle. Bo: 
iardo. | | 
Grido, féendi ladron del mio Canal, 
© Che ri Jia soltoil mie patir non faglio, : 
- Mèbes fo achs lo vol caro coftalle. À: 
riofte. ie | 
Ed ha faccia di cane, ed a vedelo 
: Dirasche ringhi ,evdir credi à latrati, 
Por vinto :l fero in {ingolar duelo.Taffo, 
Vedells*pour vederda ; afin de ‘refpendre.à 
ella. | 1 | | 
CA mt pare il contyario, e temo ch'ella 
2 ©: Non habbia a fhifo il mio dir sroppo bu- 
mile s d é 
, Degna d'affai pit alto, e pin [ottile, 
Echi nol crede venga eg à vedella. De. 
-.  -trarque, est de 2 
Ch'effendo caufs del mio mal ffata ela, 
To l'odiai 55, che non poteauedels.Atioft. 
Vedelli pout wederii, afin derimier à Marcel 
“< quel, 'Ariofte en fes Stances. parlant des 
._ fentimens de laSibille Cumée, fur Le def 
fein que prit l'Empereur Conftantin de 
‘transferer le ficge del'Empire, deRpme à 


Conftantinople. 


Re, + tant 


Riu di. à 'e PS, TE aa + Le 


ee” 


ITALIEN... sw 
E perche hauca per le belle opre antiche 
De Cefzrise de Scrpÿ, e de’ Marceli 
Le voglie anco, com’ hebbe [empre,amiche.. 
A alto imperio, ché ff aïcrebber quelli, 
Va difcorrendo come rompa e ’ntriche 
Le fila ordite; en [omma fir vedeli 
+ Difegna le rüine e £ graut denni 
C'hanea Italia à patir ne futuri anni. 


METATHESE. 


La Mctathele tranfpofc les lettres de [a : 
diétion ,afin detomber dans la Rime, ainfi 
Dante a-dit /agro pour large, afin delrefpon+ 
dre à agro, tubro pout rurbo; ffrapo pour ffne 


k 


. PO» isquatra POUT 1squarta, ‘  :. jo 

Non à fenZs éagion l'andare al cape 

Vuolfi ne l'alto là,.done Michele: 

Fè la vendetta del fuperbe Strupo. 

Gi occhi ha verx ‘li, la barba vnta e atrs, 

El ventre large ,e vaghiate le mani, 

Graffia gli fpirti, e sngoia, € isquatra. 
Ainfi qu’il arriue fouuent de », apres g,aux 
mots qui réçoiuent #, dans leur compoz 

‘fition, comme wvewgo vegno , venza vegna, 
. Divengo deucguo, dincnge divegna ; tengotegno, 
lenga Jeÿn4 affengo AITegne attenga asegnai 
TIMANGO TIMARNO ; TIMANZA YIMALUA j PONZO 
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PO&N0; ponga pogns ; ginngo gigno, giunga, Lêy= 
745 Mangt magm ; & autres femblables 
verbes. | | | 
-L4and0 agi ardénti rai neue diuegno.Sdegno. 
£ {olo sd Ur'imagine m'altegno. Ingegno, 
Ch'oucla noffra armata in rota pogna.Férçogna 
Ben torra impre/a pis d'ogmi alira dègna,. 
Ma non Perd ch'a fin mai fe nevegna. 
Si pone in mezo l'ina e l altra pugna, 
Perche in aiuto ou'> bifogne guga. 
Giu/fo non € ch'ei vada folo , et rage. 
Compagna. | 
Et quelquefois tout au contraire, c'eft à di. 
re tran{pofant g, apres », quand le mot s'é- 
crit par 7, Comme punga pour pugss, afin 
de rimer à giunga chez Dante. 
Pur a noi connerra vincer la Pungs, 
Cotbincio ei; le non, tal me s'offerfe, 
O quanio tarde. 4 me, éh'altri qui giunga. | 


. TMESE. 


: La Tmefe: coupe vne didtionen deux, où 
vnc diétion fimple , ainfi que l'Ariofte a 
quelquefois coupé les aduerbes en mente, . 
Comme direstamente, au.29.Chant,Stan.4r. 
- CÆ4ncorcb'egli conofca, che-diretta- 

CHinie à [us rmac/fà danno fi faccia. 


| ITALIEN. ër 
Ou vne diétioncompofée,;comme Fiordihgi, 
chez le mefme. RER 
NÈ menti raccomando la mia Fierdi- 
Ma dir non porè ligi; e 7 finie. 
À quoy nous pourrons adjoufter la licence 
de detlcher l'article de fon nom en vers. 
differens, comme en ces exemples. 
Mofimi, el duca mio fi maffe per li 
Luogbi fpediti per lungo la reccia. Dante. 
E quinci il peito se le marmmelle, e dela 
Sua forma;infin doue vergogna cela. Taflo. 
… qià di e erè riotts andammo errando nele 
…Mimacciofe onde per camino oblique. Atioft,* 
Ma gli oncffi e li buoni dicon mal ai | 
© Tesedicon vers Ge. "Idem: 
Difrrir queffa pagna , finche dele 
< ” Forze di Carlo fi ragga Agramanie. 


SINERESE ET DIERESE. 


La Sinerefe reduit deux fillabes à vne, 
afin de trouuer la mefure du vers, comtme 
noia,de deux fillabes , reduit à vne; primäio 
8e Piffoia, de trois reduits à deux; Mewelao de » 
quatre à trois, en ces Vers. CNE: 

Onde'l viver miè noia, uè sù morire 

“Ne loffato primaio non ff rinfelut. 

Ecco cin da Piffois , Guision da Rexcos | 
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CAgsmennone e Ménelao, cher Pofe 
Poco felici al mondo fer gran riffe. ui 
La Dicrefe au contraire d'vne fillabe en. 
fait deux, comme ami, de deux fillabes re- 
duit à trois, Fawfins de trois redit à qua- 
tre. ; ; : : 
Oimè trrra à fatto il [ue bel vifo, | 
Pur Fauflina 1l fà qui Hare à fieno. 


| ECTASE ET SISTÔLE,. . 


L'E&tafe rend longue la fillabe qui defa 
nature doit eftre breue, comme en ces mots 
* Antioco, bémili . smile, prets, citta, lefqueis 
prennent l'accent en la penultieme 4priéco, 
bumili, imite, piéta, Cila, EN CES vers. : 
| Ro > 40 fou0,.e quejli è Antioco. Pox: 
trarque, | 
El braciia, gentil : LAS . 
 Ei dolci [degni altieramente humili, Îdera 
Opur hautfi fral'erade atérba. > , : 
Dicci altrédi-valer al tue finile. … : Tafloi. 
Chogri. alma pu, bcache givronda.e lieta,. :: 
& Solo a vederlg intenerirdipiess. ; dem. 
* Ecto vn degli angian dfanta Cite, : - > 
Mettetesl forsos ch'iotorno per anche :..; 
A quella terré; che n'e benforniss, . Dante: 
LaSifoleau contraire rend breuc la fillabe, 


—— en 
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qui de fafature ef longue, ce qui fe fait pour : 
trouuer laterminailon$ druciole,par exem- 
ple d'puros imputo, dinido ; Et la premiere & 

. feconde pluriere de limparfait indicatif, 
comme 4ndauamo, andauäte, en Rimes Sdra- 
cioles , renuoyeront l'accent fur l’antepe- 
nultiéme, afin de faire la penultiéme breuc, 
difpute ; impato, diuido, añndäwamo , andänate, 
dre comme en ces exemples de Sanna. 
ZAro, * t ; 
Le rofé mon ban pià quel color viuide, 

© Poiche'l mio Sol nafofe à rag gi lucidi, 
Dai quai per tanto fpatio og gi midiufdô. 
Tu [ai la via, che per lé pioggie affangafs: 
Jui s'afcofe,quando acafaandaname, 
 : > Quelche talvina; che lui ffefe piangaf. 
Deflan vi rigmsrdd, perche cantauames 2; 
. Ma inanzi cena venne"on paffor fabite :: 
‘Al noffré:alberge, quand al foco ffauamo. 


.: PARELCON.. 


“La Parelcon inferé quelque fillabe ou 
quelque diétion dans le vers, feulemient : . 
‘pour le remplir, & fans que telle fillabe ou 
diétion apporte rien au fens ; ce qu'ils font 
ou pour trouuer larime, oupour rencontrer 

la mefure, comme we & 65, par exemple 
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64 L'APOLLON 
mené; fenelaci, lici, quici, aù lieu de me, fè, 
la,li,qui,en cesexemples de Dante. 

E dice, laffa, che far di mene?. 

negli € Lafon che per caore e per [enno 

. La Colchi del monton prisati fene. 

Per effer pure al'hora volto in Laci. 

Perche m'accorff che'l paffo eva lici. 

Sè venne diducendo infino 4 quici. 
Se non fe pour fe non ; en la troifiéme chan-: 
fon de Petrarque. x 

A qualunque animale alberga irterra 

Se non [€ alawanti, channe in odio il Sole. 


_” Maisilyaut micux retrancher ce fe, comme 


fuperflu, & dire fimplement. 
Se non alquanti d'hanro in odio il [ole. 
Outre quele vers.aura la mefme mefure, il 
y a de l'appai êce que ce foit pluftoft vne fau- 
te d'impreffion qu'vne proprieté de langa- 
ge; n’en déplaife à Monfieur Bembo qui la 
remarque pout telle, au moins ne fe trou- 
ue-t’elle en aucun:autre lieu de Petrarque 
‘qu'en cettuy-cy.. A | 
Le pronom ef, apres vne prepofition cain- 
me en ces exemples de Dante. . ; 
Con eff6 un colgo per la man d'Arts 
Soura eff il meZo diciafcuna Spalla … :. 
: Nos crauams lungo efo il mare ancors. 


“_ANASTROPHE, 
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 ANASTROPHE: 


L'Anaftrophe renuerfe l'ordte naturel des 
mots , comme pi molro pour molio ) Pi più 
mai POUT mai piÿ 

Vergine fhcran vendermi pin molro. Petrarq! 

Chess fi flette, e non parlo pi maÿ. ë 


: SINECDOCHE. 


La Sirécdoche faie conuenir l'adie@i£ | 
auec Le nom du tout, au licu dé lefairecon. 
uenir auec la partie du tout , comrne cénro di 
ferro à pie; la teffa ienuda, le membra armato; 
Humida gli occhi,tinta le gotte, biancs il volso, 
negletta ilcrin, pallidalil corne, en ces vers. 

Vedi Venere bells, e con lei «Marte 

 Cinito di ferro à près le braccia él colle. Pc 
trarque, 

so 5 il capitan, la nf ignudo, 

Le membrà armato ;:e con purpureo mano 
Lunge due paggi baucan l'elmoe L fcude. 
… Taflo. 
Humida gli occhi, e Pons e F' altrs gts. 
Marin. | 
Laféis imperfetts l'opra 
Le fmpliceita, e tinté 
I. Partie. E 


LS use 
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| Di vergognofa porpora lezoie. Idem. 
Vergine biancail belvolto ; e le gete 


# 


_Vermiglia. Idem. . 
ÆFugge negletta il crin,pallida il corne. Gua- 
rin. | 


* L'ali e La fronte orribilmente adorno 
D'aurate conthe, e di purpuree creffe. | 

Au lieu de dire cints à pié di ferro , La tefa 
ignudsa , le membra armate , bumidi gli occhi,: 
dc De mefme que les Latins.difent par 
exemple, nuda çenu, fixus oculos , au lieu de. 
nudo-genn ; fix oculs -&;autres femblables 

en ces vets,de! Viroile. | 

Nuda génu, nodoque finus colleéfa fluentes, 

Turnws ad bec oculos horrendain virgine Exus. 


. ENALLAGE, 


L'Enallage met vne partie pour vne au- 
tre, comme s/ pour b, vg. il fcudo, il [pirro, 
au Lieu de Lo fésdo, lo fhirsto. FREE 

Gl ba rotto il [cudo il Canalicre ardiie.. Bo- 

‘Jardo. ur Se TRE 

L'anclo, in cui era chiufo il Pirta inquieto. 

Ariofte, L 
Lo pour i!, comme % bel file, ala risco pa- 
44x20, pour 5] bello file , al riccopalazzo. 

Lo belo flile,che m'h fasto honare, Dante. 
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. E come fin’ a lo rico palazæo | 
… Gli bauea accompagnar il fr valente.Boiar di 
Prinñcipalement deuant les monofillabes, 
commic lo Re, lo Dio; lo Ciel lo mal, lo mies 
Fenne in configlio lo Rè Galafrene. Boiatdos 
Chi pud narrar come confufo e ffupido 
Rimafe, laff lui, le Dio feluatico, Marin 
Chel voffro Piero, a cai lo Ciel comparte. 
Taflo, | ou 
Poi riferii e fremai lomaldefre. Stigliäni, 
Tu fe lo mio maefiro sel mio amsore, Dante: 
— E pis colei, lo cui bel vifo adore, Petrarque 
Vn pronom pour vn autre, comme lai pout* 
coluï, lei pout colei, pat exemple , di des pouf 
di colei,en cét exemple deTaflo, 
Di che cantar deg gio? 
Di Clori, à d'Atalantat 
O pur come m'inuoglià alto defios 
Di lei chen quefla vins 
S'è moffra in forma di celeffe dima: 
Moi pour ci lus pour gb, en ces exetples du 
incfme Auteur, és 
Non venir [eto 1 mà reffa appreffo 
Al Rè de Greci à prouocar l'aintè, … : 
Che già pis d'una volts bà noi promet). … 
Diffé al fuo muntio Dios Gofredo trous, 
£'n mio nome di inisperche des Là 
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Va temps pour vn autre , par exemple le 
parfait redoubléau lieu du parfait fimple, 
aiofi en vfe fouuent le Comte Boiardo dans 
fon Roland amoureux;comme hébbelo giun- 
#0 pour giunfelo ; bebbe partito pour pariè, f 
fn danriato pour F lancid, F fà rallegrata pour 
fi rallegro,: se | 
Mcna con furia, e col potente braccio 
Hebbelo ginnto à mezo del moffaccio. 
Æ. con la Shada [opra l'elmo giunfe 
.… Quel colpe,.e fin’ al col l'hebbe partire, 
-Æ de l'arcion a'terra lo diffefe. 
Jl qual tarte pien d'ira , e di difhetto 
-- Addof5 il Cavalier f fà lanciaro, 
“La donna, chera molto affaticata, 
Com hebbe viffa quella capanerta, 
Subitamente ff fu rallegrata. 
Vac prepolition pout'vne autre, commeil 
arriuc fouucnt de in au lieu de re, comme 
en ces exemples de Sannazaro. 
Tragghiotti  triffo corpo in-le tue vifiere. 
Deftriui j'miei dolori in le tue foglie. 
Bafla toïnarne in laterrens fcorza. 
nfin vous remarquerez que les Poëtes 
vient de quantité de mots impropres , ou 
Latins, ou vicux Tofcans, qui font abfolu- 
ment bannis de la profe ; cels que font les 
fujuans, . "Tone Lori 
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..LÆ#re pour ore, À autres par la diphton- 

guc 44, COMME f4#70 POUT f0r0, tefaure pour 
teforo ; clauffro-pour chioffre ; #aulo pour nel, 
aufo pour ofo > laude pour lode , Fr que 
frode. 

Aureo, ch'è d'ors. 

Auricome , che hà la chioma d'oro. 

Afires; clef, gtaffo; du fubftantif res 

Arto, (fretto. 

Almo x eccellente, fi mgolare. 

Alma, anime. 

Ancella; ferua, fante. 

Adalto, grande. 

Aprico ; fcoperto, eSbaffo al Sole. 

Adro; [ox20 > bruito. | 

Atro; nero, afcuro. 

Alyrsventre. Agognaré: def. derére ET 
.n'a en vlage qe Agogno, 48095 er 
F7 

Ancidere ; RAT AMMAZLATE. 

Afpes afpide,  Arroge, accrefie.  Arrequis, 
ripo(a. | se 

Aira, aiuto. Aïilare ; aiutare. 

Augelle, vccelle. 

Belua, prononçant l’v confonante, bei. 

Brullo Ou brollo ; pelas, fcorticato. € 


Bruma; verno, freddo. 
Beatitado , beasitudige. Et plaficus autres 
E 1) 
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dé mefme , imitez du nominatif, comme 
© image, grande, turbo, Sapso, F'arro, Cartago: 
au lieu que la profe reçoit l'ablatif, mazi- 
#e, granäige turbine, Scipione, Varrone, Car- 
LALIRC | 
Cribro, crie, Cunta de cunëta ; dincora,tar- 
dan74, | | 
Cere, balens, 
Cacume, cime, 
Carme ; ver/a, . “ 
Cupido, bramofo, Corufto, riflendente, * 
Cuna, chla. 
Crudo, crudele, 
Dino, diuino, Dina; diuina, des, 
Deliro; pazzo, matto, 
Dorfo > def. | EL 
Dumi, (fines Et pour les Sdrucioles, du- 
mers; dé mefme que pratora pour prati, fiu- 
mors POUT fumi, ramora POUT rami, corpora 
pour corpt, ormor4 POUT orme, formors POUL 
éorme , coffumors pOur cofumi; & autres (em- 
lables. È | | 
+ Duo dui, due, La dimane, la mattina. 
Defio, où difio, ou défire pour de/fderio. 
Dannois ; Danubbio. | 
Delibare, guffare, Diftente, che impars du La- 
tin difcens, - 


Deltbres Himpies dif © 
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Ztéra chez Dante, 8 Etra chez Ariofke, pour 
Aere OÙ ar. 
Eburno G Ebnrnco, d'auorio. 
Ebro; ebrio.: briaso. 
Eps ; pancta. 
Eoi, cricntali; comme didi eoi. 
Effra pour fuori, chez Tanfillo.. 
Egro; debole, inferme. 
Ergere; inalzare ; leuare in also: Erto; rit, 
inalzato. 
Frate @ Suoras Fratello é forella. 
Femmineo , femminile. Et plufieurs autres 
adjcäifs de mefmeterminaifon, imitez des 
Latins, comme Hgreo, ferreo (anne ,ignes 
croceo, eburneo,vipereosvergineo. 
Filomens, roRignuolo. 
Fedo; fporco, deforme. 
Furo, ladro. Furare,rabare. 


_ Fido, fedele. 


Fello; crudele ,infedele, maligne. L 
Fieuole, debole. ) 

Fulgente, riplendente. : 

Face pour fa. 

Frale , fragile. 

Foro; buco, pertug gio 

Frangere, rompere. 

Gramo; infelice. Gamer cotrifareflis ga 
Graio , Greco, 


E- ii 
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Haggio, & chez Dante hzbbo pour 4. Hag- 
ga À haïa pour habbia, Hane pour ha. 
Hebe du Latin, hebes, rintuzZato.  Humero 
.. OÙ #omero, fPalla. | | 
‘Xgue, fuoco.  Indulto, perdonato. _ 
Emo, baffo. Inopite, Ug« luoghi inoSbiti, afri 
€ folitari. ; 
Immune ; libero, franco. Inalro, impunite. . 
Inerme, difsrmate. | ré 
Immane; grande, borrende, crudele. | 
Tnante G imanti pout inanzi » à caufe de la 
| time. ” ae 
Jnuido, Inuidiofo. Inerte, dapporo, fenza arte, 
Immenfo, grandifimo. Inter fitio ; patio, in- 
.… #eruallo. ct rc 
Image pour imagine, que l'on peut dircime. 
ge, à caufe de la rime. | 
Jn/embre, inffeme.. irreito; allacciato, prefo e 
énuolto nelle reti. 
Jtalo, Italian, | Deus: 
Jbero & Ipano, Spagnuol. ro 
 Analbares imbiancare, uflraçe. 
re €: gire, andere. PSE 
Lembo, falda. : + va 
Labbio, labbro, Eu ca Fo" 
Labe ; macchia, roujs. | 
- Ludo, giuoco. 
Latrare, abbaïare, 
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Lampa, luce. LE "” 
Lance, bilancia. 

Limo, fango. 

Lezo, puzza, fetore. 

Lai; lamenti, dolori. 

Luc, pefle. ee 

Magno, grande. 

Miro  Mirando, maris. 

CHef ©; trifle. 

 Méndace, bugiardo. 

Mulra & muléta; pena caffige. 

Nato, figliuolo. Metro, mifura. 

Nauta , nocchiero. 

 Nomare;nominare,chiamare. 

Pondo, pefo.  Plauffra,carro, “ 

Pronubs, comme pronuba la Moglie del he 
re. Atiofte. $ 

Prece, & chez Dante PTE preghirae 

_ Pafko 5 pa pafsolo.. 

Parçolo G pargolére " “fanciulo: d'où où “vient {e 

verbe pargoleg giore ; Faire l'enfant. te 

Procella, rempeffa. (RES f2 d'un We 

Prifco, antico. 

Periglio, veglio, fpeglio ; au lieu d: ride 
vecchio, fpecchre. 

… Pelue, poluere. 

Pulcres belle, Appslcrare, able : 

Rabbo & PE) ro. 


. 


L'APOELON 
Sermone; difterfo, ragionamente, 
Speme pour fperanza; & à la fin du vers fpene. 
Speco; antro , grotra. 
sage  / © frs pour fag gio  fà g£is) chez 


cmb 


“Supino, Dis rimgratid con mani al Ciel Papine. 


Suolo, terra. 

Sotio, compagne. Fe 
Saccio  fappin so: fape sd. | 
Scofcendere 6 di cofcendere; rompere , pariire. 
Scabbia, rogna. 

Soluere, fisagliere. 

Tuba, tromba. 

Telo, dardo. | | 

Tcbro , Teuere: Et à caufe de " time Tibro. 
Tergere nettare Be 

Tofco; teffice, velene 

Fefüillo; bandièra, infe gra. Fév, “antico. 
Vito deviézus pour vinto, à caufedela rime. 
Vu, vnquanches vnquanso; Mai: 
Vampa, famma.  Viro,huomo. 

parco, pafflaggio. Variares Pere 

Z be, Capra. | 


” Zañd, ÿ A 


Et plufieurs verbes | defGiE ;'imitez du 
Latin, comme /ede de ledit, vige de viget, 
vrge d'orget, cupé,de capit, iube de inbet, an- 
ge d'angiss pane de pat; Ps de fulcit, molce 
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& mulfe demulger & mulfit ; elice de eluir, 
ampulfe d'impulir, tange de rangit ,terpe &c tor- 
p« de torpet & torpeat , duce de ducit, ferue & 
| fernade féruer & feruear,relinque & relinqua de 
relinquit & relinquat , refulge & refulle dere- 
fulges 8 reful/issinfulfe d'infulfir,auul[e d'auul. 

. frs circonfulfe de Grconful{ft, volue de voluir, 
rinolue de reuoluit ; inuolue d'inuoluit, ridole de 
redolet, miferere de mifereré: algere d'algere,au 
parfait 4/6 d'alf salle d'alfir, au'participe al. 
gente d'algens : Colo, cole 8e cols du verbe. co- 
dere: fiat fie pout fara du Latin fier, flano &c 
feno de fient.” Fora de forem, fores ; foret ; & 
au plurier foram de forent. Redire, du Latin 
redire, qu'on dit réedere pour les Sdrucio- 
les , au ptefent indicatif , riedo, riedi , rie- 
de , riedono , au fubionctif rieda, rieda- 
no: Gherère de querére où requirere , lequel 
n'a que Chiere où Chero ; Chiere où Chere, 
Chiers où Chera, CAuinfi & auinfe, d'auinxi 
&t auinxir, au patticipe Awinte : Suto pout 
ftato, participe d'effére, mais feulement ala 
fin du vers: 2% un po 

Ed hora vs [ol penfier ; che m'offende , e lede. 
+10 Sahnazaro. "0, 
Or donni;in cilamia fperanza vige. Dante. pige: 
«  Chél'una parte él'altra tivaed vree. Idem. prge. 
—Tmagini chi béninrender cupe, * Idem. Cupe. 
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Jube.  Quando Giunone à [ua ancellawmbe. Idem. 
Ange. Tania paurae duol l'alrra triffs ange. VPe- 
trarque, Du 

Peut. E de memici paue, e de foggetti, … Taflo. 
Folée. Che pur co'l ciglio sl Ciel gonermae folce. Petrar. 
Male. Fuor dimandicolui, che pangt, emolce: \dein. 
Muifes Tanto Melifa lufingommi ; e mulfe.  Àrioftc, 
Elie. Fonti dipianto da’ begli occhi lice. 1 
Impalfe. E mel Ciel veloctfimo m'impal/e. Dante. 

Jo fon fatta da Dio, fuamerct tale 
Tange. Che la voffre miferss non mi fange... Dante, 
Torpe,  Eda lui fompagnara ag ghiaccia e Lorpe, 
Torpa. Ne offrir chegli torpa in bel ripoo. 
Duce. La cera di cofforo, e chi la duce. 
Ferue. _ E quella voglia natural, che ferne. 
Ferba. Ti feguird, quando l'arder pià ferua. 
Relinqua Si chaltra vita laprima relinqua. | 
Rifulge. Rifulge 18 me%o, e lor parla improuifs. 
Refulfe. Genrsl parlar ,in cui chiaro vefulfe. 

Confomma coriefia fomma honeffate.. Petrarq. 
Auulfe.  Ch'ogni baffo penjier del cor m'anulfe. dem. 
Circofal/e Cof mi circonuul(e luce vius. . Dante, 
Volue. Se pietate aliramente il Ciel non volue:, Pe- 

i  trarque. 1 

Reuolue. Vergogna e duol ,che'n dietremiriuolye. Idem. 
Inuolue.. E tatio quel ch'vns ruina inuolue: Idem. 


Mifercres Miférere d'un cor contrite humile. : Petrarq. 


Come f# preffo, difés miferere 
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Padre dime,che [on giunta al malporte. Arioft, 
L'alma charfe perlei ff Spefo » ed alfé. Pe. Ale. 

trarque. | 

Faoco c'he m'arde a la pi algente bruma. Idem, Algenre: 
O fidanza gentil, che Dio ben cole. Dante. Co. 
Che perte confecrate honor; e colo. Petrarq. Cole, 
Forfe vn di fa che la prefaga penna Fit. 
Of fériner di tequelche hors n'accenna, Arioft. 
Suenerd à figli a le lor madri im fêno, 
drdero loro alberghi, é'nfieme à tempi, 
Quefli debiti roghi à à morti feno. Taflo. rien: 
Mifero flo, auegna ch'io non fors. + Fores 
D'habitar degnosonei voi [ola fete.  Petrar. 
Tempo ben fora bomaid'hauere fpinto 








L'ulrimo fral , la difhietata corda. Idern. 
E ffate foran mie luci tranquille. Idem. Foran. 
_ E co/i bella riede Ride. 


Ne cor come colei,che tien lachiaue.  Ydem. » 

Riedono Hanchi i Caualier Chrifliani. Taflo. Riédone. 

Primautra, € foi di per me non ricdono, San | 
nazaro. | 

Il vulgo a me nemico ed odiof6, 

Ch'il pensà mai? per mio refugio chere. Petrar. Chere: 

Soccorfi a° fuoi perigli altro non chere.  Taflo. Chere, 

Serefpirai non sd,ma il duol f; auinfemi.Sannaz. 

1l'vento poiche furiofo [ut Sato, 

Fu qaattro giorni,alquanso cangid metre, Atio. 

E la fpañaegliancors hauria perdata  .  Suta 
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Se legate als mas non foffe [uta.  Ideti, 
Ils reçoiuent encore en vers quantité de 
mots cftrangers, qui eh profcauroient maus 
. Waife grace ; par exemple des mots Fran- 
. Çois, comme les fuiuans, 

Conquilé de conquis, pout vinto où conquis 
rate. JET 

Defire de defir, pour defderis. . 

Gaio de gay, pour alegro ou litre: 

Dotta de doute, pout'aubbie. 

Image d'image, pour imagine. | 

Offcllo d’hoftel, pour cafa ou alloggiamenté. 

Bornie de borgne, pour gwercse. | 

Vifaggio de vifage, pour wi/o. | 

Dommaggio de dommage, pour danse. 

Pareglio de pareil, pour pari ou eguales 

Gübbetto de gibet. pour forca. | 

Gaggio de cage, pour fa/ario. : 

Landa de-lande, pour pianura Où campagnas 

Ciambra de chambre, pour camera. 

Fallea de valée, pout vale. 

Roggio de rouge , pour ro/fo, 

V'engare & vengiare de vanger;pout vendicare, 

Fiala de fiole, pour fa/ca ou carrafa. 

Tomare de tomber, pour caféare. 

Des mots Efpagnols, comme mefcis de necia, 

pour /Giocca, ignorante, Chez Dante au 26, 

Chant du Paradis, : 
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E lo fuegliato cio che vede aborre 
Si neftia à la [ua fubita vigilia. ) 
Des mots Lombards & Bergamalques ; 
commiemo & if/4, pour adeffo ou hors, isre- 
que POUT adentro, infroque POUT fra tanto, 4n- 
<o & ancoi, pour heg gi, chez le melme. 
Si mi parlaus, ed andauamo introques 
| Non credo che per terra vada ancoi 
Huomo fi duro, che non foffe punto 
Per compa/fion di quel ; ch'iotvidi pos. 
Ou mots Latinstrop Latins, comme core», 
ia, audiai, chezle mefme: | 4 a 
Vous trouuerez de plus, principalement | 
chez Dante, quantité de mots malappliquez, 
& hors de leur vraye fignification, comme 
furto pour foje/o , caffe pout jfentos giouare 
pour d'ilettare, intefarpour intentione ; broglia+ * 
re pour sremare Où commouerft ; chiappa pout: 
grado Où fcalone : où du moins tropaffectez;s« 
tels que font les fuiuans. 
Addnare; far in due, raddoppiare. 
Tntrear[r; farf tre, 0 intrè. 
«Arret rarfi, tornare indietro. 
Incingusarfi, cffer cinque volte. 
Anuerar fi; effer vero, farfs vero. 
Atrergarfis voltar le fpalle. 
Difimailares trar di male, [anare. 
Dogare de dogs, vue douue;aur-lieu de seprire. 
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Olezare, rendere odore. 

IQuiarf, slleiarfi; dinenir lui o lei, farff lui, de 

mefme pour la premiere & feconde perfon- 

nc, Zmmiarfi, intuarf. 
Immcgliarfs, disenir megliore. 
Immillarf où ammilarf , raddoppiare e crefie- . 
re a migliaia.s 2 A 

Indiarf; vnirfi con Die,appref{arf # Die. 

Infuturarf; durare, paflar a'sempi fururi. … - 

Iugradare, falir di grado ingrado. 

Infemprarfi y eternifarf; farfi eterne. ‘> 

In fufarfs, andare à portar/i infufo. 

Letitiare s godere e fare alegrezza. 

Rifenfar(i, riprender fenfs. 

Ofannare cantare ofanna. …. 

Mirrare, imbalfamare.: 

Et affez fouuent tour à fait impropres, com- 

MC degnitofo pOur degno, apparfione pour 4p-, 

paritione , offenfiene: pout ofefe , defenfione 

pour difefa.  Ando pour vo, andi pout vai, 

anda pour va. Où du moins trop antiques, 

comme. f#io pour friffo Où .a[tuoro, aranda 

POUr appena , attuiare POUT ofuftare Où im- 

Pédire, giuggiare pour gindicare ; mucriare 

Pour fug gires accifmare POUr tormentare ,im. 

pedire fpezzare; rancurarè pour rammaticarfs 

fefpare pour alserare , fpargere, difipare; rin- 

farciare pour rifferare où rinfrefare; rinfargiare 
peus 
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pour riempiere ; bafferna POUT carro; trécutans 

‘%a pour prefontione. Et plufieurs autres que 
les curieux pourront remarquer en lifancies 
œuurcs de cét autheur. 

Vous remarquerez-de plus que pout fa 
termipaifon des vers Sdrucioles,l'on y peut 
reccuoir quantité de mots! Latins, qui ab: 
folument dans la fuite des vers ne pour: 

‘toicnt pas eftre receus; Comme d/4b0/0 pout 
diauolo, afin derimer à vocabolo; fabols pour 
fauola ; afin de répondre à parabola. Vous 
deuez faire mefme iugement de ces autres:' 
Lepido; lepida; lepidi, lepides. Calido, calida; c4. 
didi, calides Vetero, vetcra; veteri vetere. Spéi 
colo, iacols, bacolo, recolo. V'eridito; fatidico;cau 
_ fidice. Tritico. Fluuios tunsidotatgido. Cumulo,- 
cumul. Stipte, precipiie, dncipite: Edicola & #à° 
gricola, pour rimet à particola; Iwterito 8 pres 
terito, à meritos Culmine à fulimine. Cifinla ‘és 
. ariffula a fiffula. Visulo, vitula; vital, vitules 
_ Scopulo ; ftopulis Hilare ; hilaris :Serico, feris : 
ca. Fabula, fabule. patalo. Gemitos gemitis 
Évronico, commonico. Edicola. Commonice, 
fantica. Fifiula, ciffulas M ilites Verberos 
Cuniculo ; cunicali. Silice. Dincr/fculo, diuer- 
ficuli.. Aftondite, afcondita. Gracculo ; faccu- 
los Vertice. Habitaculo, Cemaculo. Lapide. Sers 
situdime, plenitudine,turpitudine , gemmes 
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incertitudine; pour timer par exemple à fmi- 
ditudine. Peculwo. Eloquio. Latebra. V'endice 
Sedulo, cinedulo. Pabolo, pabulo. Pausdo, Paf- 
colo, pa/toli. Agricols. Oblitero, obliteri,oblitera. 
Ramora pour rami; & autres pluriers en ora: 
Côme corpora, col umora, fumora tormora,c. 
Et plufieurs infinitifs de la troifiéme con- 
jugaifon, comme sra/cerc, euadere, tremifte- 
re, leacre, tangere,colere, frangere, facere, di. 
cers, conducere jdiducere, prodntere, traducere, 
beuere, arrogere ,edere, vfferere, elicere ,molcere, 
folcere, pemtere, proferere, voluere, flernere,vrges 
7e, parcere | & autres de mefmes terminais 
fon.” | “à 
Vous remarquerez de plus, que conime 
il y a des mots reçeus en vets, qui abfolu. 
ment font bannis de la profe, & auf yen 
a-il qui font bons en profe, qui ne font. 
nullement receus en vers; commeces cinq, 
Iddio ; addeffo, altresi , alirimenti, etiandio ; 
& ainfi l'a remarqué Rufcelli dans fon Vo- 


gabulaire. | 
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LIVRE. SECOND. 
DES RIMES- 


CR ANS nous arrefter parti: 
NS culierement, ny aux Ron- 









| dclets, ny aux Quatrains, 
4} ny aux Seruentefes,nyaux 
7 Barzelettes , & autres Ri- 
mes,dont fait mention Anc 
tonio Tempo , en fon Art 
Poëtique; icy noustraiterons {eulement de 
celles qui font à refent reccuës. Ilyena 
déhui& fortes; Faoit Rimes O étaues,Ri 
. mes Tierces, Sonnets , Chanfons, Seftines, 
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& Madrigaux au Lirique; & lesvers libres à 
l'Epique & Dramatique. 





DES RIMES OCTAVES. 
CHAPITRE L 





44 OcaceE eftreconnu pour autheur 
€ de Rimes O&aues, luy-mefme le 
Ÿ témoigne au commencement de {a 
Thefcide, Par ces vers: …,. 
“ Matu; mio libro, Prtm0 alto cantare 
7 Del Marre fai gl afanni Joflennti 
. Nel volgar laccio mai pis non veduri, 
Quoy que long-cemps au parauant elles fu(- 


{ent defia en vfage entre les Siciliens , horf- 


mis qu'ilsles fafoient de deux terminai{ons- 


feulement, Mefmeie trouue qu'elles cftoient 
pratiquées par nos Fräçois du temps de Thi. 
baut, Comte de Champagne, qui viuoit pour 


le moins cent ans deuant Bocace: Ce que 
ous pouuez iuger de la premiere Chanfon, 


Que ce Comte fit pour la Reine Blanche, 


mere deS, Louys, dont voicy la premiere. 


Stance, | À NE 
A4 rihbuueas de Le. doul{our d Efé 
Que reclaircis li doi? à. la Fontaine, 


* me 
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Et que font vert bois, C* verger, € pré, 

-kEt dj rofiers en May florit en graine, 

Lors chantèray que trop m'ara preué ; 

Jre C efmay qui m'eff au cuer prochaine, 

Et fs amis a tort atoifonnez, « 

Et mult fouuent de leger effrez, | 
Les Italiens les appellent d'vn nom plus ge: : 
neral Stances, non feulement pource que le 
Poëme que l'on veut traiter en cette forte 
dé Rimes , fe fait par Stances, mais auff 
pource que çettemaniere de Stances elt la 
plus graue, & comme la Reine deroutesles 
autres: Auf l'ont-ils confacrée particulie. 
rement au plus noble de tous les Poëmes, 
qui eft l'Epique , ou l'Heroïque.. Bocace 
cnfitle premier l'eflay, comme nous venons 
de dire, pour chanter {a Thefcide: Louys 
Pulci encompofa fon Morgante; Le Com- 
te Boiardo, & apres luy Berny , Roland 
armoureux; Arioftc, Roland furieux ; Tor- 
quato Taflo, la Ierulalem déliurée; Murto- 
la , le nouueau Monde ; le Caualier Marin 
_ fon Adon; & vneinfinité d'autres raresel- 

prits qui les ont ennoblies , & qui en rele- 
uent tous les iours le merite par lèurs com- 
pofitions, Fee Sn 

Elles prennent le nom de Rimes Oa- 
ues, pourçe que chaque France con 

. if 


L'APOLLON 
Sermone; diféerfo, ragionamento. 
Speme pour fperanza; & à la fin du vers fene. 
Speco; antro , grofra. 


sage G / œ frs pour fag gio fa g8ia chez 


Supino, Dis rimgratid con mani al Ciel apine. 
Suolo, terra. 
Sotio; compagne. | 
Saccio & fappin, sd: fape , rà. 
Scofcendere di cofcendere; romperé , Pariire. 
Scabbia, rogna. 
Soluere, fésegliere. 
Tuba, tromba. 
Telo , dard. 
Tébro, Teuere : Et à câufe de La time Tibre. 
Tergere x neitare re 
Tofco; teffice, veleno 
Vcfilos bandièra, infe gra. 272 antice. 
Vito de wifus pour vinto, à caufedelarime. 
Vnqué, vnquanche Vnquanso; ai: 
Vampa » famma. Viro, huomo. 
Farco, pafaggio. Vartare, paire. 
Zeba, capra. | 
_ Zanta, gambz. | 
Et pub leurs verbes s defeaifs 5 imitez du 
Latin, comme /ede de ledit, vige de viget, 
vrge d' vrge, cupe, de capit, iube de inbet, an- 
gd angirs panc de pañet, ds de fulcit, mokce 
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& mulfe dc mulget & malt ; elice de eluir, 
ampulfe d'impulir, range de rangit ,terpe 8 tor- 
a de rorpet & rorpeat , duce de ducit, ferue &t 
ferua de féruer & féruear,relinque &rélinqus de 
relinquir & relinquat, refulge & refale dere- 
fulger &c reful/issinfalfe d'infulfit,auulft d'auul- 
… fit circonfulfe de cérconfu!fit, volue dé voluir, 
rinolue de reuoluit ; inuolue d'inuoluit, ridole de 
redolet, milerere de mifereré: algere d'algere,au 
parfait 4/£ d'alf, alle d'alfr, au'participe al. 
gente d'algéns : Col, cole & cola du verbe co- 
dere: fa & fie pout fara du Latin fer, ffano &c 
feno de fient.  Fora de forem, fores foret ; & 
au plurier foran de forens. Redire, du Latin 
redire, qu'on dit séedere pour les Sdrucio- 
les , au prefent indicatif; riedo, riedi , rie- 
de ; riedono ; au fubioncétif 7ieda, riede- 
no: Cherère de querere où regnirere ; lequel 
D'a que Chiere où Chero , Chiere où Chere, 
Chiers où Chera Suinfi &aunfe, d'auinxi 
& auinxir , au patticipe Awinto : Suto pour 
ffato, participe d'éffére, mais feulement àla 
fin d&vers, : 12 > 2m 
Ed hora va [ol penffer, che m'offende , e led. 
: :Sannazaro. TELE 
er donni;in cui la mia fperanza vige. Dante. pige: 
«  Chel'vna parte é l'altra tivacd vrge. Idem. proc. 
—Zmagini chi Véninrender cupe, * Idem, Cpe. 
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Jube.  Quando Giunone à [ua ancelasmbe. Idem. 
Ange, Tania paurae duol l'alrsa triffa ange. Pe- 

trarque, Lx 

Paue.  E dé memici paue, e de [og getti Tafo. 
Folce. Che pur co'l crglio il Ciel gonernase folce. Petrar. 
Molce. Fuor diman di colui, che pungt, emolce: Xd cin. 
Mulfe.  Tanto Meliffà lufingemmi ; e mule. Arioftc, 
Elice.  Fonti dipianto da’ begli occhi elice. en 
Impalfe. E nel Ciel uelocrfimo m'impul(e. Dante, 

Jo fon farta ds Dio, fuamercè , tale | 
Tange. Che lavoffra miferss non mi range. Dante. 
Torpe,  Eda lui fompagnate ag ghaccia e torpe, 
Torpa. Ne foffrir chegli torpa in bel ripo/o. 
Duce. La cera di cofforo, e chi la duce. 
Ferue,  E quella voglia natural, che ferue, 
Ferna. Ti feguird, quando l'arder pià ferua. 
Relinqua Si ch'altra vita laprima relingua. | 
Rifulge. Rifulge 1 me7o, e lor parla improuifs. 
Refulfe. Genvsl parlar 18 cui chiaro refulfc. 

Confomma cortefis jomma honeflate. Petrarq. 
Auulfe. … Ch'ogni baffo penfier del cor m'anulfe. dem. 
Circofalle Cof mi circonuul(e luce vive. .: Dante, 
Volue. Se pietate altramente il Ciel non volue:, Pe- 

: trarque. 7 eu 
Reuolue. Vergogna e duol,chen dictromiriuolue. Idem. 
Inuolue.. E tutio quel ch'vna ruina ‘inuolue: Idem. 
Mifercre. Miférere d'un cor contrito humile, : Petrarq. 
"Come f8 preffi, difés miférere 
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Padre dime,che fon giunta al malporto. Arioft, 

L'alma ch'arfe perlei ff Speffo > ed alfé, Pe- Alfe. 
trarque. 

Faoco c'he m'arde a la più algente bruma. dem, Algente: 

O fdanza gentil, che Diobencole. Dante. Co, ‘ 

Che perte confecrate honoro,e cols. Petrarq. Co. 

Forfe vn di fa che la prefaga penne Fins :: 

Of [criner di tequelche hors n'acccnna, Atioft. 

Suenero à figli a le lor madri in feno, 

4rdero loro alberghi, é'nfieme à tempi, 

Queffi debiti roghi 4 à morti feno. Taflo. r;.n0: 

Mifero flo, auegnach'io non fors. + ‘Ford 

D'habitar degnosomeimwoi fola fête.  Petrar. 

Tempoben fora homaid'hauere fpinto 








L'ulrimo fral ; la diffietata corda. Idem. 
E flute foran mie luci tranquille. Idem. Forar. 
— E cofi belariede Ride. 


Nel cor come colei,che tien lachiaue.  Ydem.s 

Riedono fanchi à Caualier Chriffiani. Taflo: Riedono. 

Primautra, € [noi di Per me non riedono, San< | 
nazaro. 

1l vulgo a me nemico ed odiofs, 

Ch'il pensd mai? per mio refugio chere. Petrar. Chere: 

Socsorfs a fuoi perigli altro nen chere.  Taflo. Chere, 

Serefpirai non sd,ma il duol ffauinfemi.Sannaz. 

1l'uento poiche furiofo [uto Sao. 

Fu qaattro giorni,alquanto cangid metre. Aïio. 

E la fpañaegliancers hanria perdata Sata, 


| 
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E lo fuegliate cio che-vede aborrés 

Si nefcia à la ua fubita vigilia. | 
Des mots Lombards & Bergamalques ; 
comniemo & fa, pour adeffo où hors, irre- 
que pOUr adentro, introque POUT fra tanto,an- 
<o 8e ancoi, pour heg gi, chez le melme. 

Si mi parlaua, ed andauamo introque. 

ANon credo che per terrs vada ancoi 

Huomo fi duro, che non foffe punto 

Per compafion di quel ; ch'io vidi po. 
Ou mots Latinstrop Latins, comme vorews, 
ira, audini, chezle mefme. À 

Vous trouuerez de plus, principalement 
chez Dante, quantité de mots malappliquez, 
& hors de leur vraye fignification, comme 
Jurto pour /5jhe/5 , caffe pout jfento.s giouare 
pour d'lertare, intefz pour intention; broglia+ 
re POUF sremare Où commouerf ; chiappa poutre 
grado Ou fialone : ou du moins tropaffeétez;s. 
tels que font les fuiuans. A Don 
Adäuare; far in due, raddoppiare. 
Tntrear|f; farfi trè, © intrè. 
«Arret rarfi , tornare indietre. 
Incingssarf, effer cinque volte. 
Inuerar fi; effer vero, farfi vero. » : 
Afrergarfis voltar le fall. 
Difmaiares trar di male, [anare. pe 
Dogare de doge, vue douue;au-lieu de seprire. 
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Olezare, rendere odore. 

Iuiarf, illeiarfi; dinenir lui o lei, farf lui, de 

mefme pour la premiere & feconde perfon- 

nc, Zmmiarfi, intuarf. 
1 es, 275 > digenir megliore. 
Immillarf où ammilar/;, raddoppiare e crefie- . 
re «a migliaia. 1 À : 

Judiarfi; vnirf con Diesappreffarff à Die. 

Jnfuturarf; durare, paffar & sempi fururi.  * 

Isgradare, [alir di grado ingrado. 

Infemprarfi; eternifarfi; farfs eterno. ” 

In fufarf, andare 0 portarfi infufo.  - 

Letitiare sgodere e fare aegrexza. 

Rifen/ar(i, riprender [en[e. 

Ofanmare; cantare ofanna. 

Mirrare , imbalfamare. : 

Et affez fouuent rout à fait impropres, com- - 

mc degnitofo pour degno; apparfione pout 4p-. 

paritione ; offenfiene. pout efefe , defenfiome 

pour difefa.  Ando pour vo, andi pout wi, 

anda pour va, Ou du moins trop antiques, 

comme fwio pour #riffo Où ,ofcuoro, aranda 

pOur appena , attuiare POUr ofufcare Où im- 

peaire y Siuggiare Pour gindicare ; muctiare 

pour fug gires accifmare POUT rarmentare ,im- 

pedire. fpexzzares rancuraré POUr rammaticarfis 

fsipare pour alterare , fpargere, difipare; rin- 

farciare pou riflorare où rinffefiare; rinfargiare 
pers 
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pout.viempiére ; bafferna POUT carre; trécutan. 

‘ Sa pour prejontione. Et plufieurs autres que 
les curieux pourront remarquer en lifancies 
œuures de cét autheur. 

Vous remarquerez.de plus que pout fa 
terminaifon des vers Sdrucioles, l'on ÿ peut 
reccuoir quantité de mots! Latins, qui ab: 
folument dans la fuite des vers ne pour: 

toicnt pas cftre receus; Comme ds4b0/0 pout 
diauolo, afin derimer à vocabolo; fabola pour 
fauola ; afin de répondre à parabola. Vous 
deuez faire mefme iugement de ces autres: 
Lepido; lepida; lepidi, lepides Calido, calida; ca. 
didi,calides Vetero, vetera; veteri vetere. Spes 
colo; tacole, bacolo, recolo. V'eridito;fatidico;cau.: 

_ fidice. Truico. Fluuies tumido;targido.Cumulo) 
cumul. Stipites precipise ; dncipites Édicola 8 x: 
gricola, pour timer parricolas Iwterito & pres 
terito, à meritos Culmine àvfalimine CifIhla"ES 

. art/fula à fiffula. Visnlo, vitula; vitali,vitules 
Scopulo ; fcopulis  Hilare ; bileris=Sericosfere : 
ca. Fabula, fabule. paralo. Gemitos gemitt 
Évrronico, commonico. Edicola. Commonice, 
fantica. Fifiula, ciffulas Milite. Verbero, 
Cuniculo ; cuniculi. Silice. Diner/iculo, diuer- 
ficuli.. Aftondite, aftondita. Gracculo ; faccu 
los Vertice. Habitaculo, Cemaculo. Lapide. Sers 
Hifudine, plenitudine, turpitudine : fig ga 


… 
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incertitudine; pour rimer pat exemple à fmi- 
litudine. Peculi. Eloquio. Latebra, Vendiie 
Sedulo, cinedulo. Pabolo, pabuls. Pansdo. Paf- 
colo, pa/toli. Agricols. Oblitero, obliteri,oblitera. 
Ramora pour rami; & autres pluriers en ora: 
Côme corpora, colfumora, fumora, tormora,<rc. 
Et plufieurs infinitifs de la troifiéme con- 
iugaifon, comme sra/cere, enadere, tremifie- 
re, leaere, tangere,colerc, frangere, facere, di. 
cers, conducere ;diducere, prodntere, traducere, 
béuere, arrogere ,edere, oferere, clicere ,molcere, 
folcere, pentere, proferere, voluere, flernere,vrges 
re, parcere | & autres de mefmes terminais 
fon.” ‘à . 

Vous remarquerez de plus, que conime 


il y a des mots reçceus en vers, qui abfolu. 


ment font bannis de la profe, & aufli y en 


a-il qui font bons en profe, qui ne font. 


nullement receus en vers; commeces cinq; 
Iddio ; addeffo, altresi , alirimenri, etiandio; 
& ainfi l'a remarqué Rufcelli dans fon Vo- 


gabulaire. | | 


+ 





DES RIMES- 


ANS nous arrefter parti: 
f culierement, ny aux Ron- 
4 dclets, ny aux Quatrains, 
ÉA I ny aux Seruentefes, ny aux 
KW Barzclettes , & autres Ri- 
D) mes,dont fait mention An- 
”*tonio Tempo, en fon Art 
Poëtique; icy nous traiterons feulement de 
celles qui font à prefent receuës. Ilyena 
dé hui& fortes ; fçauoir Rimes O étaues,Ri- 
. mes Tierces, Sonnets , Chanfons, Seftines, 
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& Madrigaux au Lirique; & les vers libres à 
l'Epique & Dramatique. 








-DES RIMES OCTAVES. 
"CHAPITRE L 


44 OcaceE eltreconnu pour autheur 





& témoigne au commencement de {a 
Thefcide, par ces vers: … . 
* Ma tu; mio libro, primo alto cantare 
"Del Marre [ai gl afanni fifenuii , 
Nel volgar laccio mai pit non veduti, 
Quoy aie long-remps au pREan élles fu(- 
fent defia en vfage entre les Siciliens , horf- 


mis qu'ilsles faifoient de deux termitaifons- 


feulement, Mefmeie trouue qu'elles cftoient 
pratiquées par nos Fräçois du temps de Thi- 
baut, Comte de Champagne, qui viuoit pour 
le moins cent ans deuant Bocace: Ce que 


YOU pouuez juger de ia premiere Chanfon, 


Que ce Comte fit pour la Reine Blanche, 
. mere deS. Louys, dont voicylapremiere 
Stance. : L "2: 
a" ribouueas de la, doullour d Efé 
Rue rédaircis | doix,à la Fontaine, 


& de Rimes Oftaues » luy mefme le. 
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Et que font vert boss, C* verger, Cr pré, 
Et li rofiers en May florit en graine, 
Lors chantèray que trop m'ara preué , 
re CG efmay qui m'eff au cuer prochaine, 
Et fs amis a tort atoifonnez, 
Et mult fouuent de leger effréez. 
Les Italiens les appellent d'vn nom plus ge: 
neral Stances, non feulement pource que le 
Poëme que lon veut traiter en cette forte 
de Rimes , fe fait par Stances, mais auf 
pource que çette maniere de Stances eft Ja 
plus graue, & comme la Reine detoutesles 
autres. Auff l'ont-ils confacrée particulie. 
rement au plus noble de tous les Poëmes, 
ui eft l'Epique , ou l'Heroïque.. Bocace 
cn fitle premier l’cflay, comme nous venons 
de dire, pour chanter {a Thefcide: Louys 
Pulci encompofa fon Mergante; Le Com- 
te Boiardo, & apres luy Berny ; Roland 
amoureux; Ariofte, Roland furieux ; Tor= 
quato Taflo, la Ierulalem déliurée; Murto- 
la, le nouueau Monde ; le Caualier Marin 
. fon Adon; & vneinfinité d'autres raresel- 
prits qui les ont ennoblies , & qui en rele- 
uent tous les iours le merite par leurs com- 
- pofitions, : ETS . 
Elles prennent le ‘nom de Rimes Octa- 
ues, pource que chaque Stance eftcompe- 
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fée de huiét vers. Les fix premiers n'ont 
que deux teérminaifons; l'vne pour le pre- 
mier, trois & cinquiéme vers; l'autre pour 
le deux, quatre & fixiéme; Les deux der- 
piers, qu'ils appellent /4 Chiaue, oula Chiufa 
della Stanzs, la Clef ou la Clofe de la Stan- 
ce, s'accordent & prennent vne terminai- 
. fon differente de. celle des fix premiers. 
Mais afin que la Stance {oit accomplie de 
toutes Îes beautez requifes au fuict qu'elle 
traite, il faut y apporter trojs conditions 
nl mise | | 
1. Il faut que les huiét Vers de la Stance 

marchent de deux en deux tant que faire 
fe pourra , & que dans leur cftendué il s'y 
tencontrevnfens parfait , lequel ne depen- 
de abfolument ny des fuiuans, ny des pre. 
codens, telle qu'eft la fuiuante de Torqua.i 
to Taflo, qui fait le commencement dela 
Icrufalem déliutéc. 

Canto l'arme pictefe ; el Capitano, 

Ch'el gran fepolcro liberd di Crifto. 

Molto egli opro col fenxo, e con la mano, * 

Molto foffts nel glorio/o acquifto. LE 

E'n van l'inferno vi s'oppofe , 19 vano 
+ S’armo d'Affa e di Libra il popol miffo. 

11 Ciel gli diè fauore, e [otto ai fanti 
… Segni ridul]e à fuoi compagni erranii, 
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2. Il faut que tous les huict'vers foient 
entiers, ainfi.que Torquato Taflo l’a tou- 
fiours obferué en fa Ieru{alem déliurée. Les 
Sdrucioles & les Boiteux y: ont mauuaife 
grace; & lors que cela artiue, ce quifc doit 
pratiquer rarement } & feuléement dans vn 
grand Poëme , il faut qu’ils foient mcflez 
alternatiuement ausc les Entiers , dans les 
fix premiers vers , comme en celles-cy du 
Comte Boiardo, 4 


Ambeduc quefii fopra à forti fcudi 

Con le pungenti lance [ percoffero, 

E ff domar due colp: tanto crudis 

Che li paffar, come di cera foffero ; 

E gli entrar fine ai petti 1 ferri ignudi , 

Tanto che tutti d'intorno fi fcoffero 

CMà Valider , come piacque à [ua Sfella, 
Su'l prato fi troud fuor de la jella. 


Poi qui di punto in punto. gli narrè 
Senza menzogna 10, che facceffocras 
Fin chal palagio fuo l'accompagnos 
Il che ogn'vn d'efii vdendo fi difpera; 
E ciù che quelli diffe gli negd, 
Maladicendo la fortuns fieras 
Moïtrando a lui per dinerfe ragionis 
Ch'eran fallacs le [he opinioni. 
| | FE iüj 


a if 


ge L'APOLLON 
u qü'ils faffent feulement la clofe de Ja 
Stance, comme en ces autres du mefmcaur 


fhour, 
; 


Jncontinente infieme s'abbratciero , 

Come ji riconobbera à Baroñi, 

E parlando tra lor deliberaro 

Di partir quella zuffa di baffoni, 

Vn pez?o in van tal fatica pigliaro, 

Che fi flurbati [ono i fier compagni, 

Che per ragion à preghi non fi volsano, - 
L'un l'altro rocca, e punto non afol.ano,. 


e 


Mofframi. almen l'orme del Lone, 

E diquel Cardinel le [ue pedare; 

Che forje mi trarr d'optnione, 

Se veder mi farai la veritate. | 
Diffe la Damas queïto à ben ragione, 
E doue cran le querce pit aiombraie 
Circa due miglia [eco lo mens, 

E quello she li chiele gli moffri, 


Les Boiteux & Sdrucioles alrernatifs s’y 
gencontrent rarement | fice.n'eft dans va 
grand Poëme , ainfi que le méfme Comte 
Boiardo l'a pratiqué en la 40. Stance da 
premier chant du premier Liure. 
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Hor con queff armi il [uo padre il mando, 

… Stimando che per quelle: (a inuincibile, 

Edoltre.a quelo vnannel gli dono 

D'un viriu grandi/ima , € incredibile 

Auuenga che coffus non l'adopr 

Ma [ua virw facea L'hnomo inuifibile , 

S'almanco lato im boca lb portana ; 

| Portate én dito ogni intanto guaftana 
Cét Autheur en fon Roland. Amoureux fe 
{ert fort fouuent deces.vers; mais l'Ariofte 
qui l'a furpaflé dans toute la fire de fon 
Furieux, ne s’en fert qu'entrois Stances eu- 
lement; mne.fois de Sdrucioles, fçauoir en 
la Stahce 105. du 19. chant, où Marfifa par- 
lant à Guidon Seluagio fe de,ces termes. 

Mà the s'increfta, che m'habbi ad,wvccredere, . 

Ben 1i pud increfer anco del contrario, 

Fin qui non credo che l'habbi da rideres 

Perch' io [is men di te duro.autrfario x. 

O la pugne feguir voglisà diuidere 

O farla a l'uno, à a l'altre luminaria 

Ad ogni ccnn0 pronta fu m'haurai , 

E come, e ogni volts che tu vorrais… 
Et deux foisde versboiteux.. fçauoir, en lâ 
24.Stance du 25.chant, 

© Mà poi ch'un giorno ellaferita fi, &C. 
Et enla 85. Stance du 27. chant: 
Marffs, che tra gli altri al gride vesne, 


Lé 
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Tofto chel furto del cauallo vdi, &ec. 
3. Il faut que les paroles terminatites 


des vers foient toutes differentes, finon 
dans la voix, au moins dans la fignification. 
Ainfi Ariolte repete trois fois parteencette 
Otauc, mais en differente fenification. 


A à jempre in mente, e mai non fè ne parte, 
Com’ effer puote, ch un pouero fante 
Habbia del cor di lei Jpinto da parte 
Merito e amor d'agni altro primo amante, 
Con tal peBfers chel cor gli ffratis e parte. 
Rinaldy fene và verfo leuante, : 


* E dritto al Reno, ca Bafflea fe tieñe , 


Finche d'Ardenne à la gran Selua fi viene. 


Srce n'eft que le Poëte vouluft repeter vn 
mefmemioten mefme fignification, pluftoft 
par caprice eu gentilleffe, que par neceffité. 
Ainfi FAriofte termine trois vérspar Man. 
dricardo , en la 45. Stance du 27. chant. 


Fè quattro breus porre, v8 Mandricardo, 
E Rodormonte infieme fcritto baueaz 
Ne l'alrro era Ruggiero e Mandricardo, 


. Rodomonte e Ruggier l'altro'dices, 
Dites Paltro Marfifk'e Mamdricardo ; 


E 


Indi 4 l'arbitrio de L'infabil Dea 

Li fece trarre, E il primo fu il Signore 

Di Sarza a vfcir con Manäricardo fuore. 
André de l’Anquillara en fa tradu&tion 
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.des Metamor phofes d'Ouide, par vne son- 
fufñion de paroles repetées tant'de fois, dé- 
crit admitablement bien le Caos en cette 
Stance. se 1 * 
Pria chel Ciel foffe,il mar, laterra,elfoco; 
Era il foso la terra; il Cielo, e l'mare: 
Mal mar rendeua , él Ciel, laterra, el foce, 
iDeformie il foco, il Ciel, La terra, e l'mare, 
Ch'ini era,e terra, e Cielo,e mare,e foce, 
Do’ era e Cielo, e terra, @* foco, e mures 
La terra, il foco, el mar era nel Cielo, 
Nel mar, nel focoetne la terra il Cielo. 
11 femble auffi que la Stance perde quelque 
chofe defagrace, quand tousles huiét vers 
viennent à torminer pat vne mefme voycl- 
le, Si c'eft vn viceou non, ie m’enrappor- 
te à ceux qui font plus:capables d'en iuger 
que moy. En voicy:yne d'Arièfte, qui a 
toutes fes terminaifons en a. 
Non hai tu Spagnä l'Africa Vicina, 
Che 1’hà vià pin di quefla Italia offefa? 
E pur per dar trauagho a la mefchina 
Lafti la prima tua ji bella imprefa.. 
-O d'ogni vitio fetida [entina; ; 
Dormi Italia imbriaca, e non ti pefas 
- C'hora di queffa gente, bora di quella', 
‘Che già ferua si fu, fe fatta ancela? 
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Les Rimes OËtaues font capables, nôn feu- 
lement de fuiets graues, mais auffi defuicts 
burlefques, amoureux, familiers & plaifants, 
telle qu'eft la Scechia Rapita d’Aleflandro 
Tafloni, poëme meflé de ferieux & de bu. 
lefque , où eft décrite cette grande guerre 
des Modenoïs & Bolognois , fondée fur le 
fuiet d’vn chetif {eau , qui coulta tant d’or 
& de fang à ces deux; Nations , comme l’au- 
theur le témoigne en la premiere Stance 
de l’œuure. DATI TIRER 

Vorrei cantar quel memorando faegno, : 
Ch infammi giè ne fieri petti humani 

Fn'infèlice, e vil Secchia di legno,'; - 

Che tolfero ai Petroni i Gemigmané;: 

Febo che mi rag giri entro longegno 
 L'horribil guerres e gli accidents ffrani, 
: Tu che fai poerar, feruimi d'aio, 

E tiemmii per le maniche del [aio. : : 
Ceux de Modena conferuent encore au- 
iourd’'huy ce malheureux feau dans Jes Ar- 
chiues de leur Eglife Cathedrale, comme 
vne relique tres- precicufe. Elles ne fer- 
uent pas feulement pour tracer des Poëmes 
de longue alcine,mais encore d’autres moin- 
dres , dont le fuiet ne foit;.ny filong,| ny fi 
court, qu'il puiffe eftre declaré, ny par vn 
Chapitre, ny pat yn Sonnct, ny par vne 
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Chanfon, comme la piece fuiuante de Gi- 
rolamo Preti, qui cit ka defcription d'une 
horloge. Ets tete 


°G 


L'HorLocé px PRriTr: 


Abricando [onora, e viua mole, 
CArte fi moffe ad emular Natura, 

Che fe diede Natura il moto al Sole, 
Quels il moto del Sol fégue , e mifuras 

S'eternamente il Sol girar fi [uole; 

Il giro anco di queflaeterno dura; 

E, ciù che faccia il Sol, nafca, à tramonte, 
Moÿira nuuxia fedele in voie en froute. 
rane al canape torto él piombo appefo 

CAfpirando al [ue centro. in aria pende ; 

Cotroal piombo maggior pià lieue à us pe(6, 

E.con moto confrariown [aleswnsfcende ;. 

La Machina dal pondo à lei fofbefe sx. 
Æuafi da iutelligenza il moto apprende; 
Che girando la fune un polo immero ; 


«Dé va fol motore a cento moti il moto. | 
Come Sfers mag giore in Ciel s'aggiras 


Che col fuo cerchio i minorcerchiabbraccia, 


.. Æ de rotanii Sfere al corfo tira, 
Che del corfo di lei fegun le sraccia; 


Cosi ruoks mag gier qui [eco gira 
Ruose minori, € cv! fuggir le cactie ; 


_ 
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E com appunto i Gicli, intorno vuota 
» Corfo a corfo contrario, e ruota # ruota. 
Gérafi un erbe, e con tenaci denti 
Muoue [o/fefo in alto inflabil libre, 
Quefta de l'hore il tempo , e dé"momenri, 
Quafi con giwffa lance appende; libre ; 
Tards ÿ moti veloci, afretta à lenti, 
L'un de bracci ritira, e l'aliro Vibra;s 
Esnentre è moffa, altrui muouee gouerns, 
E 2e cl moto sla quicte alterna. 
Poiche volubil cerchio in giro'è corfo 
Aë comfini de l'hore ; e tocce ba il feçno, 
Scotca senace ferro, é ftioglie il mor(o, 
Ch al fuzgir d'altre ruote era ritegno. 
Mouon/i à Poli in gire, À giri in corf0s 
E fembrano in girar fremer di [dcgno, 
Che ranco ©n mormorto precede al [uono, 
Confanziil fulminar mormors il sono. 
Fer percotstor s'alza pefante 
: Sours can metallo, e d'alto piomba; 
- Tuoma: ai colpi di lui Squilla fonante, 
= Ch'aile guerre del Tempo à quai G trombs; 
Trombs ; ch'a noi func(fa e minacciante, 
N'umera quanti fon palfi a la tomba. 
Gridando al Huomv'al numerar del'Hore, 
Che quanto ci vine, tanto pin maore. 
Stella, quañ Comet; errando intorno ÿ 
Gl'interni gui in fac girar fecondes 
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Che merteannunzie in diffinguendo il giorno, 

Col.fuo raz gio mortal lingua facons. 

Cofi la Mole al mentiter fa [corno, 

Mentre fa che le Lingus al cor riffonda, 

Nèfimulando il vero entro fcpalso 

Quel che cela nel fen fcopre ñel votre: : 
Telles font les Stances de Bembo aux Da- 
mes, celles de Telomei, celles de Giacomo 
dal Pero , celles de Veronica Gambara au 
Cardinal Ridoifi, celles de Louys Gonza. 
gue à Ariofte, celles de Marin fur le por- 
trait d'yne Magdelaine pat Titian , celles de 
Guarin fur la mort de Ja Ducheffe. de.Fe- 
rare: Auquel cas le Poëte en peut faire 
fi peu qu'il voudra : Deux , comme cét a- 
dicu de Preti à fa Maiftrefle. 


_Tilafcio, Animes mis, giunta à quel'hura, 
L'hors oime ; che mi ch:ama 4 La partite, 
Jo part , jo parto ; éimè conuien ch'io mors, 
Perche coruien partir da te, mia Vita. 
Ab, pur troppo à 1 dolor, ch'entro ws'accora, 

. ANou.mi dar coltuo duel nuous ferita. 
© Deb non hanghir cor æsio, ch'al mio pattire 

Mi duole jl tuo doler pichet! morire. - 

Deh perche sanie lagrime ; 0 @io Core, 
Da que’ begli acchi imoi prauer vegg'iof 
= Déh frena il pianse; ciniè Gens il dolore, 
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Che fpargi nel sno-pianto il fangue mio 
 Temi forfe cor mio , che nnoûo ardore 
. Il tuo ammore, el:mio ardor ponga inoblio ? 
Ah nù, nd; farà Jpento in oghi loco 
_ Da queffa onda dipianto ogn'altre foto. 
_Voire vné feule ; comme celle-ey de 
Mütios: : .. : Des: ." rie 
Mentre la donna, ansi la its mis, 
Miffi ale vofe à giglva teffendo , : 
Vide ffa l'erbe e for, th Amor dormiss 
E lus lieta lego dolce ridendo, ‘ "x 
Scioglierf di tal nodé Amor volia,  : : 
Ma chi lhaues legato poi vedendos 
Fa, diffé, o Madre, cerce un nouo Amois : 


_Perchel mio regno qui farä mag giore. 
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« DES RIMES TIERCES. 


NUS CCHAYITRE Il..-- 





À NT ‘inuenta les Rimes Tier= 
ces ; &'S'en ferüit te premier 
pour éferiré fa dinine Comedie, 

FANS ou Les vifions de l'Erifer, du Pur- 
gatoire, & dü,Paradis, Fazioidé gli Vber- 
ti en compofa fon Dittamondo ; Bocacefa 
Vifion amoureufé ;: Petrarque fes ‘Triom- 
RS Le 7"  phes, 





ETF Bal dix TU Ur ra 


ITALIEN, 97 
phes ; Antonio Cornazano fon Art mili. 
taire, Sannazaro fes Eglogues , & lAriofte 
fes Satires.. Les Rimes Tierces s'appellent 
d'vn nom particulier Capitoli, c'eftädire, 
Chapitres, pource que lesfuiets, quife trai« 
tent en cette forte de Rimes, font toufiours . 
diuifez par Chapitres , comme les Poëmes 
de Rimes Otaues par Chants, commeles 
Chapitres de Bernia, de Burchiello , de 
Caporali, d’Ariofte; Le Chapitre des figues 
de Molza, le Chapitre de la Salade, du fu- 
feau, de l'aiguille, du four, & autres pie- 
ces de ftile burlefque , qu’on appelle d'or- 
dinaire Rime Berniefche, de Bernia, quia 
excellé en ce genre d’efcrire , & qui eneft 
à ce qu'on dit, l'autheur, d'où eft venufans: 
doute noftre verbe françois berner , c'elt à. 
dire, railer. A Le 
Les Italiens appellent les Rimes Tierces® 
Terzetti, pource qu’elles fe font de trois en! 
trois vers. Le premier vers répond autroi=" ” 
liéme , & le deuxiéme répond au premier 
du Terzet fuiuant, & ainfi confecutiue. 
ment iufquà la fin, laquelle fe ferme par 
va vers deplus, dont laterminaifon répond 
au deuxiéme vets du dernier Terzet, Et 
c'eft pour cette raifon que Bembo les ap- 
pelle Chaïfne, pource queles Terzets font 
Paie Te GE 
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comme des anneaux , lefquels'dépendent 
tellement l'vn de l'autre, que la Chaïfnene 
peut eftre fermée , que par ce dernier an- 
neaü, quicft ce vers de plus, que nous ve. 
nons de dire. Ainfi Petrarque ferme fon 
Triomphe de Ja Diuinité, par ce vers, 

 Hor che fs dunque 4 riuederla is cielo ? 


Ariua vn fume , che nafce in Gebenns, . 
Amor mi die per lei ff luñga guerre, 
Che la memoria ancora il core accenna. 

Felice faffo, chel bel vifo ferra , 

Che paid baura riprefo il [uo bel velo; 
Se fu beato chi la vide in terra, 
Hor che fia dunque 4 rinederla il cielo 


Chaque Terzet doit produire vn fens par. 
fait, dont l'intelligence ne dépende, ny du: 
ne ny du fuiuant. Et’ c'eft en quoy 

ante S’eftmonftré par trop licentieux, ne 
faifant aucune difficulté lors que le cas y 
échet , de- fairé pafler le fens d’vn Terzet 
dans vn autre, comme il eft aisé à iuger de 
ceux-cy, : 


Dico che quando l'anima mal nsta 
Li vien dinanzitutta fi confeffa 
-_ Æ quel conofciter dele peccats 
V'ede qual Inogo d'1nferno à d4 effñ: 
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Cingefi con la coda tante wolte; 7 
Quantunque gradi vuol che fia giñ mefa: 


E come à gri van cantando i dor lai, 
Facendo in acr di [e lunga riça, 
Cofi vidi io venir tracndo guai} 
Ombre portate da la detta briga : 
Perchio difi ; Macftro ; chi fou quelle 
Genti, che laer nero fi gafliga ? 


Pape Satan, Pape Satan, aleppe; 
Comincio Pluto con la voece chieccia; 
_E quel fauio gentil, che tuito [eppe, 
‘Diffé per confortarmi; non ti nocciæ 
La tua paura, che poder chegli habbia ; 
Nos té terra lo fcender quefla roccia. 


Zo fon colui , che tenni ambe le chiaui 
Del cor di Federigo ; e che Le wolf 
Serrando e differrando ff [oaui , 

Che dal fecreto [uo quai ogni buom tolfi 
Fede portai al gloriofo vffitio | 
Tanto, ch'io ne perdei le vene, e poli, 

La meretrice, che mai da l'efpitio 

Di Cefare non torfe gli ecchi parti, 
Morte commune, e dele Corti vitio) 

Znfiammd contra me gli animi tarti 

Eg} infiammati infiammar fi Augafto; 
Che à liesÿ honor tornaro intriffi luriil 
" éi 
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Et infinité d'autres telles, qui font hors 
de l’ordre, & contre la nature des Rimes 
tierces, chacune defquelles doit , entant 
qu'il eft poffible, rendre vnlens parfait, ainfi 
que lobferuent tous fes autres qui efcriuent 
en cette forte de Rimes. | 

Vne meitne Rime ne peut entrer deux 
fois dans vn miefme Chapitre; parexembple, 
fi dans vn Chapitre ÿay pris’ amore, honore, 
& fauve ; non fiulement ie ne pourray re. 
peter ces inots, mais 1] ne mefera pas per. 
mis de faire vne autre confon:ince de {em 
blable terminailon; comme oratore, dottore, 
.traditore. Mais dans les Rimes Berniefques 
on le peut faire, & cft mefme permis dy 
faire entrer &es mots nouucaux, ou françois, 
où Efpagnols , ou vulgaires , ou Bergama- 
ques, ou Siciliens, ou de quelque autre 
Idiome, entant que la raillerie Le peut fouf- 
frir. ; | 

‘Les Rimes Tierces fe font de vers en- 
tiers. Si on y mefle quelques vers boiteux, 
11 faut que cela arriue rarement, &-qu'ils 
foient alternatifs , c’eft à dire , qu'il n'y ait 
pas deux boiteux de fuite ; comme Dante 
en a vfé quelquefois en fa Comedie : Mais 
Petrarque n’a osé s'en feruir qu’vne feule 
fois, fçauoir fur La fin du premier Chapitre 


— 
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du Triomphe dela Renommée, qui com- 
fnence, Noel cor pten d'amatifsima dolceza, 
que quelques-vns mal à propos détachent 

:defon fuiet sipour en faire vn Chapitre à 
part. 25 Es 

Vidi Danid cantar celeffi verfi, : ne 

E Giwda Macabeo, € Giofhè : MP 
.. A Gui il fol e la Luna immobil ferfé 
Alefandro, ch'al mondo briga die, À 
. Hor l'Oceans tentaua, e pulea farlo. 
Morte vi s'interpofe, onde:n@l fè. 

Poi a la fn Ariu Ré vidi,e Carlo, 1: 
Sionles veut mefler de vers Sdrucioles, il 
faut que le fuict en foit bas ;.&: auec la mef- 
me difcretion, que uous venons de dire pour 
les vers boiteux. Sannazaro finit par cb 
mélange l'Eglogue de Montand & Vranio. : 

Ecco la note, el Ciel tuto s'imbrunas 

E gli alti mont: le contrade adembranos, 
Le Stelle n'accompagnano, € la Land. 
E le mie peccorelle sl.bojco fgambrans 
1nfeme ragunate, che ben:fauno 
1! tempo, e l'hora, che la mandra Ingom- 
brano. E 
Etle refte qui fuit. En matieres baffes l’on 
peut faire les Rimes Tierces toutes de yers 
Sdrucioles, à caufe dela Nature de ces veis, 
qui.ne peuugnt fouffrir dei employée 
| Gi 


102 IL'APOLLON 

cn des fuiets releuez. De cette façon eft 
l'Egloguc de Serrano & Opico, celle de 
Eugenio & Clonico, celle de Barcinio,Sum- 
montio & Melileo, chez Sannazaro. Mais 
lors que le fuiet vient à fortir de cette baf: 

{effe naturelle aux Sdrucioles , fi l'on veut 
paffer pour Poëte iudicieux, il faut repren- 
dre les entiers: Ainfi cét Autheur met les 
Sdrucioles en œuure;| pour raconter la que- 
relle d'Ofclia & d’Elenco, {ur vn arcrom- 
pu, fur vn cheureau dérobé , & autres fot- 

tifes de Bergers: 

Ofclia. Dimmicaprar nouello, e non t'irafcere, 
—  Quefla tuac greggia, ch'è cotanto ffrania, 
Chi te la dit jf folemente a pafcere? 
Elenco. Dimimi bifolco antico, e quale in[ania 

Ti rifoPinfe à fpezzar l'arco à Clonico, 
+ Ponendo fra paffor tanta Tizania ? 
Et ce quifuit. Mais fi toft que le graue Mon. 
tano vient à s'entremettre de leurs diffe- 
rents, & qu'enfin illes voit refolus de quit- 
ter ces baffes reproches, pour paffer à des 
contraftes plus ferieux, ilfaic venir les vers 
enticts: 
Montano, Hog gi qui no (fcanta,anzi ff prelia, 
 Ceffate omaiper Div, ceffaïe alquante, 
-” Comincia Elenco, e fu rifbondi Oftlis. 
Œlenco. La Samia Pale,intents ode il mio cantos 


k "ITALIEN. 103 
Edi bei rami le mie chiome adorma, 
Che neffuno aliro [e ne puo dar vanto. 

Ofclia. £'/ fémicapro Pan alzs le corna 
A la fampogna mia fonora, e bella, 
Æ corre, e falta, e fug ge € poi ritorna. 
Et continuë de la fortele refte del'Eglogue. 
Ie remarque chez les modernes vne autre 
forte de Rimes Tierces, compolées de deux 
rompus, & d'vnentier, dont les deux der- 
nicrs s'accordent ; & le premier demeure 
commelibre, comme en cette piece de Tor- 
quato Taflo, qui eft comme#n Madrigal. 
Laura nido d'Amor, fiamma d'amantc. 
La giouinetta Scorza, 
Ch inuolge il tronco ei rami 
D'vs verde laure, Amor vuol ch'io fempre 
- _ ami, . A 
E le tenere fronde, | Wa 
Fra cui vaghi concenti, | 
Fan gli augelletti al mormorar de venti. 
E l'ombra frefta e liera, * 
Che dale foglie accrbe 
Cade co dolei Jonni in grembo « l'erbe.. 
Qutui le reti afconde. 
Nè'n parte piw fecreta , . 
Stanco di cinguettare Amer s'acquets.. 
Ou répond au premiers vers du Terzet pre- 
cedent, comme en ce dialogue du mefme 
Authèur. | FE Fe 
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| Flaminia, Amorc, 
. Elam. Perche pur me faetii , 
Sen me cofi mortali 
Son le ferire de’ tuoi primi ffraliè 
Jo pin non mi difende ; 
O poffente fignore; “e 
O fer; e crudo nemico mio Amore, 
Oimè l'arme ti rendo, 
Oimè che vinta 10 fono , 
E wvinta chiedo al vincitor perdono: , 
-Ate languedo homai É 
Chiedo perdono e morte, 
Mifcra me , ch'al dolor fine apporte. 
Piera fignor f n'hai, 
Per la tua bella Pfche, 
F ieta fignor per le tue famme antiche. 
Am. a, che fra Le nemiche 
Pig d'ogni altra mi piaii; 
Prendi in grado  mieicolpi, e foffri,e tai, | 
Peroch'io no vccido, 
E'l tuo bel | PEHIO € VAZO 
Per odio n0,maà per àmore impiago. 
Son cento fonti in Gnido; 
Cento Le [ue [ecrete, | 
Cento Pelonche folitarie , e chete., 
- Zhi à di quefle afcolta un 
Mie Catene amorofe 
"Ahdrai canfando Fa lé piante ombre 
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O pur libera e férolia, 
Ed hawrar fempre à lato 
Amor di tua belle22a inamorsto: 
Amor, che amanao «maïo 
Effer da te défis; 12: 


Bella nemita, € prigionera mia. 





DES SONNETS. 
CæHariTRe III. 
ZE Sonwnsr fait le mefme 
NS devoir dans les larigues vul- 
Z gaires ; que peut faire l'Epi- 
& gramme, où la petite Ode , 
PRES A dans la Grecque & Latine, & 
c'eit pourquoy Scaliger, parlant des :Son- 
ners de Petrarque, les appelle’ Epigremmars 
amatoria ; Et Lope de Végaenfes Bergeres 
de Belen, fur le commencement donne le 
tilcre d'Epigramme au Sonnet de Sclüagio, 
{ur les larmes de Betfabe , & fur la mort 
d'Vrie fon mary. Petrarque eft reconnu 
pour pere & autheur des Sonnets. Ie croy 
heantmoins que fans luy faire tortles Fran- 
.çois luy en peuucrt difputer , finonl'inuen- 
tion; au-moins l'appellation, Ie me fonde 
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fur ce que le Comte Thibaut de Champa- 
gne, qui viuoit pour le moins centans aupa- 
rauant luy , fait mention du mot de Sonnet, 
en vne chanfon rapportée par Pafquier en 
fes recherches. 

Autre chofe ne m'a amour mery, 

De tant que day effé en [a baillie, 

Ma bien m'a Diex par [a pitie gary, 

Quand échapé ie [us fans perdre vie ; 

Oncg de mes yeux [5 belle heurene y, à 

S'en oz-ie faire encore main! gent party, 

Et maint Sonnet , e masnie recorraie. 
L’Autheur vouloit dire-par là, ainfiquere- 
marque fon Commentareur., qu'il-defiroit 
encore faire & recorder maints beaux Son- 
nets, & maintes belles Chanfons. Et de fait; 
prenant le mot de Sonnet au pied de la let- 
tre, il fe trouuera que Sonnetcft la mefme 
chofe que chanfon, puifque le verbeSonnèér, 
dont il efttiré, eft pris fouuent par.nos Poë- 
tes en fignification de chanter | ainfi que 
Ronfard en a vié; par exemple. en fon Ode 
{ur la naiffance de François {ccond,. : 

L'eferiray des Vers ïow fonnez > 

Du-Grecny du Latin Poêle! . 

Auf: Bembo en fes. Profes rapporte que 
Dante en fon traité de, la Nouuelle vie ap- 
pelle vne fienne, Chan(on dunom de Son- 
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net. Et Îe mefme parlant du Sonnet, ne 
fait point {de difficulté de l'appeller quel- 
quefois Chanfon ; Ainfi examinant lepre- 
mier Sonnet de Pctrarque: Foi ch'afcolrate 
in rime fpar(e il faono , Poteua , dit-il ; etian- 
dio sl Petrarca quell'altro verfo della Canzone, 
che ci allegd Giuliano, dire | 

 Voi chén rime aftoltate. 

Et vn peu aprés; HIER, 
Poteus etéandio il Petrarca quel!’ altro vero 
della medefima Canzone dir cosi | 

Fra la vana fheranza, él van dolore. 

Si du temps du‘ Comte Thibautles François 
faifoient defia des Sonnets dela mefmetif_ 
fure que nous les auons à prefent, ie m'en 
rapporte‘à-ce qui en-eft ; ie n’entreptends 
pas de le fouftenir ; ‘pource que nous n'en 
{çaurions monftrer de plus vieux.que ceux 
de Pelletier, du Bellay , & de Pontus de 
Thiart; ny les Efpagnols que ceux de Gar- 
cilaflo, & de Bofcan, & autant les vns que 
‘les autres demeurent d'accord d’en deuoir' 
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ratiquez,nous parlerons feulement du Son. 
TE & ordinaire, composé de quà- 
torze vers cnticrs. Les quatorze vers qui 
entrent dans la compofition du Sonnet, 
font diuifez en deux parties , dont l'vne 
contient deux Quatrains, l'autre deux Ter- 
zets, qui doiuent rendre autant qu’il eft pof- 
{ible, chacun vn fens parfair. Les vers Boi- 
teux en font abfolument bannis, fi ce n’eft 
qu'on vouluft quelquefois les faire entrer 
dansles Sonnets deraillerie, & de Stile Ber- 
nicfque;.comme a fait fouuent Pierre Arc- 
un, &autfes qui ont eicrit de ce ftle. . 
Il eft bien vray que les Efpagnols font 
quelquesfois l'vne desterminaifons de vers 
Boiteux, tel qu'eft le 27. de Glarcilaflo. 
-Amors amor Vnabito vefli, 
El qual de vucfiro paño fue cortade; 
: Al veflir anche fue, mas apretade, 
23 À effrechas quandoeffauo fobre mi. 
Defhuesiaca delo que confenti, 
“ST al hrrspentimiento me ha tomado, 
. Que prueuo alçuua vez de congoxade 
A ‘romper flo, en-que ya me mctr 
. cas quien podra deffe-babito librarfe, 
2 Tentendo tan contrarta fu natura, 
“Que con el ha svenido 4 confermarfe? 
2: Si alguna parte queda por ventura 
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De mi razon , por mt no°ofa moffrarfe, 
Que en tal contradicion no effa fégura. 

Et quelquefois toutle Sonnetentier,com. 
me cét autre de Lope de Vega Carpio, qui 
ef le 200, | | 

Siempre tecanten, Santo Sabaot, 

Tus Angeles gran Dios, dimine Hilec : 
Mi vida excede y a la de Lamec, 
Buir deffeo como el iufto Lot. 
Cajo.cn viendote cl Idolo Beheraot, 
_ Sacerdote mayor Melchifedec ; 
No ba tocado a mi alma Abrrrelec, 
Ii 1exabel la viña de. N abot. 
Profetas falfos dan la muerte a Acab, 
Dauid deffea y à el aqua de Ber, 
Por la parientia ; con que effera 1ob. 
Cruel efla con LAbfalon 1oab , 
Salga del arca à ver el Sol Iäphet , 
T el'cielo dela efcala de Tacob. 
1] faut y éuiter auffi le plus qu'on peut les 
terminaifons, qui de:leur nature font Sdiu- 
cioles; comme fharie, vutio,moglie, gratia, fa- 
migla, &autresfemblables. Il fautauffi que. 
tous les vers du Sonnet terminent par di-; 
étions differentes , finon dans la. voix ; au - 
moins dans la fignification, comme vous. 
pouuez juger du fujuant de Petrarque , où 
les deux quatrains prennent feulement pour 
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terminaïilons ces deux mots, parte & luce 3 
& les deux Terzets cestrois, morte, defio, fole; 
mais en diuerfe fignification. 
#and'io fon turto volto in quella parte, 
Fo A vif{o di Masse le : 
Emmi rima[a nel penfier La luce, 
Che m'arde, e ffrugge dentro a parte a 
arte. 
10 che temo del cor che mi ff parte, 
E veggio preffo il fn dela mis luce, 
Vômmene in guifa d'orbo fenzs luce, 
Che non [à ouc fi NS > € par fi parte. 
Cofi auanti à colpi de la morte 
Fuggo , ma nos ff ratto che’l defio 
… Meco non venga, come venir fele. 
| Tasito vù , che le parole morte 
Farian pianger la gente, ed io defio 
Che le lagrime mie fi pargan [ole. 
Les deux Quatrains n'ont que deux termie 
naifons , lefquelles fe peuuent difpofer en 
trois manieres. La premiere & la pluscom- 
-mune accorde le premier vers auecle qua- 
tre,cinq,& huitiéme ; le fecond auccletrois, 
fix & feptiéme; & c'eft ce que Tempo ap- 
pelle Sonnet Commun: comme cettui-cy 
. de Petrarque , ‘où il monftre de quelle fa- 
çon , & quel iour il deuint amoureux de 
mademoifelle Laure: Ce fut le Vendredy 
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Sain&, le fixiéme d'Auril, l'an 1327. 
Era il giorno, ch'al Sol fi [coloraro 

Per la pietà del fuo fattore à rai ; 

Quando fui prefo, e non me ne guardai, 

Che à bei voffri occhi, donra*rni legare, 
Tempo nom mi parea da far riparo 

Contra colpi d'amor; perd n'andai 

Sicur [enza fofherto, onde à mici guai 

Nel commune dolor s'incominiiaro. 
Trou6mmi Amor del tutto difarmato, 

E aperta la via per gli occhi al Core, 

Che di l'agrime [on fatti vféio e varco. 
Perd al mio parer non li fù honore 

Ferirmi di faëtta in quello ffato', 

E a voi àrmata non mmoffrar pur l'arco. 
La feconde maniere fait rimer le premier 
auec le trois, le deux auecle quatre, & ainfi 
du fecond Quatrain ; Ce que Tempo ap- 
pelle Seetto terzato, Sonnettiercé; comme 
cétautre de Petrarque, où ilfe plaint de a 
mort de Laure. | | 
Quel rofignuol, che (f foaue piagnes 

Forfe fuoi figli, à fus cars conforte | 

Di dolcez?a empie il Cielo, e le campagne; 

Con tante nste fi pietofe e fcorte. 
E tusta notte par che n'accompagnie 

E mi rammenti la mia dura fortes 

Chaltri che me non hù di cui mi lag > 
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Che'n Dee non credeu'io regnaf]e morte. 

O che lieue ë ingannar chi s'affecura! 
Que duo bei luroi ; affai pit chl fol chisri, 
Chi penso mai veder far terra ofcura ? 

Hor ianofco io Me mia fera ventura 
Puol, che viuendo e l'agrimando impari, 
Come nulla quag gix diletta e durs. 

Ou bien en retrogradant, c’eft à dire, fai- 


fant rimer le premier vers du fecond Qua- 


train auçce Le quatriéme du premier, le deux 


auec le trois , le trois auec le deux , & le 
quatre auec le premier; comme en cêt au- 
tre auffi de Petrarque , où il loué la vertu 
de Laure, & compare fa beauté à celle d’- 
Helene, & fa chaîteté à celle de Lucrece, 
violée par Tarquin. | 
1n tale Sella duo begli occhi vidi , 
Tutii pien d'oneffare , e di dolcezza, 
Che preffo quei d'Amor leg giadri nidi 


1l mio cor, laffo ,ogni altra viffa fprezZa. 


Non fi pareggi à lei qual ptà s'apprezza 
18 qualche etade , in qualche Srani lids, 
Non chi reccd con fua vaga bellez7a 

….1n Grecia affanni, in Troia vliimi ffridi. 

Non la'bella Romana, che cl ferro 
A pri il fuo caffo, e difdegnofo petto ; 
Nom Poliffena, Wifile, od Argis. 

Qutffa evcellenza à gleria, Je nom erro 
Grande 


u 
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Grande a Natura, à me fommo diletio, 

Mà che vien tardi, e [ubito va vis. 
La troifiéme maniere eft meflée des deux 
precedentes, Le fu uatrain fuit la 
feconde maniere, le deuxiéme la premierc; 
comme en cét autre du mefme autheur,où 
il paile de la felicité de Laure apres fa mort, 

Soleano à miei pen/ier foauemente 

Di loro obietto ragionare infieme; 
Pietà s'appreffa € del tardar pente, 
Forfe hor parla di noi, à fPera;o teme. : 
Poiche l'ultimo giorno , e l'hore effreme 
Spogliar di lei quefla vita prefente, 
Noffro ffato dal Ciel vede , ode e fente » 
Altra di lei non m'è rima[a fpeme. 
O miracol gentile, o felice alma 
O belrà fenzs effempio, altera e TAr4 > 
Che teffo à ritormata ond'ella vfüio. 
Jui hà del [ue ben far corona e palma 
Quella, chal mondo fi famo[a e chiara 
Fè La [ua gran virtate, e'l furor mio. 
La Rime des deux Terzetsfe fair,ou detrois 
terminailons, ou feuleméët de deux. Detrois 
terminaifons, en rendant la terminaifon des 
trois premiers vers libres, quel'onreprend 
dans les trois autres à difcretion, &en cela 
il n'ya rien de forcé. La voye neantmoins 
J, Partie. 
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la plus commune cfti d'entrclaffer de forte 
les terminaifons, qu'yne mefme ne fe ren- 
contre en deux vers de fuite | comme aux 
Sonnets cy-deffus : Si ce n’eft autroifiéme 
& quatriéme; comme en cettui-cy du Ca. 
ualier Guarin , où il compare fes peines à- 
moureufes aux trauaux d’Hercule. 

Non fudd tanto mai foto affre, endegne 
Gtogo d'empio tiranno Ercole inuitto, 
<Quant'io per voi, che già tanti anni af- 

és fiitto, | | 
Seruo d'Amor, guerra d'Amor foffegno. 
Nè quand'ei tolfe sl fero Can nel Regno 
© De l'ombre cterne al fuo fignor trafitto, 
O pofé il fegno al Ocean prefcrirte, 
O fu in vece d'Atlante al Ciel foffcgno. 

Che frenar lire, e à duri [degni voffri, 

Domar le voglie ala pietà rubelle, 
Ed inalZar cantanda il voffro nome, 

Son pin fublimi, e pit penofe fome , 

Che por le mete a l'onde, a morte à moffri, 
Vincer lo'nfermo, e foïlener le Selle. 
Papprouue bien la manieré de faire rimer 
le premier au fixiéme , mais ie tiens pour 
groffiere celle qui fait fuiure les deuxautres 
terminaifons de fuite dans les quatre autres 
vers, comme l'a quelquefois pratiqué mai 
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ftre:Bricard en fa Floride; par exemple au . 
93. Sonnet, | : 
Loi quande da loro fono affalito 
Mi metto a-falno in vna cittadella ; 
: Axchi l'alma mia s'è fatta ancella. 
Le Jue muraglie fono tanto forte , 

Che non temo li dardi dela morte ; 
Mentre di fus mano io fia fanorito. . 
Comme auffi celle qui fait les quatre pre 
micrs, vers de rimes alternatiues, pour puis 
apres accorder les deux derniers, commd 
Jobferue Antonio da Ferrara, en vn Son 
net qu'il efcrir à Fabio deGli Vberti, dong 
voicy les deux Terzets. AP 

10 15 fon, Fatio mio, tanto congiunto 
+ Dit Fretto amor, che non mi pud far'tort 
Di darti il ferro; .oue fperaui l'unte. 
 Paffate à il tempo ; e da ridurf al porto, 
F da laféiar quell'amorofo greggie : | 
Nel qual ralwolta ancor penfo, evaneg giol 
De deux terminaifons feulement. dont là 
plus belle nraniere, & la plus ordinaire, eft 
de faire marcher les deux terminaifons al.. 
ternatitement ; comme .en cettuy-cy. dé 
Girolamo Preti, à Paul V. : far £ 
Pis meritar , che. defiar l'impero',s . : 
Æ foflener de l'uninerfo il pond; - 
Efér pieofo a'giuiti , # ré ré 
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. > « Mandar viriute in alo sil vitiain HE 
Efer alio fra tutti, e mon altero, Tor 
E non hauer. quag gin phrés à feconde, : 
Grineconfiglre var, atoro teen ro, 
Prsa.dar Lee: ges fe feffe, espoirs alrondo; 
Far/i con l’ opre 2nfra s'mortah etermo, à 
Mavdar-fums per aria ;. c<à Bor*{utierra , 
Far:Mok;, aprir le Crel ; chiuder l'nferno: 
Aumar La pace je difarmar La vuerra, 

à à “ Glen {an del graniP 271128 sl ch £outrn0- 
ei F0, Jan fi voda il Chelohiendo in terrr. 
Oucbien d'accorder le; premier au trois} 
Quatre 8 fixiéme ,; comme cy: douant au’ 
Sonnct, Quel rofienuol ÿ Che ff foaué piagne. 
Vne mefme: erininaion repetée en trois 
vers de {itcgroftebéaucoupde la grace du 
Sonnet:+ H'agume fouuient point d'en auoir 
veu de ce filechez pas vn moderne : Ny 
chez Pets LatquC\ que:trois,fçauair le douze, 
quiseommence ;, Qwando fra l'altre donne 44 
boraiad horas le: 283. Hor hai fano l'eflremo 
ditua pol: Evceluy qu'il efcrit à Sennue- 
clio; Szcome Lipadre del folle Fetontes Ni chez 
Sanvazaro:qu'vn, fiie ne me trompe; que 
ic produiray pour exemple, :- 

Parrà miracols donna, al ultra erars 
Pr ee. 9 - ferme, :'/munda 


crede; à 
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Ch ni neffun tempo ul Ciek fante Eeltate i, 
Moffrd » qwantan Vol fota hog gi fi. vides 

KE pete s oué vtrtu con hontflate 
“1'roualjer mat ff glorièfa Jédes 

NNè cor mañfl. uumico di prétare ,:.: 1212 
Che preffalle a * Jopir Fi poca fede. * + 

Ma chi fapracon quabte pénes0 vifi, 
Lotra ben dir ; peifando a la mis morte, 

 Qual fu col:r, fe gueffi aife hi forte. 

CA ri forfe ff vande la mis jorre 
Gindiciera von gli occhs anterra fr 
Quant'io vidreffer tero,e guario ferifii. 

Et à plus forte raïon le Sonnet ferait en- 
core de plus imauvaife grace, ft des deux 
terminailons {vnce ferugie por r:quatre vers 
deuite, comme.Cino da: lou l'a prati- 
qué en. Las desliens, dontie: tdtraÿ, les deux 
Quatrains, pour n'ftre pas.de. meiileur al- 
loy que les deux Terzets que voicy.: 

19 fgura vs parlos cn femkrante, © 
Seie de l'antmral ; ch'è cufi lerds, 

Ben à tasolra.far l'orceh: ur (ON 

E noz credrate che l 1an:bur mi 'orda , 

oChe fe vides che gli ain cr jcorda 
Chi mo/fra l'vero,tntunds à jol l'amante, 
S'ilrefte quelque chofe du fuiet que l'enne 
puifle enclorre dans -les quatorze vers du 
Sonnwet, l'on peut adioufter: gas vers 
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de plus à la fin du Sonnet, que Tempoap- 


pelle, sl ritornelo ; le renuoy ou la reprile, 
Petrarque dans le fuiuant à Sennuccio yen 


adiouftc deux!, lefquels ont mefme termi- 
naifon ;, Et Sennuccio en met quatre dans 


{2 Réponte. 
Si come'l padre del folle:Fetonte L 
. Quando prima [enti la punta d'oro 
Per quella Dafne, che diuenne alloro , 
Delc cus frondi poi s'orn) la fonte. 
E comc'l.fommo Gioue nel bel monte 
Per Europa fi trasformi in 10r0, 
E com per Tisbetinfe sl bianco moro 
Piramo del fuo fançue inanzi al fonte. 
Cof fon vago de lz bells' Aurora , 
. Vaica del Sol figlis in:atto, ên formas 


…. Sea feguife di {no padre l'orma. 


© M tutti i miei piacer conuien che dormar, 
Fin che ls notte non fi difiolora 
Cof perdendo tempo afhette l'hora. . 
E Je isanzi di me.ru la vedeffi 
Jo ti prego Sennuccio che. mi dei. 


ResPONSE DE SENNvccio. 


 Éabella Aurora nel mio Oriconte, | 
:° : Che ntorno a fe beati fà colors; 
<>. Che lwrimiranr, cd: agni:cofà d'ore ©. 
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Par che dinenga al [uo vfiir del monre. 

Pur flamattina con le luci pronte 

Nel fuo bel wifo di color d'autre 

Vidi fi fatta, chogni altro lauvro 

De la Natura,  d'Arte non far conte. 

Ond'io gridai ad Amore in quel! hors , 

Per Dio che l'occhio ds colui ff fdorma, 

Che’! Sol leuando [eco conformsi. 

Non sd [él grido giurfe à voltrs Norma, 

M fe venifle fenza far dimors, 

Qui pur à giorno, e non S'AnnOIT& 4HCOT 4e 

Non fogliono effer pré mai tanro preffi ; 

Quanto quei di color d'amor richicfli. 

Piacciaui farmi di quel monte dons; 

Ch'io v'hd furato in quel ch£ vi ragiono. 
Mais d'autres plus modernes , meflent vu, 
vers rompur deuant deux enticrs , dans la 
reprife du Sonnet , comme vous Fouuez 
juger du fuivant , fur les particularicez des 
principales villes d'Italie. 

| Fama à tra noi, Roma pompola e fanta; 
Venetia ricca, faggias e fgnorile; 
E Napolt odorifero e gene, : 
FiorenXs bella tutro'l mondo canta. 
Milano d'effer grande ognor fi VANIS » 
Bologna è graflas Ferrara ciuile, 
Padous forte, Bergamo fottile, 
Genous di fuperbis alera piants. 
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_ Vevora degne, e Perugta fançguirna, 
Brefcia Parmata, e Manrous gloriofa, : 
Rimini buons, e Piftota ferrizna. 
Sie loquace, Lucca induïtrio[a , 
Forli bizarre, e Raucnna ben:gna 
E Sinigaglia dé l'aris noiofs. 
E Capua amoro[(, 
Pifa prudente, e Pefaro gisrdino, 
Aucons dal bel porto peregrine. 
| Fedelifime Vrbino, 
CAfoli rondo, e lungo Recanate, 
Foligno ds le ffrade inzuccherate. 
E {0w dal Ciel mandate 
Le belle donne ds Fano fi dice, 
Ma Modens à del'altre piè felice. 
Mais à dire le vray ces Sonnets font peu en 
Vlage, fi ce n’eft en ftile sernicfque , en- 
corc faur-il que la Reprife [oit de peu de 
Vers; pource qu'en ce: cas le fuict paroiflant 
trop cftendu, pour cftre compris dans vn 
Sonnet, il vaut mieux en faire va Chapitre, 
où vne Chanfon , ou trois ou quatre Rimcs 
Otaues, felon là Nature du fuict, 
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DES CHANSONS. 


«CHAPITRE IV. 
x6R@ E nom de Chañfoncoft gene-, 

N rai, & conuient non {eule- 
NY ment aux Rimes, que Fon 
ÿÿ, appelle Chanfons , mais aufli 
ES aux Scftines, aux Ballades, 
& aux Madrigaux ; mefme aux Sonnets, 
ainfi que nous auons remarqué en fon lieu, 
C'eft pourquoy Dante appelle la Chanfon 
k Reine des Rimes ; & Antonio Tempo, 
pour la diftinguer dela Ballade, & du Ma- 
drigal,luy donne le nom de Chan/on fuiuie, 
ou Grande Chanfon.. Bembo nomme la Bal-: 
ladc & lé Madrigal du diminutif | Cha»fon- 
nettes ja la diffirenté des Chanlons & des 
Seftines , qui font plüs grandes. Les Grecs 
appellent là Chanfon Of, & les Latins à 
leur imitation Ode; termieque les Modernes 
ont intrôduit dans la Poëfie Italienne , ia- 
Joux peut-cftre de ce que es François l'a- 
. uoient receu dans la leuf ; mais fans beau- 
coup de fondement non plus les vns' que 
les autres, puis qu’en ce Ode & Chan. 
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fon n’eft qu'vne mefme chofe , fi ce n’eft 
quenous voulions dire auec Richelet,Com- 
mentateur de Ronfard, que les Odes foient 
plus fericufes & plus graucs, les Ghanfons 
ee fimples, & pleines de fuiets moins re- 
euez; outre que les Stances des Odes font 
toufiours plus courtes, & pout l'ordinaire 
le nombre des Stances plus grand. 

La Chanfon cft compofée de plufieurs 
Stances, & de quelques vers de plus à la 
fins qu'ils appellent Arprefz, Riternello, ou, 
Coda della Canzone, Reprife, renuoy , ou 
queuë de {a Chanfon, La premiere Stance 
donne la Joy à toutes les autres, & pour la 
compofition d'icelle le Poëte peut prendre 
tel nombre de vers qu’il iugera à propos, 
& telles conuenanges que bonluy femble- 
ra , lcur donnant l'ordre qu'il eftimera le 
plus conuenable , pour le fuict. qu'il defire 
traitter ; vfant de Vers entiers & de Rimes 
éloignées, fi le fuiet eft grauc; y mcflane 
des vers rompus, & faifant fuiure les rimes 
de plus prés , fi le fuict eft moins relcué, 
ainfi que Petrarque Fobferue toufiours dans 
les fiennes. | see es , 

© La Chanfon n’a point le nombre de fes 
Stances limité , ny la Stance lenombre des 
vers, 11 eft bicn vrey qu'il s'en tronuc peu 
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qui paffent su Stances , & celles qui 
iroient au delà, Rufcelli {ouftient qu'elles 
feroient ennuyeufes, & de mauuaife grace. 
Si Bofcanena fait vne en Efpagnol de tren- 
te Stances , qui eft la premiere , laquelle 
commence. Qsiero hablar un poco, luy mefme 
s'en excufe dans la Reprife. 

Cancion, f de muy larga te culparen, 
Refpondeles que [ufran con patiencia, 
Que vn gran dolor a todo da licencia. 
Petrarque n'en a point fait de plus longue 
ue de dix Stances, comme la 48. & 49. 
lefquelles commencent: 
48... Quel” antico mio dolce empio (ignore. 
49. Vergine bella; che di Sol veffita. 
Il n'a point paflé: vingt vers dans les plus 
longues Srances, comme celles de la qua- 
triéme Chanfon, dont les vers font tous en- 
tiers, à caufe- de la-grauité du fuiet,hotfmis 
lc dixiéme, qui de rompu : Voicy.la pte- 
micre Stance.… ». | 
Nel dolce. tempo de la prima etade 
Che nafter-vide ; ed ancor quafi in crba, 
La fiera voglia, ché per mio mal crebbe; 
‘Perche cantando il. duol fi difacerba ; 
Canterd com'io viffi.in lsbertade, : 
Mentre. Amor-mel mio alkergo 4. /4:çm 
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Poi féguiro , fi come à lui ne'ncrebbe 
Troppo alsamente, e che di c10 m'auenne, 
Di che [on fatte à molia gente éffempie. 
Benche'l m0 duro fcempro. s 
Sia fcritto alrrone, [5 che mille penne 
Ne fon gia ffanche ; e quafi in ogni vale 
Rimbombi'{ fuon de mies graui fofbers, 
Chacquifan fede ala penofa visa. 
E fe qui la memoris non m'aita, 
«Come fuol fare, sfcufinla 3 marriri, 
 Edvn penfier, che fol angofssa dûle, 
Tal! ch ad ogni altro fa voltar le fpalle, 
E mi fae oblrar me fleffo 4 forxa, . 
Che tien di me quel d'entre, ed io la fcorzr. 
Mais le Caualier Marin a enchery fur ce 
nombre ; en celle qu'il fit {ur Ja mort de fa 
mere, les Stances de laquelle font de vingt- 
deux vefs.:& tous vers entiers , horfinis le 
douxiéme: Voicy la premiere Stance. 
Torno piamgendo 4 riuerir quel [aflo, 
Oue chi noue Lune in [ex mt chiufe 
Chiufé lajcio lé ncenerite Jpogte. 
Pace ave prégo, n te dolenre,.e laffo 
M'inchino , o Madre , e con Laffite Mufe 
L'efféquie tue rinouo ; ele mie dog'ie. 
.… Beuedette le lacrime, che fciogle 
A voi deunte il cor y ceneri amate, 
Fescrande reliquie, affa honorare 
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Di quélla, end 50 foniparro ; € parle [one 

Queffe mifere carni, Ofe m'intendi 

Made cortefe ; prendi : 

Piantasper latte ,-e fa l'ultimo done. 

Mè chy mi vieta oimè, ch'a te er appreffi ? 

Dura pietra ; € crudel; ma non men durs 

L'inrqua Dea > l'infidiofa Arciera , 

La ciers # forda , inefforabil ferai 

Cherhà [errats in gelrda wrna ofcura ; 

.E wolft pur , ch'1o di mis man chindefi 

La becca , onde fi dolci, onde fi jeff 

Der mia falute hebb'so parole , e bu, 

Hor da filent:o cterno oppreffs giari. 
Petrarque n'a point fait non plus de Chan- 
{on , dont les Srances.foïient de moins de 
neuf vers:;.telle qu'eft la 24. dont voicy.la « 
premiere Stahces 7" : ,:25t 3 

s?wl diffs mar, chi vença in odio a quelle, 

Del cui amer vie, e [enza'lqualmorrei: 
S'r0L diffé mai ÿ chi miei di fan pochi e 
re, si LL P 22 
F di vil fignoria l'anima anceka: : -.. 
S'il dif, contra me s'armi ogni flella » 
E dal mio lato fa "à 
Panrà e gels 3 55 tu 
E la nemica mia . RE | dE 
P5ù feroce rüer mie fémpre, e pis bel. 
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, Mais-les Modernes, & fur tout le Caualiér. 
Marin , qui a fait gloire plus que pas vn de 
fortir de la trace des Anciens , ont fait des 
:." Chanfons, ou pluftoft des Chanfonnettes, 
. Comme cux mefmes l'auouënt par le tiltre 
qui leur donnent; dont les Stances fontau 
deffous de neuf vers. . De hui& , comme 
celle des baifers entre Aminte & Cloris. 
Poich æ bacrar ne’nuits 
Il fjuffurro de l'onde, 
> Æ quefl} embra romita 
Dal caldo Sol »” afconde; 
©) Æor chardon feri e foglie, 


. Ÿæ le noïtre voglie F 

‘ > ide. o bella Cbisss pre 

= X Le moffre labra , e nele labre ïcori. 
De fept, comme la Nimphe du Tibre, 





 Bagni d'Ii talia, e per l'amene fonde 


“x USA LS à 
ra 


“Barbare corone in te cofbarte. 
: de la Rofe , entr. e & Thirfis; 
celle de la Beauté caduque ; celle de l'Or, 
& celle dela Pitié. De fix.comme celle 
_ des nombres Amoureux. 
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flo un fume tranquillo -.,s 
Diffe à Filena Eurillo; | 
Quante fon queffe arene, 

Tante fon le mie pene; RE 
E quante [on quel? onde, L 
Tante hà per te nel cor piaghe profonde. 
Rifpofe d'amor piens” D 
Ad Eurillo Filena; .4 
Quante la terra hà foglie, | 
Tante fon le mie doglie: 
E quante il Ciclo ha ffele , ' 
Tante ho per te nel cor vine fammelle. 
Dunque ( con liero core SR 
 Sogfiunfe indi il Pafore) | 
Qwanti hà l'aria angeletté 
Sieno à noffré dilettis ES So 
E quante bai tu bellezzt, 


+ 


Tante in noi verfi LAmor care dolexze. 
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Si 52 ( con wvoglie accefe e+ 
La Ninfa aËkor riprefe) 
Facciam concordi smanté 
Pari le gioie as piantis 
A le guerre le patis ESC 


Se fur mille à martir, fien mile bac.  ? 
De quatre , comme la fixiéme du mefme 
Autheur. 
Intuna verde piaggis 
A la cruds Seluaggiar 
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Spargtus vn di Bartillo 
Qucfe lufisghe, e Ceridone vil. 
O Ninfs, 0 Tigrè,.0 Saffos 
Ferma il pre, frena il paf 
Tra Ji piante ombrofé,. 
One parlan dt te tutte le cofe, &c. 
Les premiers vers dela Stancelieveux dire 
des Chanfons , dont les Stances font de 
neuf vers, & au deffus ) s'appellent le Front 
ou l'Entréc de Ia Stance. Cette entréc cit 
‘ tantoft de quatre vers, rimez comme les 
Quatrains du Sonnet; telle qu’eft la Chan- 
fon de Petrarque cy-deuant, 5%’ dif mai. 
Tantoft de fix , lefquels prennent leurs con- 
nenances , de mcfme que les Terzets du 
Sonnet ; comme celle de Petrarque cy-de- 
uant, Mel dolce tempa de la prima erade; Et 
celle du Caualier Matin , Torne piangemde 
4 riuerir quel faffo. Tantoft de hui& vers, 
dont le premier refpond au fix & feptime, 
Je deux au trois & cinquième, le quatriéme 
au dernier, comme enla 44. de Petrarque. 
Tacer non poflo, e semo non adopre 
Contrarto efetto la mia lingua a'l core, 
Che vorria far honore 
À la ua donna, che dal Ciel n'afiolta. 
Come pofio, [e non m'infegni Amore, 
Con parole mortali ag guagliar l'opre 
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Diuine ; e quel che copre. 
* Alt humiltate in [e ffef[a raccolta à 
Ne la bella Prigione, ond'hor à ftiolta, 
Poco era ffata aneor l'alma gentilé, 
Altempo che di lei prima m'accorsi, 
Onde fhbito corf. | 
(Ch'era dl'anno, e di mis etaie Aprile) 
. À Coglier fori in quei prati d'insorno, 

— Spcrando a gli occhi faoi piacer [5 adorne. 
Oule prernier répondra au dernier, le deux 
au trois , le quatreau cinq, & le fix au {ept; 
comme en fa 31: du mefme Autheur, 

Dual piu diuër[s e nous 
Cofa f5 mai in qualche ffranio Climä; 
Quelli, fe ben ff ima, | 
Pin miraffembra, à tal fon gisnto Amorti 
La onde! di vien fore 
Vols vn auzel, che fol fenza conforte 
Di volontaria morte 
Rinafce , e tutto à viner fi rinoma. 

Cos5 folo fi trona, 

Lo mio voler, e cos) insis la cima 
De fuoi alti penfier al Sol fi volue: 
E cosi ff rifolue, 
E «of 1orn4 al fuo jfato di primai 
Arde, emuore, e riprende i perui [aoi) 
E vine poi couls Fencise aprpnas 
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L'ordre des autres Vers de la Stance dé- 
pend de la fantaifie, horfinis neantmoinsle 
verts qui fuit immediatement aptes lentrée 
Icquel doit conuenir auec ledernier de len- 
trée ; & les deux derniers qui pour l'ordi- 
naire font de mefme terminaifon; fi ce n’eft 
que le dernier foit contraint de reprendre 
{a conueñance plus loisg; fçauoir lors quele 
penultiéme fétrouue feul de fa terminailon, 
pour rimer par reprife dans le dernier, 
comme en la derniere cy-deflus : Eten la 
Chanfon ou Hymne que ce Poëte fait à la 


Vierge. 


Vergine bèlla, che di Sol véffita ; 
: Coronata di ffelle, al fommo Sole 
Piaccffi si, ché’n te [ua luce afcofe; 
Amor mi fpinge a dir dite parole, 
CHA non sù incominciar fenza tua airs, 
E di colui, chamando is! te ff pofe. 
: znuoto lei ‘che ben fempre riSofe 
Chi la chiamo con fede. 
Vergine, s'a mercede 
Miferia éffrema del” bumane cofe 
Giamai ti volfe ; al mio prego rinchina; 
Sorcorri a la mia guerra; 
Bench'io ia terra, e tu del ciel regina. 


> Eten celle de Torquato Taflo, quil inti- 


| tule Les Merucilles. 
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ŒQual pin rara e gentile 
: Opra à dela naturz, o Merauiglisi 
: Quella pin mi fomiglia Fe 
La donna mia-ne modi, e ne fembianti. 
-. Dose fra dolci canti | 
 Corre Meandro, 0 pur Caiffro inoxda 
La torta"obliqua fjonds, C 
Vn bianco augel parer fà roc, e vile 
-Nel pië canoro Aprile 
Ogns altro , che diletti a meraniglie. 
Ma queffa mia, chel bel cândore eccede 
De Cigñi, hor che [en’ riede 
- La primauera candida, e vermiglia, 
L'aria addolcifce con foaui accenti, 
E queta à wventi col [uo vago file. 
La Rcprife ou Renuoy de la Chanfon nef , 
autre chofe qu'une addition de quelques : 
vers de plus en fuite de la derniere Stance, : 
qui viennent à luy feruir comme d’Epilo- 
gue & de conclufion. Ainfi Petrarque finit ‘ . 
l'Hymne à la Vicrge, Vergine bella, parces 
Vers. Fe | 
Il di s'appreffa, e non puote effer lunge; 
Si corre il tempo, e vole , 
“pergine vnicas e [ola; FE 
El cor bor confiienza , bor morte pungë. à 
‘ee Rhccomandami al tno figlio verace 
-Auomo, € Verare die; | 
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132 . L'APOLLEN : 
 Ch'accolga il mio firio vltimo in pace. 
La Moindre Reprile eft de trois vers, -&la 
plus grande ne paife gueres dix. Et pource 
} que la Réprife-contient d'ordinaire vne a: 
 poftrophe, ou aduertiffement, quelePoëte. 
fait à fa Chanfon ; quelques ÿns l'éppel-, 
2) Jent 1/ commiato della CarXone, le congé: de 
la Chanfon. Ainfi Petrarque finit la Chan- 
fon, Poiche per m10 deflino, qui eft la 20. 
Canzone , 10 fento gra flaucar la penna 
Del lungo e dolré ragionar con Lt, 
Ma non di parlar mece à penfier miei. 
Et celle qui commence, /14/ia mis, benchc'l 
parlar Jia indarno, qui eft la 29, 
Canzone, ia l'armmoni(to, à 
Che tua razion cortefemente dica, 
Perche fra gente altéra sr 11 conuiene ; 
“y £ le voglie fon piene 
» Gi del'vfanza pefima, ed antica, 
} Delver fempre remica, 
Pronerat 1n4 wertura 
Fra magnanimi pochi, a chÿ'l bem piace ; 


| 
/ 


Di or chi m'aficura? 

Fo vù vridando, pace pate 
5 La Reprife ou 1e Congé n'eft pas toutefois 
abfolument veccilare, il S'en fait qui n'en 
ont point: Petrarque nous en a laiffé deux 
dé cette maniere, qui font la 17. laquelle 
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commence , Laffome, ch'# ï0m sù im qual 
parte preghi Etla 22. Mas non vd pin cantar 
com'io foleua. 
EE 


DES ODES. 


CHAPITRE V. 






ges Voy quicic neuffc fait aucun 
AN deflein de parler des Odes en 
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moins Mutio , & apres luy 


Pietro Michele , & Francefeo Loredano, 
ont intrôduit ce rertme dans la Poëfe Ita- 


sé quelques Modernes , comme . 


$ ce Traité, pource que neant- 


Jienne , il ne {era pas hors de propos que : 


nous en difions quelque chofe en ‘fuite 


des Chanfons. à 
Les Chanions qu'ils appellent Odes, font 
de mefmc tiflure que celles que les Efpa- 
enols appellent Lires: Leurs Srances font, 
ou de fix vers, ou de cinq. De la premiere 


façon cf celle de Pierre Michel, ‘ur la mort » 


du Caualier Marin, que nous mettrons 16ÿ { 


tout au long : le premier, trois & cinquié- 

me font rompus : le premier rime au trois, 

le deux au quatre, & le cinq au fixiémes . 
ÉONRTES a L'üÿ 
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154 7 L'APOLLON 
E mai di moffi accenti 
Facofli laure rifuomar canore, 
Con flebili lamenti 
AGcOMpagna piangendo il mio dolore, 
Mula , e rifuosi in tanto 
Di querula armonis mufico il pianto. 
 Hor del Caffalio monte 
 Huopo non fa, che per dettare à carmi 
> Del infecabil fonte 
Con debil paffo io m'auicini ai jécisu. 
: Che sè farto al dejio 
Del mio duolo Helicona il peanto mio. 
) à Auolto in neri panni 
Lagrimi Adose, e pianga Citerea, 
Le cui gioie > # cui danni | 
Spiegar s: à bene il gran Cantor foles; 
Ne pin fie primanera 
Ne giardini di Pafo , e di Citera. 
Tolga a gli occhi la benda 
L'alato ignudo Dio de’ mefhi amanti , 
Perche da lor difcenda 
. Pin larga copia d'angoftioff pianti, 
Ne la riponga pria 
Che d'infauflo color tinta non fia. 
. L'ignude damigelle 
à Dela pin bella Dea, le gratie amate ; 
Là tra lidalie ombrelle 
+ Dé pih verdi mirtcti amiche, e grate : 
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Con dolerofs ferte; 
piangan la vita lor ne l'altrui morte. 
Le pin rigide belwe 
Verfin di pianto vn mar dai fo{chi lui, 
Le dure. alpine ftlue 
Spargan dai sronchi lagrimofi fumi , 
Primo il paffor di vita, | 
Ond’hebber fenfe bumano,ond'hebber visa. 
Le fue lagrime amare 
Verfi Nettuno à laque proprie tn [eno, 
Ond'accrefcinta il Mare 
Sopra le fponde [ue f? Païgs 4 piens, 
E p'angan nel Egeo. | 
Cimotoe con Triton, Dorie Nereo. 
E fe la sw nel Ciclo 
Senjo alcun di dolor giamai peruiene, 
Cinga di nubi vn velo, 
Di pianti, € di o/pir grauide e piene , 
E fcopra al bafo mondo 
Con tuoni @ pioggia il [40 dolor profonde. 
UMA mentre in pianto Vine us 
Guanrè dal mondo ffale al Ciel ffelato, 
La penna, che ;e fêriue | 
Pud dar vita al morire, e norms al fato, 
Scrina | Francefco, € moitri | 
Vino il Marir ne fuoi vitali inchioffri, 
. Où vous remarquerez qu'en la derniere 
Stance par Francefco , il entend Francéfco 
Ti 


Lt MÉibit, mn  ivobtèd él ; 


136 L'APOLLON 
ELoredano, qui a efcrit la vie du Caualicr 
Marin. Celle de Mutio à Apollon eft de 
mefme, horfmis quele premier fimcau qua- 
triéme, le deux au troifiéme. | 
Porgctemi la Lira 
F'aghi fanciulli, el mio bel pletro d'ero, 
Che da quel verde alloro 
Pende, bora che la Mufa mia m'in/bira 
Ch'ie chiami 4 far rirorno 
Jl fol, ch'apporti vn licto, e chiaro giorne. 
JIndi foura l'altare 
Cofi ben pole ?n queffo amens loco 
Accendere re vn foso , 
Che lucido arda in viue flamme, e chiare 
D Arabe fondi, e rami ; | 
E ogñus , che torni il Sol, meco il richia- 
mi, Ce. 
Le Srabat Mater de Marin a mefme ordre 
* que cette dernicre, horfmis que tous les 
vers rompus, excepté le dernicr. 
 Sol'a fra fooi più cari 
A piè del figlio afflitto, 
. Tormentato, € trafifto 
t Da mille flratÿ amari 
Scoxfolata Maria 
ual tortorella vedous ; languis. 
*  Staua l'addolorats 
Al duro tronco apprefo : 


\ 
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A par del tronco ffefo, - 
Immobile infenfata ;. 

_ An piè reggeala Amore, | 
E foffencala èn vita il fuo dolore, Cr. 
De lafeconde maniere nous poutrons don- 
ner pour exemple la Chanfon des baifers de » 

Marin, entre Thirfis & Fillis, dont lesStan- ) 

ces contiennent Quatre rompus & vnentier; 

La conuenance fe fait du premier autroifié- < 

me, du deux au quatre cinquième. | 

Filli cor del mio core ; 
Bor che non ë tra no :. 
Ghi n'oda altri ch Amore, 
Dimmi com'hauer puoi 
Tanta dolcezzs, oimè, ne baci tuoi? 
Forfe quelle tue refe 
Di ruiada fon graui? 
O fan l'api ingezmofe 
De la 444 bocca à faui? 
Ond'è, che bari dai tanto foaui? rc. 
Et quoy qu'il l'appelle Chanfon , elle eft 
neantmoins femblable à la Lire, ou à l'Ode 
de Garci Laflo , 44 Florem Gnidi , horfmis 
qu'il y a deux entiers. 
Si de mi baxa Lira 
© Tarto pudieffe el fon ; queen vn momenté 
Aplacaffé la ire | 
Del animofo viento, fa 
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T le furis del mar , y el mouimiento. 
Ou ce font Odes Saphiques , comme celle 
 d'Orphée chez le Caualier Marin , ou le 
deuxiéme vers, outre qu'il rime au pre- 
micr, rime encore au troifiéme par reprile, 
en la cinquiéme Cefure. 
O de l'Abiffo tenebrofo € nero 
Monsarca formidabile , e feuero, 
: Sotto'l cui impero ffanfi vbbidienti 
Furie e ferpenti. 
Tartareo Gioue, che con feestro eterno 
Del palljd'Orco , e del profonde Auerno 
* Volgi il goucrno , e com tremende leg gi 
L'anime reggi. | 
Per queffi luoghi d'ogni luce priui , 
E di rade, o non mai cerchs da viui, 
Spargendo riui d'ango{ciofa vena 
Amor mi mena, CC | 
. Mais ie croy que ce foit pluftoft caprice , 
qu'autre chofe , qui a porté ces Auteurs à 
receuoir le nong d'Ode, pource que le Ca- 
} ualier Marin-pout :le moins auffi habile 
? qu'eux, & qu'ils reconnoiffent pour vn des 
Oracles de leur Poëñe, n'en vie iamais; il 
2? fe contente de baptifer les fiennes dunom 
general, comme il apparoift de cette der- 
nicre , laquelle comme prife fur le modele 
des Odes Saphiques Grecques & Latines,: 
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deuroit prendre la qualité d'Odef, auec au- 
tant de raifon que celle de Pierre Michel 
cy-deuant , tracée fur le patron des Lires 
Efpagnoles , & neantmoins fon autheur ne : 
luy donne point d'autre nom que celuy de 
. Chan{on. FR 
E la Canzon fu queffa , 

E queffe fur le ndte, 
Che con la lingua inamorats efpreffe. 





(DES CHANSONS, 
appellées Diftefe. 


CHAPITRE VI 






L y avneautre forte de Chan. 

fon que les Anciens appel- 
loient Def, comme qui di- ;* 
NA roit Effendnë, pource que les 
A terminaifons de la premiere 
Stance, qui doiuent eftre toutes differentes, 

£e trouuent eftenduës & reprifes dans toutes 

les Stances dela Chanfon, fuiuanttoufiours 
l'ordre de la premiere Stance. L'inuention , 
viét des Prouençaux, mais elle aefté fort peu ‘ 
pratiquée en Îtalien, pour eftre trop fuiet & : 
penible, & capable de faire deuenir fol le plus ) © 
patient, & le plus habile poëte du monde. ) 
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140 L'APOLLON : 
» Toutefois Petrarqüe, pour faire voir qu'il 
Ÿ n’y auoit point de difficulté , dont fa paf. 
\ fion & fon bel efprit ne ‘peuffent venir à 
À, * bout, & qu'il fçauoit faire naiftre les rofes 
” parmy les efpines , mefmeles plus piquan- 
tes, quand ils’agifloit de chanter les loian. 
ges defa Maiftrefle, nous en a laiflé vne de 
ce ftile, Elle contient hüiét Stances,& cha- 
que Stance fept vers, le fecond & dernier 
defquels font rompus, auec vne Reprife des . 
deux dernieres terminaifons de la Stance. 
Verdi pannt, [ançuigni, ofcuri, à perf 
“Non ve(li donnawnquanco, 
Ne d'or capelli in bionda treccia attorfe 
52 bella, come queffa, che mi fhoglia 
D'arbitrio, e dal camin di libertade 
Seco mi tira s?, chio non fofteeno 
Alcun giogo men graue. . 
E fe pur s'arma talhor a dolerfi 
L'anima, à Cui vien manco 
Confielio , onel martir l'addee in forfe, 
Rappella lei dala ffrenata voglia 
Subito viffa, che del cor mi rade 
Ogni déelira imprefa, cd ogni fdegno 
Fal veder lei foaue. | 
Di quanto per amor giamai foferfi, 
Ed baggie à foffrire anco , 
Finche mi.fani sl cor colei ; chel morfes, 
_. Rubella dé mercè, che pur l'inuoglia, 
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Fendetta fa | fol che contra humilitade 
_ Orgeglio e ira 1] bel paffo , ond'io vegno, 
Non chiuda, e non inibiaue. 
Mà l'hora él giorne, v'io le luci aperfi 
° Nel bel nero, e nel bisnco, 
Che ms fiacciar di la, done Amor corfe, 
Nouclla deffa vita,-che m'addoglis, 
Furon radice, e quella in cuil'erade 
Noffra fi mira, la qual piombe à legno, 
Vedendo e chi non paur. 
Lagrima adunque, che dagh occhi verfi 
Per quella, che nel manco 
Lato si bagna chi primier s'accor[e, 
Quadrella, dal voler mio non ms /uvglis; 
Che’n giufla parte la [ententia cade, 
. Per lei fofpita l'alma; e ela à degno 
Che le jue piaghe laue. 
Da me fon fatti à mieë penfier diuer/i; 
Tal gia, qual.io mi ffance, 
L'amata /bada in fe ffeffa contorfe. 
We quella prego, che pero mi fcioglia ; 
Che men [on dritie al Ciel taite alsre ffrades 
E nonS'a{pira al gloriofo regno 
+ Certo in pin [alda name. 
 Benigne felle , che compagne fèrfi 
Al fortunate fanco, 
Quarido'! bel parto giunel monde fcerjes 
Gh'é ficha éà sera, € comel Lanre fogli 
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“Confersa verde il pregio d'honefade, 
Oue non fpita folgore, nè indezno 
Vents mai, che l'aggraue. . | 
. S0 io ben, ch'a vbler chiuder in verf 
Sue lodi, fora flanse L 
Chi pin degna la mano 4 [eriuer porfes 
. Qual cella à dé memoria, in cui s'accorlia 
Quanta vede virta, quanta béltade, 
Chi gli occhi mita d'ogni valor fegno, 
Dolce del mio cor chiane ? - 
Quatito'l Sol gita, CAmor pi caro pegno 
Donna di voi non baue. 
: Bembo en a fait vne femblable ; que vous 
trouucrez au 2. liure de gli Afolani ; elle 
Commence ; Si rnbella d'amor ; nà fi fugace. 
. Les Prouençaux ne faifoient les Stances de 
cette Chanfon que de ‘cinq vers, ainfi qu’- 
Arnaud Daniel a fait toutes les fiennes. 
Cette forte de Chanfon:eft de mefme tif. 
.. à fure que nos Chants Royaux , fi: celebres 
} au Puy de Noftre-Dame de Rouën, & aux 
} icux floraux de Tholofe. ou les onze ter. 
minaifons de la premiere Stance font re- 
prifes dans les quatre ‘autres , fuiuant tou 
; diours le mefme ordre, Mais en /s Diffef des 
- (Italiens, il y a vne autre adreffe fort con- 
. { fiderable ; & à quoy beaucoup de perfon- 
"nes ne préndroient peut-&ftre pas garde, 
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s'ils men eftoient aduertis , qui eft qu'en 
la troifiéme Celure du quatriéme vers de 
la premicre Stance ; & en la cinquiéme 
Cefure du fixiéme vers, il y faut placer 
deux diétions differentes , aufquelles on 
doit répondre de Stance en Stance, dans. 
les mefmes vers, & aux mefmes Ccefures, 
cotnme vous voyez bella & rira de la pre- 
miere Stance, auoir pour correfpondans 
rappella & delira dans la feconde , rubella 8e 
ira dans la troifiéme, & ainfi des autres; 

uiteft vnartifice bien plus peñible , que : 
n'eft pas Le Refrain dans le Chant Royal. 





DES SIXAINS,. 
| où Sextines. 
Cuarirre VIL 


BE Sixatn, que les Italiens 
Ÿ'appellent se/ina, eft vne for- 
& té dé Chanfon qui n’eft guc- 
D res moins difficile que la D£- 
D: L'inuention en eftat- 
| tribuée aux Prouençaux, & | 

felon quelques-vns à Arnaud Daniel, poëte 
tres.fameux de fon temps; 8 à qui Petrat- 
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que donne vn fi bel Eloge au 4. Chapitre 
de fon Triomphe d'Amour. 
Fra tutti il primo Arnaldo Danielo, 
Gran Macffre d'amor, cha ls fua terra 
Ancor fa honor co'l fuo dir nouo, e bel. 
Cette Chanfon prend le nom de Se/rsa ; 
c'eft àdire Sixain, pource qu’ellecft com. 


; polée de fix Stances, & chaque Stance de 


; 


fix Vers entiers, lefquels doiuent terminer 
par fix diétions diffcrentes , qui foient ab 
folument Noms, & de deux fyllibes feu- 
lement, & pour l’ordinaire noms fubftan: 
tifs ; car pour les adicétifs ne s'y rencon- 
trent pas fouuent, & faut l'éuiter la plus 
qu'on peut, & fi on y en veut introduire, 
au moins qu'il n’y en air qu'vn, comme 

‘ fofchi &t liero, dans les deux, que nous pro- 
duirons cy-æprés. 

.… Les fix Noms terminatifs de la premicte 
Stance font repris par toutes les autres 
Stances felon l'ordre qui fuit. Le-premiec 

-vers de la feconde $tance reprend le mor, 
qui termine le dernier vers de {a premiere 
Stance , le fecond reprend celuy du pre- - 
mier , le troifiéme le da cinquiéme, le. 
quatriéme celuy du fecond, le cinquiéme 
celuy du quatriéme, & le fixiéme celuy du 
roifére; &c ainfi continuant le mefne 

re 
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dre dans toutes les autres Stances: Duquel | 


ordre ainfi obferué, il arriue que le mot qui 
a terminé le premier vers de’la premiere 
Stance, fait la terminaifon du derniers vers 
de la fixiéme Stance. j 


La Reprife ou la queuë de cette Chan: 
fon eft compofée de trois vers feulement,. 


dans lefquels doiuent entrer les fix termi- 
naifons de la Stance , deux dans chaque 
vers ; l’vn dans la fuite du vers, où il fera 


la troifiéme, ou la cinquiéme, ou la feptié. 


me Cefure ; l'autre à la fin, felon l’ordré 
que le Poëtcleur voudra donner , pourueu 
ncantinoins que la terminaifon du fixiéme 
vers de la derniere Stance fe rencontre 
dans le premier vers de la Reprife, foit à la 
fin ou au milieu du vers. En voicy vne de 
Sannazaro. ) 
Come notturno vicel, emico al Sole, 
Laffo, vo io per luoghi ofcwri, e folchi | 
Mentre fcorgo il di chiaro ins le terra, 
Poi quando 4l mondo [oprauien la fera, 
Non come altri animai m'acqueta il{onno, 
M allbor mi deffs a pianger per le piagge, 
Se mai queffi occhi tra bofthetti, o piag £e 
Oue non fhlenda co’ fuoi rag gi il fole, 
Stanchi di lagrimar mi chiude il fonnr; 
- Fifien crude, ed error vani e fofshi 
… À. Partie. K 
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Î M'attriflan 5è, cho gia pauente a fera; 
Per tems di dérmir ; gittarmi 4 terra. 
O madre vhiuerful; bemigna terra, 
Fia mai ch'io po/i in qualche verdi piag ge?. 
Talche m'adorme in quel} vliima féra, 
Æ non mi deïti mai, perfinchel Sole 
Venga' a moffrar [ua luce 4 gls ocuhi fofchi, 
E mi rifucglr da fs lungo fonno. 
Dal di, che gli occhi miei sbandrro il fonno, 
El lerticiiuol lafciai, per flarmi in ierra ; 
A di feren mi fur terbidi e fofchi, 
Campi di fecchi le fiorise piag ge ; 
Talche quande # mortali sg giorna il Sole, 
A me s'ofcura in tenébrofs fera. 
Madonna; [ua mercè, per vna fera 
Gior/à e bella affai »v'apparie in fonre, 
E ralegro il mo Cor ; fi come'l Sule 
Suol dopo la prog gia difgombrar La rerrs, 
Dicendo a me; vien, cogls ale mie fpracce 
 Qualche forerto, e lafia gli antri fofchi. 
Fuggite omai penfier noiofi, e fofchi, 
Che fatto bauere a me fi lunga [tra , 
Cha vù cercar l'aprithe e licte piarge 
Préndendo insu l'erbetta un si os 
Perche sd ben, Chuom mai fatro di terra 
Pin filiçe di me non vide il Sole, 
- Carzon di [era'in Oriente il Sole 
Vedrat, e me fotterra ai regni fafihis 
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Prima che n quefle piagge ioprends fonno. 
Où vous remarquerez qu'encore que dans 
ja reprife de cette.-Chanfon Îe nom termi 
natif serra foit joint infeparablement à l'in. 
fcparable fo, en doublant le r de era; il ne 
laiffe pas pour cela d’eftre fort bien repris; 
& difant Sesterra, C’eft autant que fi on di. 
… Soit Sotto terra, de mefme que l'on peut dire 
fémmefle pour fotiomeflo fefapre pour Jotte- 
fopras & ainfi en a vsé Petrarque en la Re- 
prife de la Chanfon, 4 qualunque animal 
alberga 1n terra. 
Ma io fard.forterra in [eca felue, 
E'Lgiorno andra pien di minate flelle ; 
Prima ch'a fi delie alba arriur il Sole. 
En reprenant derechef les terminaifons de 
Ja fixiéme Stance dans vne feptiéme, gar- 
dant toufiours le mefme ordre, & conti: 
nuant iufqu’à douze , & faifant en fuite la 
R eprife on viendra à produire vneSex- 
:tine double, comme celle-cy de Petrarque. 
Mia beniena fortuns ; el viuer licto, 
J chiari giorni, e le tranquille notti, 
£ i foaui fojpiri ; el dolce ftile, 
Che folea rifuenar in verf, én time; 
Volts fubiramente in doglia, en pianto; 
Odiar vita mi fanno, e bramar morte 
Crudcle ; acerba, inforabil morte, 
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148- L'APOLLON 
Cagion mi dai di mai non efer licto, 
Ma di mesar tutts MiAUiA 1n pianto | 
E i giorni ofcuri, e le dogliofe notti, 
T mie graui fofbir HO Vano in rime s 
ET mio duro martir since ogni (Pile, 
On Là cepactio il wi amorofo (lise è 
CA parlar dira, à agronar di moric. 
V fonvii verf? + [65 £'ukte le rime, | 
Che gentil cor via Penfofo, e licro? . 
Où" el fasoleggisr à 4mor Le notts ? 
Hor non parlo to, »> Penfo altro che piante. ; 
Gia mi fu col def (? dolce il pianto , | 
Che condis dj dolcezze 2ent agro file, 
Æ Veggiar mi faces tutte Le mofti, 
Aor m'e’l Pianger amaro pis che morte | 
Non Jherando mail suardo honefloe liero, 
Alto fogetio ale mie bale rime. 
Chiard fegno Amnorpo/e ale mie rime 
Dentro a begliocchie boy l'hà Poffain piäro, 
Con dolor rimembrando ;l tempo lieto, E 
Ond'io v> co’! penfier Catgiando ffile, 
Æ ripreçgando te, Pallida morte, 
ChE mi fottrag £ghi a fi penole norri. 
Fageso &'T fonno a le mie cryde moïti, 
«°° ET fuomo vfato à le mie roche rime , | 
: +17: Che non [anno trattar alrro che morte, | 
22 Cost àl mio cantar Conner/ÿ in prante, 
Non bè il reeno d'armor FE vario file, 
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Che ètanto her triflo , quanto maï fü lsero. 
Neffun vifle gras: pus di mèlliero,. 
Neffun viue pin triffo, e giornt , € notti, 
E doppéando 1! dolor doppia lo ffile , 
Che trahe del:cor ff lagrimofe rime. 
Vif di fjeme, bor viuo pur di pianto , 
Nè contra morie [pero altro the morte, 
Morte m'hà morto , e fola puo far morte | 
Ch'io torni a rineder. quel 1/0 lréro , 
Che piacer mi facea 1 fafpiri, e'l pianras 
L'aura dolce je la pioggia ale mie not, 
.Qaando à penferi elerrs teffes inrime, 
: *: Amore alzande sl mio debile:ffle 
< Bor'haucf'ro un fi pietofa fhile, 
=: Che Laura mia poteffe torre 4 mortes : 
‘Com’ Euridice Orfeo fus fênza rime, 
Ch'io-viuerei ancor pin che mai lieto. 
S'effér non pud, gralcuna d'efe not 
. Chiuda omai quelle due fonii di pianto. 
Amor, s'ho molts e melti anni p:anto 
. Mio graue danno ir dolorofo flile, 
Nè date [hero mai men fere notti : 
.Æ perd.mu [on mojfo a pregar morte ; 
Che mi t0/ga di qui, pér farmi lieio, 
On’è colei , ch'io canto e pian@ in rime. 
Se alto pon gir mie ffanche rime, 
Ch'aggisnçanleisch'è for d'irs,e dipiants, 
E fa sl Ciël hor de le [ae belleXze bete, 
K il} 
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:. Ben riconofcera il mutato flile, 
Che gia forfe le piscque, anzi che morte 
Chiaro 4 lei giorno, ame faffe attre notii. 
Q voi che fofpirate 4 miglor noti, 
Ch'sfioltate d'amore, o dite in rime, 
. Pregate non fia pin forda morte, 
Porto dele miférie, e fin del pianto s 
Mati vna volts quel [üo antico file, 
Ch'ognihuomo atrrifla , e me pad far liete. 
ÆFarmi pad lieto in uma, on poche noïti, 
E'n afpro féle, e°# anzofcrofe rime, 
. Prego che'l pianto mio finifta Morte. 
L'on peut mefme tripler & quadrupler la 
Sextine, & au delà, fi le fuict le requiert, 
& que les fix noms terminatifs puiffent 
fouffrir vne fi longue repctition, & cendre 
toufiours vn fens parfait, commela fuiuan. 
te, qui cit detrente-fix Stances. C'eft vne 
.… paraphrafc d’Antonio A goftino Torti fur te 
. Pleaume 69. | 
CA fprifimi dolori la mia vita | 
Sofferfe in queflo mondo;e maivn giorne 
Hebbe l'anima mis, o tregua, © pate, 
Lontans da allegrezza, e da falute, 
. Æ l'horrenäo terribile_peccato 
Rodeua la Virté delle mio core. 
Æd hor per certe prouo che dal core 
. S'è partito il-refugio, € da mia vita; 
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‘ Capo dé miei penfier è fol peccatos 
* E ff rinforza più di giorno in giornoi 
E fé tu 0 fommo Dio non dai filate, 
L'affutca anima mia hanrä mai pate. 
Anzi l'acque crudeli , che non pate 
Cercano, dentro vanno, al meflo core 
Leuano la fperanza di Jalute ; 
Tale ch'io nel profondo [enzs vita 
a Sproueduto cades il primo” giorno, 
Subito mi ff oferfe agni peccato. 
Cafi folcando il mare del peccato, 
Vedendé tuttolmendo flare in pace, 
M'aflorbir l'onde 3 O memorando giors0, 
Nel qual la rempefla fommerfe él core, 
Morte la mia beats e fanta vita ,s 
Mè Spero ancor dal Ciel la falure. 
Onde gridande sddimandai faiute, 
Sentendo pin gramare 0gni peccate 
Come piaffra di ferro la mia vita + 
E fperando dal Cielo bauer la pare, 
Mancorno gli occhi miei ,l'anims, elcore, 
S ANè poreuo vedere il chiaro giornos 
En quel medéf[mo tormentato giorno 
1 nimici crudel di mia} falute 
 Fecer maligno accorde , che'l mio core 
Senzs cagione alcuna di peccaio 
Porlo voleano in guerra, € la Jus pare 
Torre, e priuarlo ancora della vite: ‘ 
ii 
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Ed io queïfo vedendo, la mis vita 
Ael bramato dai giufli vliimo giorne * 
Per fola principal del mondo pare 
Pago quel che non tolfe ,.e la falute 
Diedi per contracambio del pecéato ; 

E 1 confumsai in croce nel mio core, 

Tu Jai l'infipientis del mia core, 

E à delitti, Signor, delle mia vita ;. 
Tu [ai s'hù fatto bene , © s’hù peccate, 
Come ti ringratiana tatto’l gierno 
Facendo opcrationi di [alate.,. 
Penfieri imaginandoms di pace. 

O Dio, dunque da me chi brams pace, 
Dar requie al guerregiante. afilisto core ; 
Z'n uece dell'infèrno bauer.falure, 

E chi ricerca il fonte della vita 
Non ff vergogni mai, e tutto'l giorno 
Rida, e confonto creds in me il peccato, 

Eu fai ben, Signore, chél peccato 

Che frs te e l'huomo fiiolfe quella pace 
CAE fece opprobrio/o turio il ciorno 

Improperio frangeua lo mio-core, 

Confufione coperfe la mia vita , 

Parti fubitamente mis [aluse. 

E null altro bramando che [alate 
A miiei fratelli dar,per peccato, . 

1 Srani Qli proud queffa mia vits 
A ia aûre fui figlio non di pace ; 
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Ma in guerre peregrino. 4 tal che'l eore 

+ Tormentato fi ffaus turta il giorno. 

Ma queflo 10 non curando in ognigiorno 
Col bencdetto zelo difalute 
Dar cercauoall hnmano errante core; 

Ma quafi vn huomo.pieno di peccato”, 
Come disfurbatore della pace 
Cader tutti gli opprobrÿ in la mia wita. 

Ed allhor digiunando-la mia vita 
CA fflift amaramente in 0gni giorne, 
Talche al anima mia non era pate, 

ANè cante, nè allegrezzs ; nè [alute : 
E quéfle fammi.opprohrie di peccaio ; 
Stimato vu huom di fcelerato core. 

Oimè penfa.fratel: ed mifér core 5 
Sperana in. queffo. mondo hauer:piw.uit ; 
Allhor d'un lerdo facca di pescate x 

M veflif, nondsmeno tatto il-gierne 
Fui parabola lor; talche falute 5% 
Da me non s'affettana > nè-mai Pace: 

GE ;pocriti, nemici della pare, 
juuidi auari, rei, di doppio cores * 
Sirmmi difprezzater della falutes ? 
Sbeffauan l'innocente; e £iuffa vita ; 
Quei che s'imbriaccauan tutio il giorno 
Diceuan ch'ero un huoms-pien di peccaie. 

Her tue caro figlio fen%a peccato F 
Ti pregs padre mio, Omnai di PAGE 3 8e 
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Attendi al oratione ardente il £iorno 
Mira l'immaculeto e puro core 4 
Del sao [eruo fedele, e la fus vita, 
Che manca à poto à poco di falute. 
Signore in verita di tua falure, 
AN fmico veramente del peccato, 
H abbi pierà di me; Ala mia vira 
Secondo il verbo tae dà vera pare, 
E de profonde piaghe del mio-core 
Rifana fignor mio in queffo giorno, 
Turbato e amgofciofo haurd ogni giorno 
E wel fange, e nel maré nai falure 
For dal'alte acque auita lÿ mio core 
Da l'onde procellofe del peccato 
Signor d'ogni alegre?za, e Dio di pace, 
Vero Confolator di mia vita: 
La temptffa del’arqua le mia vita 
Nom fommerga 1i prego in alcun giorno, 
Non cada nel profondo la wa pace 
E non ingorghs il pozz.o mia [alute, 
Lontao flis Finferne ; e quel peccao 
Non circondi ; e-fottentri mel mio core. 
O pietofo Signor, vedi il mio core, 
-_Æ del tuo feruo l'affannate vita ; 
-Yedi l'ingorda vozlia del peccaro, 
Che pofar non mi laftia pure wn gierno; 
_Preflo dunque Signer dammi [alute 
A T'avima turbata requie e paca | 


ITALIEN. 155 
T4 fai Pignor ; quanto bramai la pace, 
Ed bor prouo improperio nel mio core; 
: Tu fai Signor quanto bramai falute; 
Ed hor in confufione è la mia vita; 
Tu fai chunqua bramai de, l'huomo 5! 
giorno, 
E poffeggo ignominis pe'l pectato. 
Stà auante il tno co(petto ogni peccato ; 
£ à nemici crudel de la mis pace, 
Ed io pien di dolori in ogni giorno 
Dai terrori di morte il mifér core 
E tormentato, e teme la mia vita 
Quaf perir vedendo [ua falure. 
Cofi affitto aShettando la falute 
Dai mici cari fratelli; oimè ; il peccato 
Con fomma ingratitudine mia vita 
Sequendo, me fuggisano buoem dipace ; 
Onde confolation non bebbe il core, : 
Mè tormento crudéle; o fiero giorne. 
1n mille età ricorderommi il giorso , 
Che volendo priuarmi di falute, 
Diedermi il fele amaro, efis al mio core, 
Per beuanda l'acète, À di peccato * 
Caricar gli homer miei se [enxa pace 
Crudelmente feriuan la mia vita. 
Hors per tutto il tempo di fus vita 
Ogni momento, ogni hors, e ogni giorns 
Fia la or menfaivr lascio, e fenxs past 
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Scandol che’n mal éprarperda falares 
+ Chuuff gli cchi fien fempre dal PEccato 

Le halle curue al male, pronto il core. 

Deferto fa il [uo albergo ; el brusto core 
Senza ffirito fia, e la [ua vita 
Sia fempre folitarta , e di peccato 
Doutniino compagm turro 1l giorno; 
Fugga da lor lontana la falutes 
Fia di guerra il fuo Sato; enon di pace. 

Perféquita Signor, non habbin PASS 
Enuri il dolor terribile nel core. :: 
Senza fheranze mai d'hauer [alure ; 
Nèrifanar le piaghe dela ou, 
Priui di tua giuffitianel Juo giornas 
Ogns picciol ricorda dor peccato.… ;:< 

E perche sroppo horrendo:fs il peccatar, 
Ch'ogni cofa cercauis eccerro pace ; 
Téprego Signormios che’ n queflo giorno 
Odino la fentéxza entro il [uo core ; 
Non fran [critti nel hbro della vita, 
Sia l'eserno facodor falute, 

CAMA di prego Signer, che tua falute. 
Me pouero., » delente dal Peccaid + 
Difcnde-jémpremai,, ele mia ira 
Appreffa tua bostadetroui pare; 3 
Requie tranquilla im tempeffofo core ; 

: …E gode almen felice vn lieto giorn 
Nom manchero lodare-tusio il giorno 


ITALIEN. >. 157) 
11 nome tuo foane di [slute 
1n vn canto nowelo con il core ; 
Æ con la linçgua mis Mae peccato ; \ 
Sacro nome potente che la pace 
Porge ala guerregiante , e ffanca vita. 
Esù che Dio ricerca la mia vita, 
1 penfieri del'anima ogni giorne, 
Se fra loro ff troui alcuna pace, 
S'hanno vera ragion di À falute, 
Se'l terribil figner, dico il'peccatos 
Tenga l'imperio ancora dentro il core. 
E coff un ben contrito , e bumsil core, 
Fn incolpata in Dio, e fants vita, 
Che non è confapeuol di peccato,. 
Piaceri a [aa bontà di giorno in giorne 
Pi che à vitelli, à buoi, à qual falute 
Non ponno dare all huomo, nè mai pate. 


* Wenghino à pouereiti, e habbin pace, 


Si raffereni homai l'afflitto core, 
Perche!l ignore a quefli da [alute , 
Ricchezza in pouerta, in morte vif4, 

CE fa tranquillo e Liero ogni fuo giorno, 
Ed annulla il dominio del peccato. 


“Hoffia vera, facrata, che’l peccato 


18 [e-mede[mo vccife, dando pace 

* Al mondo in quel felice, e lieto giorno, . 
Ch'apri in croce il [uo caffo, emonde core, 
Che la [ua morte fa la noffra vita; 
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Sempiterno rifugio di faute. 

Hor dunque poche! mondo [aa falute . 
Hebbe, e fa confumato ogni peccato, 
Ringratinlo i viyenti ,- e La lor vita 
Dipende dal Signore della pace , 

E fara vn tempo 4 [ua bontade :l core, 

A cl qual potrs albergar la motte él gicrne. 

E farà aber vn fémprechiaro-giorno , 

Vua chefs, vne fede; vna falure, 

#n [ol confolator del noïtro core , 

Pn Dio-fol, che perdona ogni peccato, : 

Nel qual.fi goderà la noïfra visa, 

Eterna poi fara la noftra vita. 

Con la morte die vita, a noi fè'l giorno, 
Col Paare eterno pate, émpis [alute 
Eslinfe ogni peccato, fand il core. | 
Mais à dire le vray , ceux ta fepiquentd'e ,. | 

7 ftre les plus polis & les plus ponctuels dans | 
leurs efcrits ; n'en font point de plus lon- 
gues que de douze Stances , pourec que 
dans vne f1 longue fuite de vers il eft im- 
poffible qu'il n'y ait beaucoup de redites, 
dont la piece ne peut receuoir que de mau- 
uaifes cadences, & le plus fouuent des liai. 
fons fi forcées , qu'à peine en peut-on com. 
prendre le fens, Lorsque le fuiet eft trop 
eftendu, & qu'il ne peut eftre enfermé dans 
. Ve Sextine double, iecrouue qu'il cft plus 
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à propos d'en faire vn Chapitre de Rimes 
Tiérces. Claude Tolomei nous en a laiilé 
vne double, maisfans reprife, qui n'a rien 
que deux noms pour tourcs les fix termi- 
naifons des Stances, fçauoir Downs, & Pie- 
tra, Que j'ay voulu icy. rapporter , afin de 
faire voir combien cêt autheur eftoit riche 
en penfécs , de faire 72 vers de deux tor- 
minaifons feulement., . RS 
Chi non sà ben, com'vna fers donna 
… L'altrui mifere mersbra volgs in pietra > 
 Miri sl guardo crudel dela mis douns, 
C'hà forza di cangiar.ciafcuno in pietrs. 
Alma non à si di [e fleffa donna , 
Chela con gli ecchi fuw non faccia pietra. 
Qual t À gra, 0 fi ferrigne pietra ; 
Ch'agguagii il duro cor de la mia dons? 
Di monte o [coçlio La pis alprffra pierre 
Vetro par verfo cid , che la mis donna 
Fa Jentir, quando un haons tranolge in 
pietra; 
Si poffente à! mirar di cruds donna. 
. © nuoua Circe, 0 incantatrice donna, 
Che gié m'inteneriui ; hor mi fai pictra; 
Che fa di noi, s'io fatto voce e pictra, 
L'orgoglio gridero d'uh’ 4fpra donna ? 
Tu creduta [arai fpietats donna, 
.: do auda voce ensro « fenfibil piesrs. 
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Deb fuffe il ver, che con fi ferma pietra 
Rompef un giorno il cor de la mia donna: 
Che fatts dal mio dur tenera donna, 
Pieto[a rimiraffe queffa pietra 
Che'ntencrir jo fenrirei la Pierre, 
E farfi neue al [ol de la mia donne. 
Voi lagrime, che fusr di quefla pietra. 
V[éste giorno e norte, ala mia donna 
Gite, che’n volre moftra d'effer donna , 
E dentro al duro pete à dura pietra; 
Poi piangende le dite, o altiera donna, 
“Spezzi il tuo cuor pietà de lui, ch pictra. 
+. Guardaie ben che inanzi 4 quélla donna, 
Comio per 1roppo ardir dinemni pictrs , 
® Voi turbando il piacer de la mia donna, 
Non reifiate criSfallo, o dura pierra; 
Dolce dunque parlate a quella pictra , 
© Affra si, che mai par non hebbe donna. 
Won sù [e mai da queffa horribil pietra 
"12 Senoter vorrémmi l'oxçoglio(s donna; 
Che s'un giorno pur fu]e amica donna , 
Non foferrebbe vn buom volrare in pietra. 
Ma thi po Sherar mai, ch'ellà Jia donna, 
2° Se fol di crudeltade à femipre donna? 
“Ætco ch'altro non fon che nuda pietra ; .… 
© Con vote cb'efce faor d'ofcura piètra ; 
Ed à l'orecchie va di fiers donna , 
Che per nan ydir mais pià che mai piesra 
| Serdn. 
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. Sorda fi face, e vuol che fimpre in pierra 
Jo gridi il gran miracol d'uwa donna.  : 
Poich' à gra il corpo mio conuer(o in pietra 
E le lagrime mie già [5 fan pietra.' 
Temo la voce nom dinenti pietra; 
Es'io vorrd chiamar queffa afpra donna 
Per isfogar la pens, che m'> donna, 
S'ag ghiaccierà la voce nel dir, donna : © 
O fe pur fuffe cid, che la mis pierre, 
Coma pietà di Je muoue ogni pietra] | 
Rompef]e il dure a quella dura pietrs} - 
Non fn giamai le pin lodata donnas 
Che qualunque fù mai prégiats donne 
Tornaria mulla 4l par de là mia donna] 
Ma F3 réfferd dolore e pietre, 
Gridando in vano ad ogni tronco, e pietrà]. 
Pur chiamande, e pregando quels piètra; 
Che men pre?zarà me, ch'ogui vil pietre,  * 
V'iurommi in doglis, pari à quells pietral. 
Ch'amando diuentà [ol voce , e pietra 
Edella, come la pit cruda donna, 2 
Ch'altrs non lima degna d'efér donna] . 
© Güra fuperba 4l monde, ch'vna donna 
Sols , di crudeltà macffra, e donna, k 
Con cor di fera, e con belià di donns] | 
Di marauiglia vinca ogni alträ dosna. 
Ù 
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«DES. BALLADES. 


CuaritTRre. VHEL 








NE. à Ballade ft encore vne ef- 
2: \ NES de Chanfou , differente 
CENLZ açanimoins de là Chanfon, en 
à Ge .qu'cilepeuricftre d'une feu- 
RS Ac Since sotite qu'elle com- 

En «\mence- totfieuis par:ve En- 
tréc de deux ,.ou.riois NOHQUAÎTE Vers, qui 
ne.font pas du corpsde la Stance. Elles’ap- 
pelle Ballata de kallo , où du verbe Grec 
Baie > Cell: à dire, Daneir ,pource que 
l'on a accouftumé de dancgriçn chanantles 
Ballades, ou le Chœur vient à reprendre le 
prémicr versde l’Entrégau hout de chaque | 
Stance, apres que celuy ou celle qui a char- 
ge de chanter [a Ballade, 2 acheué dechan- 
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. ter la Stance: ”Ainf le remarque Rufçelli, 


parlant des Ballades de Bocace, qui fefrou- 
uent à Ja fin de toutes les iournées du De- 
Cameron; & donne pour exemple celle-cy. 
* Deh lafà la mia vita, 
| Sarè giäimiai ch'ie puffa ritornare ; 
Donde mi 1olfe noiofs parsita ? 


CRE L 
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Certo io non sd, tanto à defio focofo ; 
* _ Ch'io porto mel peito , 
Di ritronarmi ; ou’io laffa gia fui, 
O caro bene, o [olo mie ripofo, 
Che'l mio cor tien diffrettos  : : ? 
Dch dilmi LE che dimandarne alsru} 
Non ofo, nè [à cui. 
Deh Signor mio, deh famelo Jherare’ 
Chœur. Deb laffa la mia viré. R 
Jo non so ben ridir qual ia il piacere >" 
Che si m'ha infiammats , 
Ch'io non irouo di, ne notte loco, 
Perche l'udire ; el [entire él vedere ; 
© Con forza non vfata Li: 
Ciafeuna per Je accefe nono foco 
AN cl qual tutta mi choco, 
Nè mi pud altri che tn confortare; 
O ritornar la vita sbigottira. 
Chœur. Deb laffa la mia vita} 
Dch dimmi, s'effer dec, equando LT 
Ch'io ti troui giamai, 
Dou'io baciai quegli occhi,che mm ban. moït st 
Dimmel caro mio bene , anima mis; : 
uando th vi verrai ? 
El dir teffo, al quanto mi conforts; 
Sia la dimora cortas 
Dico äl venire, e poi Iunça 4 b flare, 
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Chaltro non curo, 53 m'hà Amôr ferita: 
Chœur, Deh laffa la mia vita. 

S'egli auien, ch'io mai Pis ti senga, 
Non s0,5'i0 fard fiocca, | 
Conrio già fui, à laféiarti partire, 
Jo ti terro, € che pu [e n'auenga, 
£ de la dolce bocca 
Conuien, ch'io fodisfaccia al mio deffre, 
D'altro non voglio bor dire. 

 Dungue vien tofle, c viemmi ad abbraciare, 
Che! pur penfarlo di cantar m'inaits. 

_ Chœur, Deh laffa la mia vita. 


. Les premiers vers s'appellent l’Entrée oule 
front de la Ballade ; le dernier defquels 
s'accorde toufiours aucc le dernier vers de 
la Stance, & quelquefoisles deux derniers, 
comme en {a precedente , principalement 
{i les deux derniers de l'entrée s’açcordent, 
comme en cette autre du mefme Autheur 
à la fin de la quatriéme iournée. 
|. Lagrimando. dimoffro, ne 

Quanto fi dolga con ragione il core, 

t . 

Def er tradito fotto fède d’4more. 


CAâmores alhors che primieramente 
PoncSi is lui coléé, per cui fopire 
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Senza (perar [alute; 
Si piens la moftrafii di virtute, 
Che lieue riputai ogni martiro, 
Che per te ne la mente, | 
Ch'è rimafa dolente, 
 Foffe venute; ma'l mio errore 

Hors conofto, e non feuz4 dolore. 

. Fatto ns ba conofcente de lo'nganno, 
Vedermi abbandonato da colei, 
In cui (ola les ; | 
Ch'allhora ch'io pin effer mi penfaua 
Nela fua gratis, e feruitore 4 lei, 
Senz4 mirare il danno 
Del mio future affanno , 
M'accorfi lei bauer l'altrui calore 
Dentro raccolto , e me cacciato fore. 

Com'io conobbi me di fnor cacciato ; 
ANacque nel core vn pianto dolorefo, 
Ch'ancora vi dimors 
E Sheffo maledico il giorno; e l'hora, 
Che pris m'apparue 11 [no vifo amorofo, 
D'alta belrate ornato ; 
E pin che mai infammate, 
La fede m1, la (peranza, e l'ardore, 
Va beffemmiando l'anima che more. 
Quanto'l mio duol fenza confort fis; 

Signor tul puoi feniiy; tanro ti chiame 
Can dolorofa voice. es 


Li 


166 y L'APOLLON 
7 E dicotiche tanto, e st mi cuoces 

Che per minor martir ls morte bramo. 

P'enga dunque; e le mia 

Vita crudele e ria : 

Termini col [ue colpo, el mio furore ; 

Ch'oue ch io vada il feutird minor. 

Ne l'altra via, -niuno altro conforto 

Mi reffa pis che morte à la mia doglia: 

Dallami dunque homai, 

Pon fine Amor con effa agli miei guai, | 

E'l cor di vita fi mifera [pozlia. 

Deb fallo, poich’ à torte 

M'è gioia tolra, e diporto. 

Fu coifei lieta, morend'io Signorr, 

Come l'hai fatta di nuouo amadore. 

Ballata mia, s'alçuno non r'appara , 

10 non men curox percioche nejjuno 

Com'io ti pad cantare. 

Vna fatica [ola ti vo dare, 

Che tu ritroui Amore, e a lui [ol'vno, 

Quanto mi. [fa difiara.. 

La trifla vita amara, 

Dimoffri a pien; pregandol che'n megliare 
Porto mi ponga per lo [uo banore. | 
Et non feulement font rimer les deux det- 
niers de la Stance aux deux derniers del'en- 
tréc, mais quelquefois reprennent les mef, 
pes mots terminatifs de l'entréc, ainfi que 
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fait Bocace en celle qui fert de conclufion 
à la‘ premiere iournée , laquelle dans l'en- 
trée prend ces deux mots. grwmai & vag- 
hezza pour terminaifon des pis derniers 


vCIS; +" LS Jr 5 d 


10 fon fi f mage. ils. mia bla sde 
Che à ‘alta amor giamai": 
Non curerd., nè credo hauer varhezrs. 
Et parles mefmes rots termine les depx 
derniers vers'de toutcsles Stances, comme 
vous pourrez voir chez l'Autheur.. Bembo 
remarque de deux, forres de-Ballades ; les 
vnes qu'il appelle Veltite , fçauoir celles 
qui font compolées'de pluficurs Stances, 
comme Îcs deux; que nous:vénons de pro- : 
duire., Les autres, qu'il poñme nor vellire,. 
fçauoir celles quin'ont qu'une feule Stançce,.. 
conime celle. cy;de Peprarque;: " 
Occhi miei lafi, mentre chiosvi gito 7 
Nel bel ®ifo di quella, the à à motti 
. Pregoni fi fiate accorti , | 
Che già vi -sfida dmores ond'io fui 0. 
Morte puo chivder fo!a amet penfieri 
L'ombro{o camig | che li condwe 
Al dolce porto dela lor falute. re 
Ma paofr asvoi celar, la, yoffra duce- 
Per mens obictto , perche. meno wii ti : 
Site sains di mn is 
AS ANT MR D St ENT as L. Ly- 
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Per dolenti, anzi che fies vennte 

L'hore del piante, che fon già vicin:} * 

Prendete hor 4 la fine 

Breue conforte 4 [1 lungo martiro. 

Et cette autre de Franco Saccheto , lequel 
Viuoit du temps de Petrarque, 
Questa, che cor m’'accende , 
Col cor mi fugge, eson gliocchimi prend: 
Vaga de la mia pena 

Ogs'hor fi fa, perche cos dolce [guardo 

Al fuo defio mi mens, 

Moffrando darmi quel, che [empre à tardo: - 

Cofi confumo , cd ardo, 

Seguendo chi mi guida,e chi m'offende. 
‘Antonio Tempo en fait vne diuifion plus 
familiere. Il appelle la Ballade d'yne Stance 
petite Ballade; Celle de trois & au deflus, 
Grande ; & celle de deux Moyenne , commela 
fuiuante de Petrarque. < 
Quel foco, cho penfai, che fofé fpento 

Dal freddo tempo, e da l'età men frefcas 

Fiamma € martir nel anima vinfrefca. 
Non fur mai tatte pente, a quel ch j'veggie, 

Ma ricoperte aliquanto le faille, 

Æ temo no°l [econdo error is peg gie. 

Per lagrime , chio fpargera mille à mille, 

Conuies chel duol per gli occhi fi diffille 

Dal cor, cha feco le fauille, elefca, 

Non pur qual fn; ma pare a me che crefca: 
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ual foco non baurian già ffento e morto 
*  L'onde, che gliocchi trifii verfan fempre? 
CA4mor (ancnga mifia tardi accorto) 
puol che tra duo contrari mi diflempre, 
Etendi lacci in fi dinerfe tempre ; 
Che quando hd pis fperanza, chel cor 
n'efca, 
Allhor pin nel bel vif6 mi rinuefca. 
Rufcelli fouftient qu'il n’y ait que les Bal- 


lades veftuës qui puiffent raifonnablement 


prendre la qualité de Ballades, que les au- 
tres non veftués fe doiuent pluftoft appel- 
* ler Madrigaux, où Chanfonnettes. Dauan- 
tage que la Ballade veftuë ne peut receuoir 
dans fon Entrée que deux ou trois vers, & 
point dauantage : De forte qu’à fon compte 
Torquato Taflo , autheur tres-cdebre, & 
tres-approuué , auroit peché contre les re- 
gles des Ballades, en celle-cy , dent l'en- 
tréc eft de fix vers. 

10 mi fedes tutto foletto vn giorno 

Sotto gli embrofi crini 

Di palme, abeti, e pins ; 

E cofi afcofo véia 

Lauretta infieme, e Lis, 

Nel Solitario horrore. ) 

Due vaghe Ninfe appreffo un chiario fonte 
Tra l'erbe frefche e à luciai rufceli, 
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 Anibe à cantare, e 4 rifponder pronte,. 
Come di primanera à vaghi augektr; 
Ambe vidi con lunghi aurei capelli, 
Ambe Joaui il rifo, 
Branche e vermiglie il vifo:.": 
Ambe nude le braccia, 
AN 50 qual pit mi Piatcia, 
Che par ciaftuna vn fiore. 
L'Vna diceua à l'altra; Amor poffente 
E pit di fera in [elua, € pin del fico , 
Pi che nel verno rapido torrepté.: 
Amor ff prende il mio lançaire:in giote, 
Ond'io cerco temprarlo à Poco à poid, 
Ch'arder già non vorrei Fe 
Con futti à penfiér miéi, 
Ma fol fcaldarmi alquante, 7 
Nè lempra amaro: pianto 
Il mio fi lungo ardore. 
E l'altra gli riffofe ; Amor foane LR 
E più; ch'aura non fuol di frondi in fron- 
do Es LE | rs 
ua4ndo non {Pinge al porto drmais #aue, 
Ma fol fa tremolare i £iunchis e onda. 
E Via pin dolce d'ogni humir; Cafondas 
O ii, e foglia,o cannas "1 
Pis di mel, più dimannsy 
E fol di Jui mi: doglio ; e 
Ch'arde men éhi non voglio 
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. 18 poca fiamma il core. | 
. E poi diceano infieme, o fia co’! freno, 
O ia con legge, o fenza, amor felice 
Sol pad far donna, che l'accog'ia in feno; 
E s'ella il fa palefe, e fe nv'l dice, 
E ff come ogni fior dà fua radice, 
E di fontans il rio, 
Di belle?za\il defio , 
La dolcifima voglia 
Gi deriua e germoglia ; 
Dunque via Amorc. 
l'ay veu des Ballades auec vne Reprife à La 
fin, d'autant de vers que l'Entréc , & de 
mefmes terrninaifons , comme celle- cy de 
Sennuccio , qui efcriuoit du temps de Pe- 
trarque, 
St giouin bella, e fettil fi fi sratrice 
Come tu non fu mal ; 
Penfando come, G che furato ms ai 
Del mezo del mio cor fécreto, € chiafo 
Ogni potenze haitolta, 
Con vn [ol d'occhi aprendo ogni ferraglia. 
Poi vi hai lefciato tanto amor rinchiufo, 
Che fempre à te mi volts; 
Hors ten fug gise non par che ten’caglia. 
Cofi di pianto una crudel du pe 
Dentro fchierats v'hai, 
Che durerà quantunque 14 vorrai. 
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10 ti pur feguo, quanto pit mi fur gi 
Ne trouo ou'io mi volga 
A tor foccorfo, col quale io t'agginnga, 
Se non al pianto, com che su mi ffrug gi; 
E tanto [e n'accolga, 
Che faccia uns pierà, che'l cor ti punga. 
Se queffo fa per via corta, d lunga, 
Tu fols jei, che'l fai, 
Che fa di me cio che difporrai. | 
Mia Vita e morte ffa nel tuo diporre® 
Ed io parato afpetio 
A ci che tu farai ; tenerlo caro. 
Ma ben conofto, che non mi puoi torre 
L'amor puro e perfetto, 


Chel ol degli occhi in mezo'l cor lafciare. 


Sia doppo queflo dolce; à vogli amare, 

Che cio che difporrai, 

Pur lo dolce defio non mi torrai. 

Col quale io pero dinenir felice 

Che 15 pur t’aucdrai 

Quando chefia del torto ; che mi fai, 
Ie remarque encore vneautre forte de Bal- 
lades chez les Italiens, que Girolamo Preti 
appelle fimplement Ballades,& Lorenzo de 
Medicis Canzoni a Ballo , lefquelles font 
compofées de vers dehuit fillabes,& pren- 
nent fix vers dans chacune des Stances. En 
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tiltré, Amor fnto cangiato in vero, YNAMQUE 
feintechangé en vn vray amour. 

Non fi fcherzé con Amore, 
Benche ia fancinllo, e cieco, 
E chi vuol falute al core, 
Non s'infinga, € trefchi [eco: 
Se 14 féherzé, ei par che ridas 
Mà fcherzando à morte sfida. 
Con Amore anch'io ftherzai, 
Quafi amante non amande; 
Fini amore , e non amai ï 
: Sofirai, mà non peuandos 
Il mio [cherzo poco 4. poco | ; 
Fü tormesto, € non fu gioces ‘| 
Nel mirar la bella fera 
Simulai languir per Lei, 
M riuolfe lu{inghiera 
Gli occhi belli aglé occhi mici ; 
Ond’ Amor fece co'l dardo 
Vera piaga 4 finto [euardo. 
Fece Amor colpo mortale, 
Com arcier, che fn [chernites 
Imparai che arte non vale 
In amar d'amor mentito, 
E prouai quando fui vinto, 
Che fuccede il Vero ad Finto. 
Strinfe Amor nodo tenaie, 


Perche fu fprizxato il laccio 3 
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Piw crudel vibro la face, 
Perche d'alma era di ghiaccio; ‘ 
E à Jofbir fur pin cocenti, 
Perche fur già [parfi ai venti, 
Chi non ama amor non finga, 
Che con l'arco ei fa vendetta ; 
Se tu fuggi ei ti lufinga , 
CHa fe fingi , ei ti faetta. 
Ab chi fcherza non fi vanti, 
> Finto Ammore ba veri pianti, 
Que quelques-vns meflent de vers Rompus 
de quatre fyllabes , par exemple le deux & 
cinquiémc en celle-cy de Tomafo Stigliani. 
Dolce Lidia, Lidia beka, Ur Ce 
Sporgi quella 
Bocca, ow babita il mio core:; 
Clio faro de labbri bei 
Poppe ai miei ; 
Vera pecchia di tal fore. 
Che in{offribile. contente 
E chio fento?. 
Dimmi Lidis; Hai pur capanta ? 
: Se fuelata à Ciel £iaciuta, 
| Che piouuta, 
: Sà le labbra #'è la manna? 
O pur nettare:libaffi, 
Nè curaffi | 
Poi la becca rafiiugarti à:\ 
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Ah crudel tu nonrifjondi, 

Ma confonds 

Col bacciar gli accenti parti. 
Grandigate dolci basis 

Ma loquaci ; 

Chel filentio Amore annoia. * L 

E dir l'ultime parole 

Sempre [uole , 

Quando vn alma auien, che mois. 
Hor perche; fe hapwo inbracdo ; 

Pur mi sfaccio , . 

Pur foffiro-Idolo mio? ? 

ANè per penderti “ne éolo. ‘2: 


F0 fatollo 

1l:famelico déio $ Ban sf giqne 
Deb féicome :da Natÿra "7105 

L'onda Pura SERDS > SM: : 


. Ne la Spogna entraÿ Pafiome ie A 
Cofi enêrarti con #5 ampli ns se” 
10 potefi ss An 
Ne le vifcere profonde. tai Là “a 
T'al che ognun di noi cangiato * "" 
Di /uo ffato, 
ÿ do su fe; e ta fofo s 
Coma Salmace ‘adinenne, 
Duande tenve 
4! fancinlle in mx #7 rie. 
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gal dolcezza indi [aris, s 
C'huom tra via Lie | 
Te per Linco faluraffe; an 
E chi meco al'ombra ficde, | 
Se mi chiede ; | 


Sol per Lidia m'appelaffé. 7 
Dolce Lidia, Lidia bella, dE 

Sporgi quella 

Boccca s ow habita il mio core; : 


Chio fard dé l'abbri bei 
Poppe ai mités 
| pra petchia di tal fiore. Res 
Et d’autres font quelques-vns des vers boi- 
teux, c’eft à dire, l'accent {ur la derniere; 
par exemple le cinq & fixiéme ,. en celle 
des Bacchantes, aux Nopees de Bacchus & 
d'Ariane, chez le Caualier Marin. 
Beuiam tuttij io beo, tu bei 
Due, tre volte, e quattro,e [ei 
Al rifforo de la vita 
Queflo calice n'inuita ; - 
Queflo à quel ch'al cor mi vès. 
Dallo qua. CE 
Hauvi il biendo, él purpurins; 
V'uoi del'oro, o del rubino? 
Mio fiàl primo, e tuo’l feconde; 
Reffi ad ambo afciutto il fondo. 
A me l'uno, e l'aliro a tè, 
Enoè. a 
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Vedi, vedi come fuma , . 
* Come brilla, e come puma. 
E foauc, ed è mordace, 
Picca e molce| e punge, e piate. 
Gran follaz7o è ber cost; 
Prendi qui. + 
L'acqua pura, l'onda [chietts 
. Sia sbandira, ed intérdetta. 
Chi pon lacqua nel falerno 
Sia fepolio ne l'Inferne. 
Tocca 1l timpano 5% 54; 
Tuppi tu. PE. 
Et lerefte que vous pourrez voir chez l'Au- 
theur fur la fin de l'Idille d'Ariane, qui cft 
Je troifiéme de la Sampogna. A: 





DES MADRIGAVX.. 


CHariTRE IX. 







@ E Madrigal peut eftrecompa- 
À ré auffi bien que le Sonnet à 
N l'E pigramme des Latins & des 
y, Grecs, o'eft le moindre de 
MS tous les Poëmes Liriques, & 
fference qu'il y peut auoir entre 
l'Epigramme. ; &.le Madrigal, eft. que le 
1, Pare, M 
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Madrigal'fe chante , & l'Epigramme non. 
Ic ne trouuc point que Je mot de Madrigal 
ait cfté connu des Anciens, au moins ay-ic 
pris garde , que dansles vicilles impreffions 
de Petrarque, il n’en eft du tout point fait 
de mention; & ceux qui ont commenté les 
premicrs cét Autheur , fe font contentez 
d'appeller du nom commun de Chanfon, 
ou du diminutif Chanfonnette, ce que les 
modernes appellent Madrigal. Bembo mef- 
mcenfes Alolans ne Iuy donne point d'au- 
tre nom, non plus qu'Horace n’appelle pas 
moins Odes, celles de hui vers, que cel- 
les qui en contiennent cinquante. Ainfi 
cét Autheur au dernier Liure parlant de la 
Chanfon, qui fut chantée par cette Damoi- - 
fclle, qui feruoit d'Efchanfon à la Reine, la 
qualifie de Chanfonnette , Quwefa Canzo- 
Hetia cantù con tanta piacenolezza , € con m4- 
aiere cofi nuoue, Cc. Et'Eodouico Dolceen 
fon Traité de la Poëfie vulgaire , l'allegue 

‘ pour exemple des Madrigaux, qui fortent 
des fuiets Ruftiques, pour traitter de rna= 

ticres plus relcuées. : RS CORRE Le 

Amor la tua virinte 11) 
: Non à dal mondo,: e da la gente intefs, 2 

- «Che dal wiltate offéfe. 7" he 

: Segue fus danno, e fur ge [us falute. 
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Mä fe foffer tue lodi conofiiute 
°Tra noi; fi cume là, doue riflende 

Pis deltuo viuo raggio,  :: 

Dritio camino € faggio 

Prenderia noffra vita, che no'l prende à 

E tornerian con la prima beltade 

Gli anni del'ero, e la felice etade. :- 


Les Italiens l'appellent Magrigale , & par 


fincope Madriale, du nom Mandra, Qui veut 
dire troupeau , bergerie , loge ou cauerne 
où les bergers fe retirent. Le, mot de 
Mandra ft Grec, & fignifie cagggne 3 & 
de là vient qu'en la primitive Eglife, c- 
Juy qui eftoit Superieur entte ges anciens 
Peres Grecs , qui viuoient dans.kes de- 
ferts, & qui n’auoient peur. démeufe que 
les antres & les caucrnes ;. qu'ils y: pou- 
uoient rencontrer ,. S'appelloiti4rchiman- 
drita , c'eft à dire, Chef. de: siavpèdy: De 
forte qu'il nous faut dire que le:Madrigal 
en fon commencement n’eftoit autre chofe 
qu'vne Chanfon pañtorale & ruftique, que 
les Bergers chantoientdansleursBerberies, 
ou pluftoft, comme dis Couarrüuias,;autheuc 
Efpagnol, dans.les Cauernes, oùdls fe re- 
tiroient fur le midy ; pour. laiffer: paffer la 
grande chaleur, ‘Es de. fiitPètrarque en 
ceux qu'il nous a Liféz qui fanc: en for 
à ri 
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petit nombre, ne:parle que d'eaux, de ri- 
_uieres, de fontaines, de ruifleaux de glaces, 
d'arbres, de bois, d'herbes, de fleurs, d’oi- 
{caux, d'ombragés, & autres chofes cham- 
peftres& bofcageres. Mais à-prefentl'on 
en peut feruir pour toutes fortés de fuiets; 
Et nous 'pouuons dire des Madtigaux ce 
que Cefar Scaligér dit des Epigrammes, 
Æpigrarhm atuns genera tot fanr, quot rérums il 
y a d'autant de fortés de Madrigaux, qu'il y 
a de férrès de (üjets, Età quelque matiere 
que lé Midrigal puife eftre appliqué, pour- 
ucu que le-fuiet en foit bicn pris , que la 
pointé foit fubrile, & fans cctte contrainte, 
que Hugé'Grotius condamne ouvertement 
 dans”/lés'Epigrammes , 74hil pateff cffe tam 
) fatuaradam exrortum Epigramma, Hfcratou- 
 fiours dèsmile, & ‘pourra paffér pour bon, 
Le Madrigal eft compofé de vers Entiers 
& Rompus, &en peut receuoir telnombre, 
qu'il plaira au Poëréluy donner, il eff vray 
queles plus courts font eftimez les meilleurs. 
L'Autheur’en difpofera les Rines felon 
-qu’iliugera le plus à propos ; à condition 
neantmboins que les deux dernicrs S'accor- 
.derit 1 ainfiique l'one obferué en tous les 
leurs les :Chualiers Matin & Guarin ; qui 
fans 1contrédit ons Sufpaffé rant les anciens 
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que les modernes en ce genre d'efcrire, 
En voicy vn de lerofme Preti , ie Mai- 


firefle ; l'ayant prié de nel'aimer plus: S 
| (Bi non V'amit ? io non v'a0 y" 
Ch'amar vor non vf sal co ane 


E pur donna crudel jeté 1l cor mio.’ 

1n voi, 10 Core, 10 Vino, in v'et Rite: 

E tanto vivo fol, quaiio- vtr mÉro. 

Hor che di voi ; fon prime, *Ar 4 

Jo non V'amo, e hoï vI:0 TR 

Perche vita non ba chi, no hi co: De à 

E chi vita non ha non f DL AMROIREN SA 
Quelquefois le dernier vers rimc auéc l’10- 
tepenultiéme, & le penultiéme auéc celuy 
qui precede*l'antepenuleicr: C, comnic en 
cettui-cy de Petrarque... ::..* «ia vrac 

lerche:al:vi{o. d''Amor periaua CITE 

Moffe va pellegrima 11 mid cor varo x" 

* Ch'ogni alira ri  parea d'henor méxlggies © 

*E les fegurudo-sé per l'erbé vérdi Lui 

: V' di dire altra doc di lonfane, 33 
“EAhi quantipafr per la: Ras pee ci tte 
- Alhor mi ffrinfi à lembra ad bék fug £io” > 

“Tutto penfofose- rimirañda intorno) sp) 

Fidi affai pertgliofo il mi ViAg£ gi ; 

Æ torna indietro quaf a miez0!l £rorne:: © 
Pétrarquea faîttous {86 Madrigaux de var: 
critiers , & ren 4-point fait dé plus. que de 

M iij 
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dix vers, tel qu'eft Le precedent. ' D'autres 
« -: qui efcriuoient de fon temps, comme Bo- 
Ÿ | éace & Sacchetti, les compoloient auffi de 
vers entiers, mais ils les faifoient veniriuf- 
qu'à onze vers, laiffant mefme quelques 
-… vers libres, comme le premier & quatriéme 
en cettui-cy de Saccherti. | 
: Sopra la riua d'un corrente fume 
Amor m'induffc, one cantar [entis, 
Sens fiper onde 1al voce via. 
Laqual tanta vaghegza alcer mi daus, 
Che'nuerfo al mio (ignor mi moffi à dire; 
Da chi nafceffe (i dolce defire. 
 Edegli a me, come pietofo Sire, 
La luce vol|e,e dimojfrommi « 'dito 
Donna cantando, che fèdes swl léto 
Dicendo, ell'è une Ninfs di Diana, 
 Venata qua d'un forcffa ffrana. . 
Preti-rend. auf le premier libre en celuy 
que nous auons produict cy-deuant. Mais 
ceux qui ont efcrit depuis, comme Ariofte, 
Bernia, Bembo,Nauagcro; & tous tes mo- 
dernes en general, comme Torquato Taflo, 
le Caualier Marin, le Caualier. Guarins Sti- 
gliani, Preti, Orfini, Pietro Michele, & 
tous les autres, ont compofé leurs Madri- 
aux de vers entiers & rompus , tel qu’eft - 
ccluy de Bembo, & celuy de Preti cy-defs. 
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{us. Et en ont mefme fair de vers Rompus, 
fans y mefler pas vn Entier , comme cet.” 
tui-cy de Guarin fur vn fonge de fa Mai- 
ftrefle. | | RE 
Occhi s flelle mortali, 

Miniffre de miei mali, 

Chen fo 2gno anc0 moffrafe , 

Chel mio morir bramate ; 

Se chinff m'vccidete, 

Aperti che farete ? : 
Pour le nombre des vers, les modernes 
n’en ont plus de reglé ; ie puis dire neant. 
moins qu'ils n'en font point de moindres 
que de sr vers, Comme le fuiuant de 
Thomas Stigliani qui eft vne excufe d'vne 
Dame, qui oi dit quelques.i iniures à {on 
amant. 

Non detrd il cor ci che La ingn di f:, 

Sua mentitrice ancella. . à 

Innocente io [on danque ; € rea fes. . à 

A te, ch'offefo fe, punirla L06C4 

CHA imprigionifi pria nels tua bocce, 

Et cét autre du Caualier Mario ,furvnde. 


part de fa Maiftreffe. 0. 
Alma afflinta che fai? sue DS 
Chi ti darà pti. vita, ” 


Se colei, per cui viui, bog gi è pari? 


Ah fon ben folle ciecos 


M uiÿ 
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| Con l'alma 4 ragionar, che non à meco. 
Ils on font de fix, de fept, de huiét, de 
neuf, de dix, d'onze, de douze, detreize,- 
&c. de vingt, & au dela, comme cettui-cy 
: du Caualier Guarin; fur vne rencontre 
; d’yeux amoureux » qui cn a vingt-vn. 
Tirfi morir voles, 
Gli ecchi mirando di colei, ch'adora; 
Quand'ela, che di lui non meno ardes, 
> Gli diffe, oimè ben mio, Q 
Deh non morir ancora, 
à Chéteco bramo di morir anch'io. 
Frend Tirfi il defo, Sn 
.-Chebbe di pur [ua vita allhor finire, 
3 eMà fentis morte in non poter morirte 
E mentre il guardo pur fifo renea. ne 
Ne’ begli occhi diuini , | “ae 
_E'L nettar amorofo indt beuca, 
La bella Ninfa fus, che già vicini 
Sentia à mefft d'Amore, 
Diffe con occhi languidi > € tremanti, 
, Muori ben mio cho more 
Éd jo, rifbofe Jubito il paffore, 
E reco nel morir mi difcolore. 
) Coff moriro à fortunat: amant 
> Di morte fi fiaue, ef graditas 
) Che per anco morir tornaro im vita : 
Et cét autre du mefme Autheur fur vne Maf. 
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querade de villageoifes , qui ef de vinge- © 
trois vers. 

Le pis belle Zitelle.del contado 
ANoi fiam, che à rôzi amori 
Fuggiamo di Bifolchi, e di Pafori. 
24} nè treccia s'i à © crin fi C'tinges 
Ne guaniis fi Je dipsñge | 
L'oro , i ggli, e le uk 
L'alma Natura di fre man vi paf 
Matutinu rugiada , 0 pure fonte 
O rio corrente , 0 fume, 
Bagna il few, e la fronte. 
E quando à [onno hà ftolorito il Line © à 
Negli altrui volti, alhors 
Per noi fi vede impallidir l'CAuroras 
Nè men candido èl cor; che puro il vis 
ANè perigliof canti 
Di Sirena homicide >. . 
Ne into [guardo, d fi mularo vife 
Fa» che prima v'alletti, e po v acide. 
Non ifdegnare ; Amañti, 
|‘ 1# fida pouertà dolce tefore, 
Che per pompa, e per oro 
> Beltà qui non fi compra, e non fi vende, 
Ma per premio d'amor amor fi rende. 
ï fe Fait des Madrigaux par Quatrains, com? 
me nr de Guarin, ea 
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AMOR GRADITO 


Fr iuo in foco amorofo , 
Non crudel , non peof ; — 
Ch'arde, e non coce ; e tanto alletta, e piace, 
Quant ba falute, epace. 
Qui di mobile pa | 
Nè ferita, nè fâcgno ; 
Nè dubbis fedes à certa gelofs aux 
Turba la gioia mia. 2 
Ma fermeZzs , e pietate, 
V'alor con humiliate ; E 
Negletto vole, e coltinats fidés 
E del mio amor mercede. 
» © bella fenxs inganni 
Perche de’ mies verdi anni . 
Non fo$ii il prime ? hor l'ulsimo Fra 0 
_ Sarai del viner mio. 
Par Terzets , comme celuy de Torquato 
Taflo, intitulé | Laure N'ido d Amor fiamma 
d'amante, que vous pourrez voir au Chap. 


des Rimes Tierces. Par Cinqssins, comme 


le fuiuant de Sannazaro. | 
Venata era CMadonna al mio lunguire, A 
Con dolce.afpetso bumano Q 
Alogra ; :e bella in Jenms 4 con Olarmes 
Ed i io prendendo ardire + 


Ditdifle, quanti affanni Bb efoinr in van; 


EL 
_ 


ni 
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pidila com pierate a fe chiamarme ; | 
*  Dicendo, 4 che fofpire? 
CA che ti Fruggi, ed ardi di lontano? 
Non [ai 14 , che quel’ arme ; 
Che fer La piaga, ponso. il duol fnire? 
1n tanto il fonno ff partia pian piano; 
Ond'io per ingannarme ; 
_Lungo patio non volfi gli oschi aprire; 
Ma da la bianca mans , 
Che fi ffretta tenca fents ; lafciarme. :.. 
Et cét autre de Taflo, fur les qualitez d'vne 
belle Nymphe , ou le premier de chaque : 
einquain demeure libre däs la terminaifon, < 
Vo fête bella, ma fugace, e prefts, 
D Come ceruetta fuole, 
Che fugge per le [elue ombrofe, e PA > à 
E cerca finme ; 0 r10 ; sus 
…  Talche vi  fegno indarno, e vi défios + 
poi fete bela, ma fi dures e Jreddus” 
Come gelata fonte -- 
1n borrida alpe, o bel Criffallo in me) 
: Nè vi rifcalda il foco = 
De’ mieï penfieri ,'e fono accef ; € roc0 
._Woi fete bella , mà fallace e ris, 
Come fcoglio tra l'onde, | 
O lento vif(co.frs le werdi fronde ; 
O'n mezo l'erba il laccio, + 
Sodue mio rite n0.€ caro PRET, + 
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Voi fete bella, ma [degnofs, ce fehiss, 
Come Dafne, e Siringas 
O s'altra Ninfa in bofco ë pin folinga; 
Come lei, che d’Orfeo | 
Fag gi fofterra, e fotto al mare Alfto. 
Par Dialogue , comme cettui.cy entre /'4- 
mant & l'Amour, fur les pleuts d'yne Dame 
cruelle, du Caualier Guarin. 
Amañte.  C4mor, pud ffar infieme | 
NN el [eno di coffei duolo, e diletto? 
Amore. No, che nemico à l'un de l'alrro affetro, 
Amante. ‘Perche dunque hà dolore , | à 
Se de l'altrui langnir pafce il Juo core? 
Amore.  Perche-del fuo non viue , e quel sormento 
E di lei nudrimento. | 
Amante,  Z.pur verfa da gli occhi amari piani. 
Amorc.  Lagrime [on di tributari amanti. 
Tel que le Dialogue de lunon & Minerue, 
 dumefime Autheur, fur le mariage de Hen- 
; 1y IV. Roy de France & de Nauarre,auec 
\ Marie de Medicis ; Princefle de Florence; 
qui cft pluftoft vne fuite de plufieurs Madri- 
gaux, qu'vn Madrigal feul.  : 
Che fai tu, Dea querriera, © 
Fra liete n0%ze? 0 qual ti guida crivre? 
;: Non fi fà guerrs ya5-[e nom d'amore. 
Minerue. Son del ciel meffägiere:, 
| E porfo amrvre sie paces Ecco Pinfegna: 


Iunon, 


DE 
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Nè la fpofa di Marte hauer potes 

*Pronsba di Minerua hoggi più degna. 
Iun. Quel tuo Marte del wolgo, 

Di cui tu bellico[a , horrida Déa , 

Minifira, e fuora [ei, 

CAla tua cura, e Deità non folgo; 

Ma di gqueflo Rè Marte ate non lice 
Trattar gli alti imenei, SA 
Di quesli è mio l'honor, che [on Reine,” 


Min. Reina e formatrice 
Son de Regi, e de Régis 7 
E fe quello à grande, à cui s'inchina 
: La Gallia vinta, e per lui piÿ felice. 


© À Vinta,.che vincitrice , : 


Chi l'affaliè? Ne 10, che lafa regni *:> 
Ÿ ANè quella cieca, à cui virih nôm piacts 
10 che 50 le [ua mente, e féorta fui, 
E che fola gli hè daro 
L'effer ne l'armi inuitto, e giuffo in pace, 
à ANè men di fenno, che di ferro armato; 
Tal che fa dubbio altrni, | | 
Qual di tanti faoi pregibabbia la palma, 
O Lo fectrre, 0 la Shada, à! perto, ol'alma. 


Jun. E’» quejla fi leggiadra, e fi vezzofs, 
Che parte haï 16, rigida Des fdegno|a ? 
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Miner. 


Jun, 


Iun, : 
, T4 nulla adopri, el fatigerti è vano ; 


E pur di queffa ho cure, 
Com bebbi in lei di far l anima, bella. 


Di belzYe [upreme 

Detolla sl Ciel ( che non puo far Natura 
Cotanto ) € nafter félla 

Di madre Ançufla , € del famofo [eme, 
Che per infeçna ba riueriti mondi, 
Grauidi d'armi, e di valer fecondi, 


Ed io d'alto inteletto 

L'ho fatta, e quafi Tempio' 

.Di diuina virtute ; io con l'effempio 

Dela gran Lottaringa, e con laffetto 

Del zio pin che paterno hôlla formats 

Saggia > pudica, e [anta, | 
ual' altra crade vnqua non vide, e tale 

Che per me degna è flata 

Di marito reale. 

Nè poria dir il Ciel, fe pur fi vanta” 

D'hauer in lei tuttol [ao belle accolte, 


? Qual fi più bello in lei l'anime, dl volte. 


Opre belle, ma fatte ; ale prefénti 


‘Qui che gioua il tuo femme; e la sua mano? 
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Min. Dale celeffi menti | 
*Vengo mente celeffe, 
Mandaïa da mio padre, accioche queïle 
Liere nozze | e féffofe 
Per me fien gloriofe ; 
» Nodo fia tu de le corporee falme, 
\ Ed io con La virth Sfringerd l'alme. 


lun, Vera figlia di Gioue, 

Cui fh madre la fronte, e padre il Senno, 
Fbbidire a quel cenno 

Conuicn, che tutto rezge, € tuflo mouc: 
Lite non fie tra noi; 

“Facciano à detri miei, facciano à tuoi 

; Amorofo concento, e à chiari pregi 
Cantiam dé noïtri Regi 

Con lieti carmi, € co prefagi veri : 

De le grandezze lor gli alti mifferi. 


Min. lun. Fra quanto il mar profondo 

Ne l'ampio [eno accogliese quanto Jerra 

L'Orte ,e l'Occafo, el'uno G l'altro Polo, 
 Vn folo Arrigo bail Monde, 

MaR1A, ff com'è folo 

NA n Sol in Cielo, vna Fenice in terra. 

| Per toccar l'also fegno 
À} Digloria, a l'un la prole, 4 Paltre # reg 
3 | Mançgue. (a) sm 7 

t 
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> Nodo, feminator di fceitri altere, 
Da te Jerga vn famo/o ‘ 
Domaior &Oriente; che l'impero 
Perduto acquiffi, e fhiechr il Rezno Auguffe, 
Cui Jia la Tera, el.Mar termine angufto. 





DES RIMES 
enchaifnées. 


.. CHAPITRE X. 


>xy À Rime enchaïfnée fe faic 

VW, dans Ja fuite du Vers, par 
ÿ, vne reprile que l'on fait de 
f la terminaifon du Vers pre- 
”. cedent en l'vne des Cefures 
* du vers fuiuant , & fyllabe 
precedente, de mefme qu'aux Rimes ordi- 
maires. Or telle reprife fe pratique feule- 
ment dans les vers entiers, & fe peut faire 
en la trois, cinq, fept, & neufiéme Cefure. 
Il eft vray qu’en la neufiéme , comme trop 
proche dela terminaifon du vers, la reprife 

ui y peut auoir lieu , ne fe doit faire que 
de la Cefure precedente du mefme vers, 
par exemple de lainquiéme, comme dans 

Ti, hd 
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le deux & cinquiéme vers de la Chanfon 
fukrante de Guido Caualcanti, ou Souente 
rime 4 accidente , conoféente a prefente ; en la 
premiere Stance; Formato 4 flaro, fenfato à 
creato , en la deuxiéme , & ainfi dés autres. 
Outre laquelle reprife l'Autheur y employe 
encore celle quifc fait en la cinquiéme Ce- 
fure, pour le trois, fix, neuf & treéziéme 
vers; & celle de latroifiéme Cefure, pour 
* Je huiét & douziéme. 
Donna mi prega, perche voglio dire 

D'un accidente , che fonente è fero; 

Ed'à\f altero, ch'è chiamato Amore. 

Sé chi lo nega poffa il ver fentire, 

Ed al prefente conofcente chero ; 

Per che non [pero c'huom di bafocoré 

LA tal xagiowe porti comoftenza; 

Che fenza natural dimofframento 

Non hà talento di voler prouare 

La doue poja, e chi lo fa creare ; 

E qual fia [ua virtute, e [ua potenza] 

L'effenzs poi, e ciafun mouimento, 

El piacimen’o, che'l fa dire amare, 

E fe l'huomo per veder lo pud moffrarel 
In. quella parte, doue $ta memora 

Prende [uo Sato, fi formato, come 

Come diafan da lome d'una dfcuritate; 

La qual da QMarte viene, e fà dimoras 

I. Partie, NN 


+ 
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Egli à creato, ed bà enfato nome ; 
D'alma coffume, e di cor voluntate , . 
Vien da veduta forma, che s'intende, 
Che prende nel poffibile irteËetto 
Com in [us getto loco e dimcranza 
In quels parte maï non ha poffinza, 
Perche la qualitate non diféende. 
Rifplende in fe perpetual effetto, 
Non ba diletto, ma confideranzae, 
Si chei non puote largir fimiglianza. 
Non © virtute, ma da quella viene, 
Che perfettione, che fi pone tale; 
Non rationale, ma che fente dico, 
Fuor di falute giudicar mantiene ; 
Che l'intentione per ragione vale. 
Difcerne male, in cui à vitio amico, 
Di [ua potentia fegue buom fpeffo morte, 
Se forte La vert fofe impedita , 
Lagual aita la contraria via; 
Non perche oppofita satural [fa , 
Ma quanto che da buon perferto torte, 
Per forte non puo dir bsom, Cha gia vita, 
Che Rabilita non hà f{znoria, 
… À fimil puo valor, quando buom l'oblis. 
L'efère quando lo volere à ranto 
 Æuor di natura, di mifurs torna; 
Poi non S'adorna di ripofo mai: 
Mone cangiando color, rifo in pianto à. 


ra 
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E la figure con paura fforns: | 
Poco foggiorna. Ancor di lui vedrai 
Chen gente di valor lo pin fi trous. 
La nous qualirà moue [ofiri, 
E vaol Chuom miri non fermato loco} 
Deffandofi ira ; laqua! manda foco; 
Imaginar no°l puote buom, che n0l prous; 
Ne mowa gia perd, che lui ff tiri, 
| E nonfi giri, prs trouarui gioco, 
Ne certamente gran faper , #e poces 
Di fimil trag ge compleSone ifguardo, 
Che fa parere lo piacere certo, 
Non pud coperto ffar, quando à forgiuntà 
Non çià [eluag ge la belsà fon darde. 
Che tal volere per temere efperto 
Confeque merto fhirito, ch'è punto; 
E non ff pud conofcer per lo vifo : 
Comprifo bianco, in tale obietto cade; 
E chi ben aude forma non fi vede. : 
Danque egli à mèno, che da lei procede 
Fuor di colore d'effère 
Afffo, mezzo efcure lacë rade 
Fuor d'ogni fraude dice degso in fe 
© Che folo di cotui nafce mercede. 
Canzos m14, tu puoi gr fecuramente 
Doue ti piace, ch'io hd ff adoruata } 
* Chaffai laudars era tua ragione 
“Dale perfone, Channo intendimento; 
| Ni 
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- Di ffar con l'altre tu non haitalento. 
Mais les plus communes font celles quife 
font en la cinquiéme & feptiéme Cefure. 
En la cinquiéme Cefure , comme en cette 
plainte que Proferpine fait chez le Caua- 
lier Marin , lors qu'elle fut rauic par Plu- 
ton, ÿ 
 Deh perche pria non auentaffi in queffa 

Pouera 1e/fa il fulmine pungente, 
Omanipotente ; € Jempiterno Padre , 
\ Che tra le fquadre mifere, e malnate 
Senza pietaie lunge dal ta0 impera 
‘ A l'Orco Nero dfcacciarmi is gola? 
Abi chi m'invola à la mia patria rina ? 
Ab: chi mi priua de l'ufata pacer 
Cofi ti piace ? nè ti fcalda il petro 
Paterno afferto al mio ff giuflo pianto ? 
Qual colpa tanto abominanda , 0 Gioue ; 
A cid ti moucr O che del mal, ch'io porfo 
A fi gran torto , dir ( poffs degnat 
Quando l'infégna à danni de le ffelle 
L'alme rubelle difjiegaro in alto, 
Ke! folle affalto & minacciare il pole 
Con l'empre fluolo io non alzai la fronte ; 
Nè monte a monte impor gis mi vedeffi 
Contre à celefli tuoiffellati giri. 
Perche t'adiriè E perche fai, che'n preda 
Hor ff conceda à l'infernal Tiranuo 
e., : ‘ 


# 
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Con tanto inganno l'alta tua Nipote, 
C'haurà per dôte il non veder mai lume? 
Fuor del coffume di quante infelici 
Da predatrici man rapite furo, 
Cuë pur il puro è dxtosaere [ereno 
Godere almcno, el Cielcommune,e L Sole. 
Quel che non [uole alrrui giamai negarf, 
Dai fati fcarfi a me fola fi roglie. 
Per doppie doglie l'honeffà mia cara, 
E de la chiara luce a vn panto inffeme 
Perdo ogni fpeme. O madre fuenrurata, 
Si ben guardata hauermi 4 che ti vale? 
Qual torre, à quale inepugnabil fire, 
Dual ben munito cinto, d chiufa terra 
1l paffo ferra à un ardimento infane? 
Celaffi in vano ai defiofi amanri 
I miei fembianti, timida, éndouins 
Dela rapina, 4 cui non f4 riparo. 
Nulla giouaro i [affs alpeftri, e l'onde, _ - 
Ch'armas le fonde alifola del foco. 
Securo loco non fu l'affro lido 
Del noffro nido da la froda ffolte 
Di chi m'ha tolta ala magion dilette. 
Gia gi m'afhctta il baratro pit baffo ; 
Giä gis vi laffo, o Sole, o Cielo,o Mondo, 
O del giocosdo , e dolce aibergo vfaso 


Terreno amato, 4 Dio per fempre ; 4Die, 
dé N üi 
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En la feptiéme Cefure, tel qu’eft le dif- 
cours que Pluton luy fait en fuitte pour ta 
gonfoler. \ 
Tempra,tempra il cordoglio ,idol miocaro, 
AN pin col piauso amare fare olirag gi 
Ai dolcifimti\xae gi de’ bceli occhi. 
Lafiia penfier fi [crocchi, e nintemere, 
Cbe fra tenchre nere ognor fepolta. 
La luce ti Jia tolta. Va piy bel Sole 
Di quel che féorrer fuole il cerchio torto; 
* Laggis , dou’io ti porto, auampa € gira. 
Altra terra (f mira, häuui altri monti 
Con altri fiumi, e fonti, alrri arbofcelti. 
Etna di fior fi belli, e fj odorati 
Z fuoi ferili prati non ba pieni , 
Come quei, che gli ameni ampi giardini 
“Degli Elifij diuini, e gloriof, 
Di Shirti auenturoff ami [og giorni , 
Rendono fempre adorni , il cui bel verde 
Mat non fecca, à difberde ardore, à brama. 
Oimè qual mi con[uma incendio nouo? 
E pur delmalch'io prono, ho L'efça in braccio. 
© mio foane impaccio, e caro pefo, 
Quélla fiamrna, onde accefo arde il mio core, 
De l'infernale ardore à pit cocente. 
© Ma tanta gioia fente infra le pene ; 
Che nel mal che foftene, arde beato. 
T0 #07 50 dir qual fato il Rè d'Anerne, 
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Signor del foco eterno, bog gi déffins 
1n quéffa fus rapina à tal ventura, 
Che deggia ad altra #rfura effer foggetto. 
Ma di tanto diletto bo piena l'alma, 
Che m'e dolce la [alma , e l'arco crudo 
Del pargoletto ignudo io non incolpo. : 
Conuien che lodi il colpo ; e benedica 
<Quella cara nemica, per eni moro. : 
Ringratio lo ffral d'oro ; ond’vfci piaga, 
Che m'vccide,e m'appaga ; E ben ch'io vina 
Nela Tartares riua, el mio [og giorne 
Lontan Jempre dal giorno flia nafcoflo 
2e l'antro pin ripoSto ; e pin profondo 
Del tenebrofo Mondo, entro il cui [eno 
Raggio di Ciel fereno vnqua mon pioue, 
10 non inuidio a Gioue tl Paradijo ; 
Pero che’l tuo bel vifo ba tanta luce, 
Ch'un chiaro Sol condute ai fofchi horrori, 
E porta alri jplendori al regno cieco. 
Vienne, vientene meto , e non languite: 
Scw[a il fiuerchio ardire. Amor mi sf0r24 
La ragion da la forza à forte oppreffa 
E perdona 4 te #eff# il falo mio, 
Perche quando vid'io cofa fi bella, 
Subito il cor di quella fi compiacque. 
Amor di furto nacque ; ed à guerriero, 
Guerreggis armato arciero , e traff il 
dardo ; Ps ME 
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Deue pit che codardo effere audace : 
Abi cb'io non [on rapace, an%i rapito, * 
Hor che dira Cocito di Plutone, 
Quando in bella prigione trionfante, 


 Farto in vn punto amante infieme, e ladro 


D'un bel volto leggiadro ; fa che veda, 
Che di lui la [ua preda è predatrice? 

O Herebo felice, o Furie, o Moffri, 

O de penofi chioffri alme inqnicte, 

Ecco pure hog gi haurete alcun ripofo 
Nelo flato dogliofo, che v'affligge. 

Ogni fpirto di Stige hor Jia contento, 
Fañà paufs il tormento, o pallid'ombre, 


 Laggiù dannate, e [gombre d'human velo. 


Sara l'Abiffo vn Ciclo, e tutta feffa 
La mis reggia funefla, e lagrimofs, 
Poiche dt tanta [pos io {on conforte. | 
Sù su ferrate porte ; efture foglie, 

A la diletta mogise il paffo aprite, 
Di cui per gratia Dite à fatto degmo. 
Ecco del baffo regno io t'incorono, 
Prendi lo [cettro, e‘lsrono. Adogni cœnno 
V'hbidir qui ti demne anco le Parche; 
E benche inique, e carche il cor crudele 
Del veleno, e del fiele de férpenti ; 
Humili, e riuerenti, econ dimeffe 
ÆFronti le Furie iffefé, empie [orele, 
Ti fèruiran d'ancelle. A piè venir ti 
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Pedrai fuperbi (pirti, alteri Regis | 
, * Depohiifañis ei fregis c'nfieme miffi 
1 Con La turba de” triffi, e de mendici’ 

Tra’ poucri infelici , ignudi abietti 

Attender da’ tuoi detti la fentenza, 

O rigore, o clemenza, à premio, pena. 

Hor a 1uo fenno affrena,ordina; e reggi, 

Comanda, impon le leggi, e [ciogli, elegas 

Nulla homai ti fi nega; il tufto puoi, 

Sia poter cio che tu vuoi. 
Mais il faut remarquer que file vers pre- 
cedent a l'accent fur la derniere , comme il 
cft toufiours plus court d'vne fillabe que, cc- 
luy qui a l'accent fur la penultiéme , la re- 
prife fe fera feulement dela voyellefinale, 
& partant fe reculera d’vne fillabe dans le 
vers fuiuant , comme en la feconde Stance 
de la Chanfon de Petrarque, Mai n0n vù 
pin cantar com'io foleus où #0 terminatif du 
premier vers, répond à pad dansle fecond, 
qui eft la fixiéme fillabe ; 510 , terminatif 
du quatriéme, a pà dans le cinquième, qui 
cft auffi la fixiéme fyllabe ; au lieu que dans 
les autres Vers, & dans les autres 5tances, 
la Reprife fe fait en lafeptiéme ou cinquié- 
me Cefure, comme cy-deuant. 
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Jo die’ in guardia « Sun Pietre; Loy non 
Pi, nd; ) . 
Intendami chi puo, che m'intendo jo. \ 
Graue [oma è vn mal fo a mantenerlo 


Quanto poffo mi Petro, e [ol msi /f5 ; 


Fetonte odo, chen Pô cadde , e moris ; 

E gia dila dal rio paffato Ÿ 1 merlo ; 

Deh venite « vederlo; hor ie non voglio, 

Non à gioco vno [coglio in mezo l'onde, 

Entre le fronde il vifto, fai mi do- 
£lio ; 

Quand'un fouerchio orgozlio 

Molte virtuti in bella donna afionde. 

Aleun'è che rifjonde « chi nel chiama , 


… Altré achŸl prega fi dilequs, e fug ges 


Altri al ghiaccio ff frugge, 
Altri di e notre la [us morte brama. 
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À 


Î DES UERS LIBRES, 
€9" non Rimez. 





CHAPITRE XI j 242: 


2 Velques-vns doutent fi les 
Vers libres eftoient en vlage 
= D du temps de Petrarque ,' ou 
2 //Y non; & fe fondent fur ce que 





femble faire diftinétion de Rime & Ferf: 
Comme au Sonnet 72. {ur la mort de Cino. 

Piangano le rime ancor, piangano à verf , 

Perche’! noftro amoro[o Meffer Cino 

Nouclamente s'è da noi partito. 

Et au Sonnet 150. ; L 

Nè’n peñ/ier cape,nos che'n verfi,o’n rime. 
Eten la 46.Chanfon. 

ms. E"/ dolce flile 

Che folea rifonar in verfi, cn rime. 

F° fono à verfi? v'fon giunte le rime 
Rufcelli , & quelques autres, font d'opinion 
que pat Verf, Petrarque entende les vers 
Latins, dontil ena fait-Quantité, quoy qu'il 
n'y ait pas fi bien reüffi que dans les Tof 
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eans, & tirent cette conicéture du Triom:- 
phe de la Renommée, ou parlant d’Achii- 
e, il vfe du mot de Ferf. 

Annibal prims, e quel cantato in verfi 

Achille , che di fama hcbbe gran fregi. 
Suppofant qu'Achille n’auoit iamais efté 
charité en vers Italiens , mais feulement en 
vers Grecs & Latins, par Homere & Stace. 
Ils font neantmoins tres-mal fondez dans 
leur confequence ; pource que s'il eftoit 
vray que Petrarque pretendift parler feule. 
ment des vers Latins, lors qu'il vfe du ter- 
me Perf, il ne fe feruiroit nullement dans 
les fuiets où ils defirent parler de fa Mai- 
ftrefle Laura, qu'il fait gloire luy-mefme 
de loüer par ces Rimes Fofcanes; comme 
il eft aisé à connoiftse de fon premier Son- 
net, 

Voi ch'afcoltate in rime fparfe il [uono 

Di quei [ojpiri, ond'io nudriue il core. 
Et ne fe trouue point qu'il ait fait aucuns 
vers Latins en {a loüange ; quoy qu'aflez 
fouuent il fafle mention de Verf dans fes 
Rimes , comme en la fixiéme Chanfon,s’e- 
ftendant fur les loüanges de Laura, dit; 

So io ben, ch'a voler chiudere in verfi 

Sue laudi, fora (anse m +. 

Chi pin degna la mano « [criner porfe. 
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Et au Sonner 75. voulant exagerer la paf- 
fon qu'il auoit pour elle , vfe prefque des 
mefmes termes. 

Cof poteffio ben chiudere in verfi 
, 1 miei penfier, come nel cor li chindo. 
Ce qui me fait aduancer que ce Poëte ne 
pretend point eftablir cette difference en- 
tre Rime & Verfi, que ces Autheurs alle. 
guent , mais bien qu'il les prend indiffe- 
remment l'vn pour l'autre. | 

Au 18, Sonnet , parlant de la beauté de . 
fa Maiftrefle, dit; | 

Vergognando tslhor, ch'ancor fi taccia, 

Donna, per me voitra bellezza in rima. 
Et fur La fin pourfuiuant fa mefme pointe. 

Pi vote incominciai à far verfi, 

M la penma, e La mano e l'intelletto 

Rima[er visti nel primiero affalto. | 
Et en la Chanfon 37. fe plaignant de l'in- 
difference, dont eile traittoit fes rimes & 
fes vers, dit Rime & Verfi. | 

Che non curà giamai nè rime , ne verf, 
Mais dans le vers fuiuant fe contente dedire 
verfi. 

Quante lagrime laffo, e quanti verfi 

HÔ gia fharii al mio tempo. 
Et partant nous deuons croire | que ny 
Petrarque , ny Dante, ny les autres an- 
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ciens n'ont point connu cette maniere de 
vers, mais que c'eft vne pure inuention 
des modernes , ainfi que le remarque Lo: 
douico Dolce en fa Poëtique. Ceux qui 
les mirent en vfage, les confacrerent d'a. 
bord au Poëme Heroïque; Ettous demeu- 
rent d'accord que ce fut Gcorges Triffi- 
no, qui les pratiqua le premier , -en fon 
Italie deliurée par Belifaire. Mutio, Giral- 
di, Louis Martelli , & Marc Anthoine Ci: 
nuzzi ont excellé en ce genre d'efcrire. 
Louis Alamanni ena tracé fon DelugeRo- 
main, & {a Gcorgique; Annibal Carro fa 
traduction de l'Encide de Virgile; & Fer- 
rante Guifonc celle qu'’ila faite de la Sainéte 
Semaine de Du Bartas , dont ie produiray 
le commencement pour exemple. 
Signor che volgi il fammeggiante Ciclo, 
E del grande Ocean freni l'orgoglio, 
Nettuno vero, el'ampis Terra feuoti , 
Serrando a vn cenno, e differrando à venti, 
Entra nel petto mio, monda il mio core, 
Edi üienXa, e d'arte orna il mio frile. 
Dämmi, Padre immortal, che del tuo [anto 
Spirito infammato con faconda voce 
L'Origine del mondo al mondo io cauti. 
Dammi, fouramo Div} ch'io fpieghi in carte 
De PV niner/o le belra pin rare, 


: 
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Cheltuo poter nella fua fronte io kg gs; 

DE cha me ffeffe, altruÿ infegnando, in[egni. 
Il faut prendre garde de n'inferer aucun 
Vers dans le Poëme Epique, qui ne foit 
vers Entier, & partant le Sdruciole en doit 
eftre banny, à caufe defa baflefle; comme 
auffi le vers de dix fillabes, pource qu’en- 
core qu'vn vers de la forte; puifle eftre équi- 
ualent à celuy d’onze, à caufe du poids que 
l'accent donne à fa derniere fillabe , il eft 
neantmoins rude , & fa terminaifon preci- 
pitée ofteroitau vers lagrace, qui luy man- 
que defia faute de la Rime. Or comme 
les Hexamettres Latinsne perdent pasleur 
maiefté , s'ils quittent quelquesfois les tam- 
bours & les trompettes de Mars, pour fe 
diuertir au fon des mufettes & des fluftes 


* des plus fimples Bergers , auffi les Hcroï- 


ques libres ne laiflent pas de demeurer dans 
leur premiere grandeur , quoy que quelque- 
fois ils fe voyent reduicts à traiéter de ma- 
tieres bafles , & peu conuenables à leur 
grauité ; telles que font les Eglogues, com- 
me celle de Tirinte & Damon, chez Tor- 
quato Taflo, laquelle commence. 

Gia fi tuffaua il [ol ne l'ampio nido, 

Où egli alberga, e l'ali humide ombrofe 

Stendea l'ofcurs notte intorne al Giclee 


208  L'APOLLON 


Gia difpicgaua il [uo gemmato manto 
D'ardenti fielle, edi rugiada vn nembo 
Piouca foaue 4 la gran Madre in [eno, 
Quande Damone, € di Paffori, e Ninfe 
Sece leggiadro fluol dale campagne 
Tornaua da Vs conuito 4l proprio albergv, 
Cbe'l primo di del mefé inauzi Aprile 
Fea per coffume antico , allbor che’l Sole 
Riconduce 4 quel dilettofo giorno ; 

Ed vn Paffor fra lor, detto Tirinro, 
Tirinto amante de la bella Clori, 


KA d'ämico Damon riuolte, diffe. 


ce n'eft que l'on vouluft y employer les 


Sdrucioles , lefquels, comme nous auons 
dit dés le commencement de la premiere 
Paitic, font extremément propres à traiter 
de fuicts bas, & peu releuez; ainfi qu'en a 


iudicieufement vsé le Caualier Marin, en 


fon Idille de Syrinx; tantoft de douze fil- 
labes, comme au commencement. 


Soura il verde; frondofo, alto Partenio 

11 femi capro Dio , Nume de gli Arcadi, 
De la bella, Siringa amanté ruftico; 

Tefé hauca mille amorofe infidie, 

E come cacciator | che Damima timida 
Sul warco attènda, ecautamente viçili, 


Spians l'orne fues quando ecco videla 


Lungo il monse pallar ; china di Ciutia 


Le 


1 
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Le compagne cercando, a cui la Giouane, 


Ch'abhorri de’ Paffor fempre ilcommercio, 


. Hauea co» ogni affetto, ed ogni ffudio 

Votati à fuoi penfier, pudica vergine. 
Tantoft de hui@, ainfi dix-huiét vers apres 
ceux. que nous venons de produire , Pan 
pourfuiuant la belle Syrinx , qui fuyoit de 
juy ; luy tient ce langage : 

Deb doue ti precipita, 

O Ninfa, o Tigre, o Vipers, 

Quella fiertz2a indomita ; 

Dird piw toffo infania; 

Ch'Amore bäà tanto in odie ? . 

Non fono Angue peffifero ; 

Non Drago ingordo, Cr auido 

Di tormento, e di flratio, Crc. 
Tantoft de fix, comme fur la fin ,où apres 
que Pan l'eut veuë changée en chalumeaux, 
tafche d'adoucir fes regrets , & charmer fa 
douleur par ces vers ; lefquels comme vers 
rompus, & n'eftant à vray dire que des de. 
my-vers , coupez des entiers, font beau« 
coup plus propres que les entiers mefmes, 
pour exprimer la trifteffe d'vn homme af_ 


figé, à qui le faififfement fait oublier Ia 


moitié defes raifons, & les luy fait profque 
rentrer dans le profond du Cœur, pourren: 
preger dauantage fon mal, su. . 
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Vfiite o gemiti, 

 Accenti queruli , 

Lamenti flebih, 

Fuor de le vifiere. 

Correte 0 ldgririe ; 

Foñtane toïbide, 

E°H piog @i4. repida 

Per gli occhi lanraidi 

Stillate lanima, Ce. 
Auff le mefme Aütheur voulant décrire en 
fon huitiéme Idille Les amours funeftes & 
malheureufcs de Pirame &Thifbé, & con- 
fiderant que l'Hiftoire en eft toute trifte, 
toute tragique depuis ‘le commencement 
iufqu’à la fin, qu'elle n’eft meflée que de 
larmes , de defpits, d’inquietudes, de vio- 
lences ; de tranfports , de regrets, de fai. 


fiments, de defefpoirs, de morts, &autres 


accidents capables de troubler les amies les 
plus conftantes; en fait tout lerecit par vers 


Rompus de fept fyllabes: Voicy comme ü 


commence. 
—-Woglio pisnger cantande 
0 Ds Piramb e di Tishe  :- 
+. Æ gli ambri, e la morte. 
21 CAftoliino il! mio cahto 
Sol gli aisanti fedélis 
CF' vdiser, che Spregialfe 
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. Pn vero amor gentilé | 
.  Faria lgnquir lo (file. 
Prendi Mufa Selusgeia 
* La tua febil Siringa; 
E narra il fiero cafo 
De duo malnati, in cui 
Vna gioièà immatura 
Partori dogliä eterna. 
_E fe dipinger vuoi 
Quanto conuies/f 4l vin 
Quefla Hifloria piere(a 
Laftia le proprie tue 
Doki parole vfate ; 
E chicdi le] dolenti 
A la mia [ürte rriffa.' UE. 
Leurs pieces Dramatiques en vers,tant Tra- 
gedies , Comedies , que Paftorales , ils les 
compolent toutes de vers Libres. ! Ariofte 
a fait les ficnnes -de Sdrucioles ; Mais les 
autres plus recents', comme Hercule Ben- 
tiuoglio, Georges Triflino, Torquato Taflo, 
Baptifta Guarini , Loredano, Gabrielli , 8 
tous les autres font les leurs de verslibres, 
l'accent fur la penultiéme ,horfmis feulei 
ment les Chœurs, qui riment comme les 
Chanfons, Quelquefois dé vers tous en- 
tiers!, comme les deux Scenes du Satyfe, 
les deux de Corifque, celle dé Coridon, & 
 @4 
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celle d'Vranio & Carino dans le Berger fi- 
dele de Guarin.  Principalement les Tra-: 
cdies, à caufe de la grauité de leur fujet, 

telle qu’eft le Roy Torrifmond de Torqua- 
to Taflo, Mais le plus {ouuent ils Jes mé- 
lent de vers Entiers & Rompus , en fuite 
es vns des autres, fins aucun ordre deter- 
miné, comme vous pouuez iuger de ce dif- 
cours d’Amarillis, qui eft la quatriéme Sce- 
ne du troifiéme ÂAËte du Berger fidele, 

O Mirtilo Mirrillo, anima m1a, 

Sets vedefi g:5 dentre, 

Come ffà #l cor di quefls, 

Che chiami crudelifima Amarilii, 

So ben che 14 di lei 

Qaells pietà, che da lei chiedi, baurefi. 

O anime in amor troppo infelici ; 

Che giona a 1e cor mio l'effere amato? 

Che giona 4 me l'hauer fe caro amame? 

Perche crudo deffino | 

Ne difunifii te, S Amor ne Frigne? 

E tu perche ne Srigni, 

Se ne parte il Deffin , perfdo Amore ? 

O fortunate voi fere feluagee, 

À chi l'alma Natura 

Non dié legge in amar [e non d'amore. 

Legge bumana inhumans, 

Che dai per peus de l'amar la morte. 


d 


ee” 


fée! peccar à JF dote; PENSE" 
y El mon peccar ff neccffario ; o troppo 
imperfetta Natnra, | 
Che repngni alla lgg:: 
O troppo dura legge, …. 

Che la natura offenéi. nie 
°.Mà che? poio hma alirus, ch'il merir teme. 
Piaceffe pur al ciel, Mirtillo mio, 
Che fol pena al peccan frffe le mortes: 

Sanét fima honiffa ; che fois fei 
D'alma ben nara inutolabil Numes 5 
À Quefl ‘amôro[a voglia’, : EE à 
che füenara bo col ferro ma 
Del so fanto riçor 2quale innoceniè : :7 
Vittima ‘a 1e confaira, 1 
Etu CMirnillo, anima.fmis ; perdons 
A chi r'è cruds fol, doue:prero/a A 
Effer non pad: perdons a quefla fole 
Nei detti, e nel jembiante x 
Rigida tua nemia ; mâsnel core 
Pietofifima amante. at ee 
E fe pur bai dejio, di.wendicarii, 
Dch qual vendetta haner -puoi tn maggivre 
Del tuo proprio dolere?. ‘à; : "7 
. Che fete Jet cor mio, à 1". 


— 


\ 


." Come. fe par mal grade, Li sec ere 
:.& Del Cielo, e de le Natura; RSR 
> Qualhor piagni 3 e fobiris 37 


O üf 
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Quelle lagrime tue [ono il mio fangue 
Quei fofpiri il mio firto, e quelle pence ; 
E quel dolor, che fénti, 
Son miei, non tuoi tormenti. 


Et y cntrelaffent mefme des vets Rompus 


plus courts que de fept fyllabes, fçauoir 
dors que la perfonne fe trouue tellement 
faifie de triftefle, que la bouche n'ait plus 
de voix, ny la langue de mouuement 
pour en faire paroiftre les reffentiments. 
Aiofi {ur la fin de la Tragedie de Torif. 
mond, la Reine Mere ayant apres la mort 
de fes enfans commencé fa plainte par des 
. ÿcrs de {ept fyllabes, nn 

CAbi chi mi tiene in vita? 

O Vecchieza wiuace ; 

Ache mi ferbi ancora? 

Non de’ mici dolci gli 

Ale brammatei nozzt +7 F 

Non 4l parto.felice. etai 

De PE ape pr Mess 

. AL duolo amaÿo , al luttes. 
Ÿ ‘€As da mortes a la tomba 

De’ miei duo:cari fig |. 

Hor mi conferun il fate. -: | 
Mais l'excez dela douleur venatit à croiftre 
par la confideration de fa perte. & lecœur 
Re pouvant plus fournit d'efprits à a voix 

CEE r , 


l , 
\ ie vers de cinq & de trois, fyllabess 
\, RE. 


Re 
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poup témoigner les, regrets fenfibles, que 
ame en reçoit , finit fan difcours par 


Abi , abi, abi , ak: x: - 
chio non gli froyo, € GEN> 7 


> 


Mifera me delente s« LL LULU 12% 
pur di vederls in van, — 
Ahi chi gl afcoudes | ET 
O vini, 0 mo +, wi “UX 
Anzi pur morti. RE | 
Oimè,  Oifhèe.r.: AK À 


Il eft bien vray que pour Éuiter Cette@ran- 
de liberté de vers non rimez ; ils.y ebler- 
uent quelquefois de temps cn, temps, & 
felon queles terminaifonsyiannent à {ge ren- 
contict, Certaines CONUEPANLES > qui bien 
qu'elles nefoient nullement RORÇÉSS OP 
gées de fe, crouuer pluftoft dans vn, vers 
ue dans vnautre, ne laiflent pas d'enten- 
dre la fuite en quelque, Éaçon ÿ agreable . 
à l'orcille.: Et peut cftre que Venus, €n la 
derniere Scene dej Aminte de Tao, de- 
feendant.du. Giel en terre, pour chercher 
fon fils, qui s’en {toit fuy d'elle ; vle de 
cér artifice,pour abligerles mortelles à luy 
en donner nouuglles, 4: à 1,1 
Scefa dal terXe.Cielo LS itate 
Jo che fove:de.lni Rçgin4» sue 
U ang 


\ 
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Cerco il mio fglio fugitine Amore, 
Quef hier mentre fedea 
Nel mis grembo [cherzando ;' 
O fofe elettione , à foffeserrore, 
Con vn [uo ffrale aurato 
Mi punfe in mance Lato; - 
E poi fug gi da me ratto volando , 
Per non offer purite, 
Ne sa doue fia gite. 
10 che madre pur [ono ;; 
E fon tenera, e molle, 
. Kolta l'ira in pietate , 


& 
*% 


“Prato bo por per rirrouarlo ont arte : 
Cerco ho turto'! mio ciel di pañte in parte, 


Ela sfers di Marte , e Paltre rote, 
Æ correnti , ed immote ; 


UNE la füfo ne cieli 


E loco altuno, onei 'aftonda, à celi, 


Tal Chor tra ‘voi difcendo, 
CU CHManfieti mbrtali, 1 


+! Doue' sd} che: fouente ti fa foggiorne, 


_., Per bauer dx d5 IUT ES Ç 
7 Se fuagitiuo mio quaggié ff trous, 
7, AN gi troutrlo Shere ART 


\ EŸs vo! Donne leggiadre, DE 


Perche [e ben d’ intorne 
AË volto e a k'chiome 
SpA D fberzs y € vola; | 


é- 


— 





ITALIEN: . 4. 217 
JE Je ben fpelfs féde | 
_ Le porte di pretade ; , 

Ed albergo vi chiede ; .: 

Non è alcuna di voi, che wel fuo perte 

Dargli voglia ricetto , 

Oue fol feritare, e [degno ficde. 
Ma ben bauer lo fhero : 

Negli buomihi. corttf; 

De’ quai neffun fi F fdrgna 

Raccorlo in fn4° magione. 

Ed 4 voi mi rinolgo, amica Î( biera ; ; 

Ditemi ou el mio figlio? 

Chi di voi me L'nfegna; 

Pà che per gaiderdene + 

Da queste labbræ prenda Les 

Vn bacio quanto: pole. s 4 

Condirlo pri fraues. 

Mèà chi me'l rico des : Cie “AA 

Dal volontario efiglio; 

Céliro premio n'attènde ; 

Di cai-non pud':maggiere 

Darlo la mia potenza , NPA 

Se ben in dos gli defé 

Tuttol regno bd 

E per Iffige gi | 

Che ferme frèen bPalte ‘srl 

Ditemi ; où di ds ee 
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Mè non rifonde alcun, ciafcun ff tace À 


Non l'haucte veduto? s, 
Fors'egli qui tra voi 4 ] 
Démors [conotiuto , | , 


E dagli homeri fuoi 

Spsccate hauer dec l'ali, 

E depoffi gli frali, 

E la farctre anco depoffe , e l'arco, 

Onde fémpre va carco , 

E gli altri arnef adrert, e trionfali. 

Mé qi dard tai fegni, 

Che conoféere ad fi . 

Facilmente il potrete, 

Ancorche di celarfi a voi s'ingeghi 
Egli, benche.fia mecchio sn " 

E d'aflutia , .e d'etade, 

Piccolo à 5, ch'anñçor fanciullo fembra 

AL volto , e alémersbre | 
, En guifa di fanciullo er et 
 Sempre inflabil K:omoue, 

Ne par che lnago areni, ir cui s'appaghi 


{ 


Ed hà giois € trafullo:: 

De’ puerili ferais : : 

Ma lo fcherzere.à piene. 

Dé periglio ; e dé dannes \ : : 

Facilmente S'adirs, 1: 

Facilmente fi place; € se] fuo vif 
“Vedi quaf in vu punto 


/ 


> 
\ 


# E le lagrime ; el rifo. 
Crejpe le chiome, € d'or0; 
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En quella guife appuie; 

Che Fortuna [1 piges | 

Hè langhi e foles in sù la fronte s crini, 
Ma nada ha por la tefla ; 

A gli oppoffi confint. 

JL color del [ue “volt 

Pi che foco è vuimace, 

Ne la fronte dimostrs 

Vna laftinia audace ; 

Gi occhi infiammati » € pieni 

D'un inganneuoli rifo, | | 
Volge fouente in biechi, € pur fetr'occhia 
ŒQuafi di furto mirs, +de 

NN à mai con dritto gmarde à lymi gira- 


Con lingua , che dallatte 
Par che K difcompagne » :. 


Dolcemente fauella,.e à fuoi detté. \ 
Forma tronchi e-impenfetti. - 
Di lufinghe, e di venzé 

E pieno il fo parlare, 


.Æ fon. le voci {ue fotsili NE chiare 


Ha fempre in hocca sl ghigno, 
E.glinganni, ella frode 
Sotio.quel ghigno-afiondes  :: | 
Come tra feriie fr nde angne maligno: 


Rudi da prima: altrui 
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Tutto cortefe humile | A 
A fembianti, e a! voire, ‘ LU 
Aual poutr peregrino albergo chiede 
Per gratis, e Per mercede ; J 
Ma poiche dentro à accolte, F 
4 po50 4 poco infuperbife, e fai 
Oltre modo infolentes 
Egli [ol vaol le chiaui 
Tener de. l'altrui cote; 
Egli fcacciarne. fuore 
Gé antichi albergatori, cn vece 
Riceutr nous gente, : 
E far la ragion ferua, 

E dar bggi à la mene. 
Cosè dinien tiranne FR 
D'hofire manfuero, 
E perfeque, ed ancide 
Chi li s'oppone , e chi li fa diuiero. 

Hor che v' bo dato à Jêgns ; 

E degli arts, e del vifo , 
E de Cofumi fuvi, 
S'egli à pur qui fra vois 

: Datemi prego del mio fglio anifo. 
Ma voi non .rifondete?. . 
Forfe 1eñerlo afcofo a me volese ; 
Voleie, ah foli ; sb fcochi, 

*, «Tener afcofo: Amore : 
Mà toflo vfoiré fure 
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À Da la lingua le da gli occhi; 
Per mille indicÿ aperti : 
Talch'ro vi rendo certi 
Ch'auerra quello à voi, ch'auenir faole 
A colui, che nel [env 
Crede nafconder l'ançue , 
Che co" gridi , e co‘! fangue al fin:lo féopre. 
Ma poiche qui no'l trouo, 
Prima ch'al ciel ritorni, 
Andro cercando in terrs altri focciorni. 
Le Temps dans vne Entrée de Balet, aux 
Nopces du Duc de Modene, & de Mada- 
me Virginie de Medicis , fe raillant des 
beautez , des aduantages , & de la gloire 
des Dames, leur tient vn mefme langage 
Chez le mefme Autheur, | 
Donne , voi che Juperbe 
Di giouaneYza, € di belsa w'andate; 
Voi che l'armi SprezZate 
Di Venere, e d'Amort ; 
Foi fempre inuitte, e vinctritts 
_ Voi vinte pur farcie 
Dal mio fommo valore. 
1 gran vanti, e le glorie, 
Le Corone , e le palme, 
Le fhoglie di tant alme, 
Ond'i voñfri trionfi adorni bor vanne, 
Pur mia preda faranne , 
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Tutto cortefe humile 
À fembianti, e al vole, 


Qual poutr peregrino albergo chiede 


Per gratis, e per mercede ; 

Ma poiche dentro à accolte, 

A poio 4 poco infuperbifte, e fafi 
Oltre modo infolente, 

Egli fol vuol le chiaui 

Tener de laltrui core ; 
Egli ftacciarne.fuore 

Gl antichi albergatori, en vece 
Riceuer nowa gente, 

E far la ragion ferua, 

E dar lggi a la maente. 

Cosi dinien tiranne 

D'hoffite manfueto , 

E perfeques ed ancide 

Chi li s'oppone, e chi li fa diuteto. 


Hor che v ho daio à fègns , 


E degli arts, e del vifo , 
E de Coffumi fuvi, 
S'egli à pur qui fra vois 


à Datemi prego del mio figlio anife. 


Ma voi non.ripondete? 
Forfe 1enerlo afcofo a me voler ; 
Volete, ah folli.s-ab fcocchi 


\Tener a/cofo: Amore : 


Mà toflo rvfiéré fuere 
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y Æ# Da la lingua\e da gli occhi; 


\ 


Per mile indicg aperti : 
Talch'10 vi rendo certi 
Ch'auerra quello à voi, ch'auenir faole 
A colui, che nel [eno 
Crede nafconder l'ançue , 
Che co gridi ; e co! fangue al fin-lo feopre. 
Ma poiche qui no'l trouo, 
Prima ch'al ciel ritorni, 
Andro cercando in terra altri foggiorni. 
Le Temps dans vne Entrée de Balet, aux 
Nopces du Duc de Modene, & de Mada- 
me Virginie de Medicis, fe raillant des 
beautez , des aduantages , & de la gloire 
des Dames , leur tient vn mefme langage 
chez le mefme Autheur, 
Donne , voi che Juperbe 
Di giouaneYza, € di belià w'andate; 
Voi che l'armi Sprezrate 
Di Venere, e d'Amort ; 
F'oi Jempre innitté, e vincitritis, 
. Voi vinte pur Jarere 
Dal mio fommo valore. 
I gran vanti, e le glorie, 
Le Corone , e le palme, 
Le fhoglie di tant aime, | 
Ond'i voifri trionfi adorni bor vanne, 
Pur mia preda. faranno , 
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__ E fia mia preda infieme W 
Quesfa voffra belezza , e queffo orgéglie, =" 
Chel mondo bonora, eteme. + 
À Tempo io [ono , il Tempo 
Voftro #emices e votre V4 
Domator, e fignore, 
Che poffo fol fuggendo 
Vià pin contro di voi ; 
Che non puo Amor pugnando 
Gon tante fquadie, e tanti affalii fhoi. 
Ed bhor, mentre clio parlo, 
La racira mia: se 
Estra negli occhi woffri; e ne le chrome 
E le jboglia ; e difarma ; 
uinci rallenta i nodi ; 
 Quinci le faci ammerza ; 
Quinci rintuz?4 à dardi 
Degli amorofi fquardi , 
.Æ quinii a pose 4 poco 
L'alta belrä difgombre, 
Il cui raggio, il cai foco 
Tofo al fin diuerren cenere, edombrs: 
l'faggo, à corro, à velo, 
Nè woi vedete, abhi cieche, 
La fuga , il corfo, el vol; 
Ne men vedere, come 
2e porti sl volfro honor, el voffro nome, 
É voi médefme 1m660 ; 


\ 


Lt 
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ÆE come co miei paff | 
Ogni cofa mortal ratto trapaffi 


MA, abi, come par ch'io Si 


Qui #eghitofo a bada ; 

Folle, deh, che vi gious 
Lufinger voi medefme 

Con volontario inganno, 

S’aperto il voire damno 

Vedrete al fin con dolorofs proue? .. 


Toffo verrè quel! hors 


Che con piens vittoria cternamente 
Trienferd di voi, 

Scaccierd in banda aUhora 

Ancor dal règal feggie, 

Che ne° voñfri occhi à puffe, 

£'n quel loco por 

Spiegherà le mie infegne 

La Vecchiezza, è l'Herrore. 


Torro di man lo fcettro 


De voffri empi penfieri 

A l'alterezza, che mel veffro petto 
Quaff regina hor fiede, 

E'# quella fifa fede 

Porto la penitenza, 

Che con dura memoris 

De beni andati, e de l'andats gloris 
Æuafi continuo verme 


Roderà ogn'her le voffre membra inferme. 
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pi far a mio velere c 
Coma vinte cangiar legge, ecofami, 
Lafiar il canto, le parole il rifo , à 
1 oui habiti egregi; 
E quante fpiega in voi [uperbe pompe, / 
Richezze, arte, ed ingegno 
Faro deporai in fegno 
Di voffra feruisute , 
Quel buom, che'n dura forte habitomutes 
Quefle cofe hor v'anuntio, | 
Perche tra voi penfando ;' 
Come la belià rvoffra ff dilegus; 
E quel che poi ne [egua, 
Cosi quel voffro orgoglio ; 
‘Pieno di feritate, 
Che di feruirui amando 
Ogni cofà mortal indegna ffima: 
Mà di voi flefe fate 
Come piesà vi detta ; 
E ragion vi configlis ; 
Chjo con Piflefa freits | 
. N'andrd feguendo il mio viaggie 6F7m0s 
Sù sù Stagioni homai ; 
sà Giorne, Notte , ed Hore, 
* Mia veloce famiglia ; 
Che con moto [#perno 
C Ab cterno creo Palto fattore 
Segaite il corfo 4n55c0 
De le 


de 
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+ De le voffre vittorie 
Per lo calle del Ciel lungo, ed oblique. 

_ De cette façon les Modernes font prefque ’ 
tous leurs Poëmes, qu'ils appellent Idilles, 
| defquels nous donnerons pour exemple ce- 

luy de Girolamo Preti, qu'il intitule , 4. 
mant timide ; Où cét amant n’ayant osé dé 
couurir fon amour à fa Maiftrefle, fe voyant 
enfin éloigné d'elle ; & ne pouuant plus 
fouffrir les ennuis , que luy caufe fon ab- 
{ence, fe refoult de les luy declarer par ces 
veis, qu'il luy écrit en forme de Lettre, ‘ 
V Anne, 0 carta amoroa, 
Vanne a colei,per cui tacendo io mors; 
E nel filentio tuo, che pur fanells, 
Dirai tacitamente rs re 
Alei, che nè cagion, la morte ma. 
Vänne Nunzisa fedele, e taciturns’; 
A que begli occhi auante x ::°Y" 
Peroche ben conuienff 
Tacita meflagiera 4 muto amante, 
E [el fentier non fai, + 
Che cola. ti conduca , oue t'inuio, 
La traccia féguirai 
De miei lunghi fofpiri, 
Che per fegreta via 5 
Ale bellezze amaté TR UE 
"3 Made e rmanda sgn'hor bain mia. 
L Partie, 7° P 


\ 
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® Nel amoro[o tuo dolce VIaZgi0 LE | 
LA te fara il mio core SN 
:E f{corta , e. precurfore, 
= poid egli ad hor ad hor da me s ‘inuole, 
, Æ ver l'amato oggetto , 
 Com'a Je proprio centre affira je vula. 
E s'egi è mio deffino 
Che pria che tu là gitiga,io giunga a morte, 
 Riuerente s'inchina; E [e vedrai 
Ne begli occhi di lei Jargne, à Origore ; 

>>. Humilmente dirai, 
Che fe: Nunzia di Morte, enon d'Amore. 
Forfe auerrà , ch'afcolis 

«rL'añanzio de la mia morre, 
se? anunzio d'Amore vdir #on vuole\: 
Forfe ancor per pietate 
La vrdrai, del bel volto 
GARGiAT. le rofe 10 pallide viole ; 
Chi sà, che non impetri 1 muto inchioffro 
uella pieta, che non impetro il piénte? 
Mi. patcb'io [20 morte, 
T'arde fa.la pietate, «chi tacendo 
Senz.1 chicder pietà viffe ; e morio : 
Ella dirà forfe anco, 
Deeno f# dela morte 
Chi nel morir non ifcopri [us forte, 

Si si, dunque fia meglio. à ..: 

ea al fn à di mis vita almeno: intenda 
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Prima vn fofpir de la morte. 
Dch mia timida carta, 
Ardifii , e fpers ; e priega; 
Chiedi chiedi à colei 
Dé mio amor , di mia fède 
Pieta , ma non mercede : 
Non cheggio no, non cheggio; 
Ch'a miei foBir [obiri, 
Ch'al mio languir languifca ; 
Ab crudo à ben quel core , 
Ben è imdegno amatore Y 
Chi di veder defis 
L'amats donna [ofirar d'amore S 
Lungi lungi da lei 
Sten le pene amorofé ; 
Dolor ; piauti, [ofbir, turri fien miei: 
ANR ( 0 nuouo ffupor de amor noio y 
Jo non bramo, io non cheggio , 
Che l'amor mio riami ,\ 
Che $ Amore bà dolor, nor vd che #'4Miie 
10 bramo , io cheggio oo, 
Che'l mio amor non is degni , 
Æ Voglia per mercè dé miei dolori 
Sol ch'io l'ami, e ladori. 
Deh qual co/à minor chieder poffio 
À lei de l'amor mio | 
Cheggio quel che colei 
. Tanto men pud segsr, quantoi a cruds;, 
Pi 


; 
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Ÿ Peroche‘bramo fulo, Nr 
Le fs caro il dolor, chentro m'accors, 
E voglia almen ; che con fus pace io mora. 
_A quiile voci, @ Carta, 
fe vedrai', che rifblenda 
Solo vn raksio di fdegro in quel ôel vote, * 
Allhor tabi, nè inteñda | 
Alira voce da re, che queffa; Ei muure, 
Deh paueft 14 alrora | 
À lei ridire.i mici [eShir tacendo ; 
Dch fériner potef'1o, | 
Si come le parole, anco à foffiri : 
Gbe fe col dir s'ufende, 
Ella e ben cruda ed empia , 
S'a vn moribundo il [ofbirar contende. 
"CE fe vuol.ÿpur chio muoie, 

- Nè vaole vdir folo vn fofpir d'amore, 
Neueffario & vn fofhira a chi ff more. 
Mä fe vedrai, che volga (ab non lo {pero} 
A legger le tue note | 
Quelle laci d'amor Je von pieofe, 
Almen non. ifdeznofe, 

Allhor mefla , e piangente . 

 Dirai de l' amor mio è | 
L'Hifloria miferabile , e dolente. 

Dirai come fouente 
Lo Ciel mi-dicde in forte 
…Vair de la [ua bocca 
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Qu dolce [un a ‘angeliche parole, 
A cui Primiers accemti 
Non fi deffo nel cor famma emo 
CMa ffupor ; rinerenX à “ 
Ond'i0 proms les tacito ammiraï, 
E qual cofa celeffe io linchinas, ”. 
Corfi pin volte à l'efta n- 
Dul dolce faucllir , del bel Jembiante ; 5 
Quai incauto augeletro, a 
Che vola al abo, e non iftorge il laccio; 
Andat, folie tormar, | «x: 
.Venni, vidi, aftolta; nè fui mai colto 
Dal dolce finellar, dat, [ao bel volto. 
Mal Ciclo , la mia forte 
M1 traffé al fin là, done 
Al varco m'aticndtua Amore , e Morte; 
Peroche laffo andai 
Cola foto alrro Ciel, forte quel Cielo, 
C'ha maggior luce da due luci telle, 
Che dal Sol, dale Stelle. 
Temei ben 10 l'incontro | 
© De de luci homicide, e volli altroue 
Prefa ago del m10 mal volger le piante, 
Ma Je tema, e ragion ms ritenes, 
11 defio mi trahes ; 
E come’! ferro cede , 
a Quantunque imrsoto ; € gants 
Al occulra virti d'Indica gi > 
P iij 
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. Cofi l'anima mis, 


Cui la ragion faces 


. Ag'inuiti d'Amor lents, e reflia, 


Mentre il fenfo vuol pur ch'elle traborchi, 
Fu vinta da virté di due begli occhi. 
Dunque col piè tremante 

Giunfi à l'Idolo mio, quando repente 
Tutta negli occhi miei l'anima corfe , 
Ed ogni fuo vigor chine is vn guarde. 


Ê Quiui immobile, e ffe : 


Ver l'amorofo og getto ; 

Mayauigliando e contemplando ardea; 
Ond'io mentre forges 

Quinci la Marauiglia, e quindi amore, 
Foco negli occhi haucs , ghiaccio nel core. 
Mentre il cupido /guardo 
Contemplando fen'gis 

O la bacca; à i begli occhi, d'lcrine, dl fene 
Toffo à mirar da l'un l'altro il rapia. 
sante volte diffio ; l 

Dch perche non potrebbe 


Per vagheggiar coffei tutta in Un punto 


Diuifo effer talhor lo fquardo mio 
Che [e da queffo oggetto à quello iol gir, 
Mentre vagheg gio l'un laltro non miro: 
Ond'io chiufe vedendo | 

Cotante marauiglie in vn fol voire; 


Diff pics di (pauento, 
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Deh fe laffu nel Ciclo: 
Fece il fommo fattor cofe fi belle, 
Sciolgafi il nodo, che quacgmmi frigne ; 
Perch'io pofa cola foura le ffelle 
Paragonar quefle bellezze a quelle. 
Quiuiprouai tew10 

nel vfate dolcezse ,” ! 
Che dal bel fauellir l'alma trabea ÿ 
Mà laffo ancor prouar 3 
Vn non sd che d'inuffrato e nuouo, 
Tra dolor, tra piacer cénfufo affetto, 
Chen vn panto parea 
Dilettofo dolor, grane dilette. 
Diff allhor fo/ptrando. 
Tutto ingombro d'oblio, di maraniélia, 
Se nel ciel ff fauclla, ie SR 
Certo quel faucllir queflo fowmiglia; 
Se à Cieli hanno armonia, 
Pië foaue non à, non'è più bella 
O queffa voce ; à quella. j 
Ma in quel punto mi corfe' ù 
Per l'alma vn tal riuolçimento interne; 
Cha prouar cominciat ; 
Fra l'armonis del Ciel pene d'inferno; 
Pero che quella voce ; 
Le parole celefhi e beatrici ; : 
Onde gia fol di rinerirla appref, 
Allhora penetraro il fangue, alçorez 

| P üi} 
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_ Æ diuents la riuerenza amore: 

Rimaf immobil pordo, 
: Ti remai : Pianfi, in vn punto arf e gelai 
Van improuifo horrore 

Per le vene fiorrendo 

Attonito mi feo, gelido, e muto; 2 
Spar/Ë in luogo di voce vn foSpir [olo , 
NN? mi reffo di viuo altro che’! duole. 

Cof (fupido immoto , | 
An%i da me diuifo 

Stetti gran tempo, ond'ella 
ANel mio fembiante, e nel filentio ancora ” 
Scritto legger potea, Coffui m'adors. 
CATf milero, e tacquis ‘ 
«Tacqui ; perche la voce, | 

Che per chicder pietà dal cor venis $ 
S'ala lingua giunges, 

Vn fofir fi face. 

Tacqui milero , facqni, 

Peroche ogni mia voce 

Era pria che diffinta 

Troncata dal timor , dal diolo eflints. 
AT, ed ardo tacendo ; 
.Prouai, proue le pene, 

Ch'alma d'Amer penfo vnqua fofferfe ; : 

M fra gli altri vn tgmento, abi laffe à 

. PTON0 » EU ) 
&Appe cui licui fon à 
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Strazio, piantis [ofpiri ; Inferno, e Morte; 
Dolor pin fier» pis forte 
Di quante-pene Jien pin crude, e fierc 
S'alcun chiede che is diro tacere. 
Tacqui 4 le: la mis fiamms, 
Mà non la tacqui a bella donna, e grande, 
E d'amor, e di fangue a noi congiunta: 
A lei tutto fcouerfi 
Il duois , à penfier miei, 
Cio che vidi, che well, e che fofferi; 
Non perch'ela chiedeffe | 
Quella pieté, ch10 non chiedeua altrui, 
Ma perche [elo, 4bi lo, 
LA capir tutti infieme 
Penfier,tema , fi'enzie, affanzi, amore, 
Picciol vafo era vn core. 
E come fuol talhor cautà nocchiero ; 
 Ch'agitito da l'onde, " 
Per fottrar da periglo il cauo legno, 
Gitta dele fue mercs il graue incarco;, 
Cofi mifero amante 
In tempefla d'amor vicino à morte 
Fra turbini di pianti, e di [ofiri, 
_Feci ad altrui commune il graue pefo 
De’ mies cupi penfier, del mio dolore, 
Per alleuiarmi il core. 
Mà, laffo , is van cercai 
Fra le tempefle mie [alute « [campo, 
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Che perduta la fcorta 
De la mis Tramontans, edi due ffelle , 
Dals foriuna ingiuriofs e .cruda | 
Fui rifofinto à le paterne riue ; 
Riue non di ripofo , 
Non géunfs ini porto, ed'incontrui lo fcoglie, 
Lo [coglio ; oimè , di morte, 
Peroche fenza aita, e fenza {peme , 
Da fortuna e d’Amor battuto, e vinto, 
Nanfrago caddi ; en tanto 
Afhetto morte, e mi Jommergo in pianto. 

Mi diede vn tempo aïta, 

Quels ; 4 cui reuelai gl occulri afanni, 
Segretaria fedel dé miei penfferi : 
Peroche a me fouente, 
Mentre io vinea dals mia vita lungi, 
Fedelmente [crinea 
Cio che l'Idol mio 
Ragionsua ; © dou’era, 0 che faces : 
Con queflo io mi paftea 
Nel mio lunço digiun, non di fperana, 
Ma di duol, di penfier, di rimembranzs; 
E mentre hebbi nouelle 
De la mia vita io’ mi foffenni in vita. 
Ma poiche'l mio deffino 
Conduffe altroue la pictofs donne, 
Che qualche indugio al mio morir porges, 
Pin nou intef; o'htendo. 
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Le bramate nouelle ; E non hauendo 
QuelPvfato rifforo ; 
Qutllo almen di fapere ; 
S’e viua la mia vita , io io ch'io more. 
Onde lungi da lei; 
* ch'è cagion del mio for, 
Non veggio, che l'ardor punto s'allenti ; 
Coff quando s'accefe 
Graue incendio talhora ; arde pur anco 
Lontano dala face, ond’ei s'apprefe 
Anzi come talhor faccola ardente , 
S'altri lungi La porta 
Sempre vie pin s'accende , 
Agitata da l'aure, à de quel moto; 
Cofi l'alma dolente 
Tanto s'accefe pis ; quanto pin lungi 
N'andd dala cagion de fuoi martirs , 
Jfammata dal moto, e ds fofiri.' 
Dunque venga pur morte, 
Deb che tards ? 4h non fis 
Malageuole imprefa . 
Troncar la vita à femiuiuo amante : 
Hè gia date il langaire 
Principio al mio morirels 
Queff auanzo di vité, 
Che mi laftia:il dolore, habbia le morte. 
Ma la morte non vien, perch'ells crede 
Al mio pallore ; ale fimbiante,d vifo> 
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Che m'habbia il duolo vecifo ÿ 


Ancb'io creder potrei 
D'effér di vita prino , 

Pur fento al fofpirar, ch'io ffiro, e viuo. 
O me folle, ahi che dico? d che vameg gio? 
Ah pur troppo fou morto, | 

Che non pud humana vita 


Lo mio duolo capir, cofa infinita. 


Morto, morto [on io; 
Æ s'ardo, ardo fra l'omibre afflitte,e mortoss 


* Equeflo ardor ; cho fento, 


Poich’ egliè immen/o, efenza [peme eterne, 
Non & foce d'Amor, mà del Inferno. 


Cefar Orfino ecrit {es Epiftres amoureufces 
de ce ftile, comme vous pouuez iuger de 
celle.cy, qui eft la troifiéme ,oùil [e plaint 
de fa Maiftrefle, fur ce qu'elle s’eftoit van- 
tée de le vouloir faire mourir. 


F 14 dunque Vorräi : 


( Cintia pin non diro) ma del mio core, 
Mà de la vita mia 


Diffictata tiranna, 


Homicida inbumans ; 

Vorrai crudel, per troppo amarti, chio 
Fatto preda del duolo, | 
E'‘trionfo di morte 

Chiuda le luci in fempiterso [onne ? 

E non bauran potuto 
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Tanti a$fpri martiri, 
Tanti caldi fofhiri 
Destar giamai nel tu0 gelato feno 
Fauilla di pretate ? 
* Senfo d'humanitate ? | 
Queflo dusque fa il premio, e lamercede 
.Del mio deuoto affetto ? 
De la mia pura fede ? 
Qucflo fia il guiderdone 
De la mia fede coflante, 
Dele fparfe per te lagrime tante? 
Come foffrà il tuo core, 
Come ardi le tua lingua 
Si crude proferir note mortali s 
Dirmi chel viuer mio 
T'è di noia e difpetta ? 
Dir c'hawerai diletto à 
Di mirarmi lançuire , 
Di vedermi merire; 
O anima di ferro, 
O fhirito inhumano ; se 
O petto fenza cor, cor fenXa amere ; 
Se tu uccidi l'amante, odi l'amico 
Che fare{fi al nemico? 
Mèà fe la morte mia 
” Ti dé recar contento, . 
Confblati jhictata, 
Rallegrati crudel ch'io vo morire 
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AHiMa inamoratæ, ‘| 
4h pin toffo dir deggio 
Aninma difherata , 
Che fn qui bauciti nel mio petto albergo, 
Lafüia pur, lafîia homai 
ŒQueflo infauflo ricetto , 
Queffo odiofo nide, 
E per piacer 4 lei non ti difpiaccia 
D'uféir ani il tuo giorno 
Da questo fral foggiorno ; 
Scuoti con queïfo mezzo 
Di tirannia s5 cruds il duro giogo; 
Racquisfa in queffa guifa … 
De la tua liberté l'amato pregie, 
Che ben potrà con generefo ardire 
Dar morte 4 mille morti un [ol morire. 
Cor mio , che già deuoto 
Drixzzaffi in queflo petto 
Vn templo ala belezza infidiofa, 
E pien d'ardente affrito, 
Con bumiltà verace, 
Quai celefti Numi . | 
Il bel volto adoraffi, e à vaghi lumi, 
CA che ferbi pin teco 
Alcun fhirto di vita, 
O veifigio di fjene, 
. Sonde vita [herai , morte mi viene ! 
Parti ; parti veloce 
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Dala natia tua Ffanza, 
Fuggi da queflo Jen’ le tue radici, 
O accendi ce [ffir fiamma fi grande ; 
Che m'erda ,\ encenerifca ; 
E [el veda la cruda, e ne gioifca. 

«+ Boca; etu, che gia fofi 
Tromba de le [ue lodi, 
Squilla degli honor fuoi , 
Palefatrice de fuoi chiari vanti, 
Poiche fpargeffi ai venti 
Le parole, e à lamenti , 
Muta fredda, ed cffançue 
Lega in filentio cterno, 
Pofcia che cofi vuol questa crudele, 
1 fofpiri, glé accenti, e le querele. 

Occhi , che gi beueste 
. L’amoro/o véleno, 

Onde in me la ragion rimafe e(fints ; 
Voi, che nel chiaro Sole 
Di quelle ardenti Stelle, 
Qual Clitsa v'acgirahe, 
Qual farfalla auampalle, 
Poiche [piace vederui aperti, t lets 
A queffa truda fera, 
Chivdete pur, chindete 
Tronca la doglia interna ; 
11 lagrimofe ciglio in notte clerna. 
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E voi lagrime mie, 


Con cui fouente accrebbi 

Onde a le riue, e natrimento à l'herbe ; 
Poich Amor non vi dicde 

D'haner tanta virtute, ( 
Che s'ammulliffe algnanto 

Nel mar del voffro pianto 
Qucl'alpeffre macigno ; 

Ond’e il rigido cor difefe , e cinto, 
Secchifi bomai la vena 

L'amara vena, onde flillar Jolete 

Su la pallida gancia eterna pioggié , 

E [e notando in voi 

Non trouo, fcorto da due luci Fee ; 
Porto #el [eno aw:ato , 

Almen nel voftro humore 

Haggia naufragio l'ahwa, e tomba il core. 
tu barbara Donna, 

Anzi [uperba Tigre ; 

A leïtremo ‘foffiro 

Di quesf alma mefchins , 

Ab vltimo. refpira 

Di questo affitto core, 

Al ferrar di queffi occhi, 

Al mutir de la lingua, al fin del Pere 


Ridi, godi, e trionfs 3 5 


Cingiti pur la vincitrice Dés 
Di gloriofa fronda ; 
. Sia 
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Sia il tuo famofo carro | 

La funeral mia bara: ‘. 

1l cadauers effangur ; e pe ji 

Sian le tue fpoglie opimes: ‘ : : 

Teco l'ingratitudine, el Mpruts; 

La crudelta ; lo fdegns 

L ‘orgoglio ,.e la fierezXa, 

Di tue degne virtati inuitts [chiera; 

Seguan l'altera pomps 

Di 53 chiara vitioria, 

Spiegando in degno re  : 

De la famofa imprefs il nobil vante! 

Scefa fl Campideglio , 

De l'infelice fofa ; ir cui f i Lpofe 

La mia gelida falma, - . 
Faccia là fama.poi 15" 

11 tuo srionfo € Lonoraté pas : Ÿ 

Noto dagl Indi ai pih rémot Ed; 1 

Sonra il marmo.fembiante. 

LAL mio cor di fermétras s 

Altuo cor di durezza ‘: 

Con cterni caratieri s'intida 
L'Hifforia de tuoi vanti, e de’ mitimali; 

Onde reffando il piede - 2e 

Viator peregrino , 

O cittadin di quefte Pfe arene 

11 fes bagni, e le gote, | 


“Volso al mefo senër di quafe note 
I Parrie, 


= 


842 L'APOLLON : 
Poich amando, € pregands , 
Piangendo; e [oSpirando . 
. Wen, pate leal ferue , e fido amante 
Volger 60! preghi, od ammoliir col pisnto 
Van auinte 4; Jaffa # 
Vn cor d'Orfs:s..0 d'Hiena, … 


AL fin qui fadde , ce col morir [ol piacque 


34. chi morte kbrämè, viuo difpiacque. 
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DES RESPONSES. 


RESTES 
A GCHaritRre XIL | 
DONS : j 


AE ORS que les Italiens s'écri- 
GAS uent en Vers, ils font leurs 

& tefponfes par mefmes Rimes; 
re c'ef.a dire ;. que. fi l'on écrit 

Pà par.Rimes Oétaucs, il faut 
RimesO£taues; Si l'on écrit 
pat Sonncts, ilfaut refpondte par Sonnets; 
Si par Rimes Fiçrces,.parRimesTierces; 
&cainfi des autres Rimes : Obferuant, s'il eft 
pofible,le mefme nombre de vers, mefme 
difpofition de gonuenances , &.le mefme 
nombre de Stances, de Terzets, &c. Ce 
_ quedes Efpagnols pratiquentaufli. Vnamant 






…. 
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piqué tout de bon contre fa Maïftreffe, luy 
écrit ce Madrigal de fept vers chez Tor. 
quato Taflo. ou: 
Ardo si, ma non t'amo, \ 
Perfida, e diffietata, 
1ndegnamente amata 
Da fi lea amante ; 
Nè fa pur ver, che del mio duol ti vante; 
C'ho gi& fanato il core; 
E s'ardo, ardo.di [degno, e non d'amote. 
Auquel elle réporid par cétautre, quiamel 
me nombre de vers, & mefme difpoftign 
dc Rimes. ss" 
Ardi, e gels à tua voglia, 
Perfido ; «ed impudico, 
Hor amante ; hor nemicoi - 
Che d'incoffante ingegno 
Poco l'amore io (lim , e m6a lo [degno; 
E sel tu0 amer f# vano,:- . 
Van fa lo [degno del tue core in{ae. 
Le Duc d'Offuncécriuitluy-mefme ce Son: 
net à Don Lupercio Leonardo. de Argen: 
fola. | Ter 
__O-1n, qualquiera que al fagrade T'emplo 
Delas fagradas Muas fubes ledo, 
Rebuelue con bumilde pales y miedo.: : 
Al que fa Care adora , y yo contempla,: 
Apenas yo por religion me templo > 


Q ij 
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CT Uamolé [4 Dios s'pues mio no puedo, 

-1. ! @ée-Apolo con femblante, mano, y dede 

“por milagro le muiflra [in exemple. 

T dize, a mi Lüpercio, o gran Saturno , 
T libre Bac, hazed que [e le infunda 
Fueffro calor y y £rauedad juprema. 

a le ofrezca fs Coturno , 

TT Ja Tridente cl que la tierra munda, 

T Vo, que alumbro el Ciclo, mi Diadema. 
“Auquel Dom a: du tépond par cét au- 
Fa 

C'No es iéro. cenir miipobre frente 
(Mezclando con lo [acro lo profano) 
La Corona, Señor, de vueffra mano; 
Que prouoca,aunque es laure,alrayoardiéte. 
Boluedla à recebir ; y el reluztenie 
Telmo, que diera efpanto alcruel Britano, 
+ Stel mar no [e opufiera ; geze vfano 
Cimera que es tan [uya y conneniente. 
Ai mie bafla ver, que cfleys atenso, 
© © Por feñal de que vino en vucflra'graiia, 
{Al Jon de mi çampoña, tal qualfea. 
T penarè auer becho mas mi acento ;| 
© Que elque mouid los arholesen Tracia , 
Pues que [erà alançar lo que deffea. 
Don Diegode Mendocaefcrit à Bofcan par 
Rimes Ticrcés 5 LEpiire fuiuante. 


£ 
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El n0 marauillarfe hombre de nades=. 
Me parece, Boftan, fer vnacofa, © 
Que bafla à darnos vida defcanfida. 

Et Bolcan luy fait refponfe en mefmeftile, 
Holquè, Señor, con vuellraçutta rantosT 
Que leuante mi penfimiento duego 

Para tornar a mi olutdade cañto. 
Le refte vous le trouuerez.au troiliéme li- 
urc des Oeuurcs de Bofcan. Mais'ceux qui 
defirent faire paroiftre davantagg leurs com. 
pofitionsortaccouflumé de rgprendre dans 
leurs Refponfes les mcimes.rimes, Agapir, 
chez Ierofme Beniuieni , écrit à {on fils 
ÂAcrife les Stances {uiuantes. ee 
Mentre che tieni il [e:co legro in braccio, 
E che meni le diras per le corde ,... + 
Scppi che Morte va refféndr sf laccio, 
Onde, e la vore al dolce, fan concorde 
Rompa; € le bianche dirain, féedde ahraccio 
Induri, e faccia le t:e orecibie ferde ; 
E [el fu del tno fuon non à l'ererno. 
Ben, l'alma, el cor ffrafcini:a l'Inférne. 
Mentre ch'al fuon ae pré Joe saccentis 5€ 
Pa l'orecchio 140 di quefle Jegno, 
F4 che per lui is vaghi fhiriintensi 
. Sien tutti a quelle, onde! life regné> -- : 
Rinfona, el uelo infiemes gl demendr 
Perche Jen queffr mal natrisé egeonai: : 
| Q il 


L4 
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246 . L'APOLLON 
Fermafi, credi chen perpetuo pianto 
Torneria preffo il fun la voce, el cante. 
ResPoNse D'ACRISE. 


Mentre chentorno con l'orecchio. abbraccio 
Il dolce fuon dé le tue note ingorde , 
E che l'un van piacer con l'altro caccio , 
S0 ben che'l tempo ci confuma, e morde , 
: Laffo, ma l'ufo one legato giaccio 
© Fa fanto Hfenfo à la ragion diféorde , 
Che s'io ben per me cerco, ame e difcerno 
© A vero é'ginfto , feçuo il rio gouerno. 
To vorrei be» dagli occhi miei dolenti 
Difcior l'improbo vel, chel cor mio bà à 
c. fdegnss 
Tanto che in queffi mufici infrument 
Riconofceffr des celeffi un fegno ; 
E che per loro il cor non altrimenti 
S\Ch4, proprio fn fecondo il suo difégno 
<A l'armonia di quel fapremos e fanto 
Organ falifs in Ciel, che dolce à tanto. 
Etdouze autres Stances qui fuiuent , pour 
refponfe' aux deuze autres, qù'Agapit fait 
fuiure en fuite des deux que nous auons 
produites; Certains Caualiers voulant rail. 
ke Gaftilleio; & luy faire accroire qu'il auait 
foupér& couché aucc fa Maiftreffe le Icudy 
fainey; lu étriuieent ce Dixain. 7 
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Siempre en jueues de la ui | 
Por remembranca y me mOriA ; 30 
Solemos effar en pena 
Perd vos , /egun fe Juens ; , 
Diz que cfhunifles en Grass à ru 
“Los banquetes [on Tu D 
Do carne fola fe dà ; SRE 
Mus flo‘ no fe dir; ARE 
Pues las tôrtas: y päfieles 


Bien les Japimos acA, 
s 


RESPONSE DE CasTiLiHo. 


Ininffamtute condens"" AR 
Mi fama la falfs D Vs 
Mal fe habla en culpa agena 
En Vna cafa tan Uena Vs 
De culpa y pulpa notorias ‘T° 
Al repique de broqueles — 
Effais tan 4 punto Jà ; | 
Que doquier que carne fa. 
No fon puestos los manteles, 
Qsando la. buclen alla, 


Cette maniere de Refponfes fe doit tou- 
fiours pratiquer pour les Sonnets, &à moins 
d'eftre ténu pour maunais Poëte , il faut 
toufiours s'aflujettir à cette loy : En veicy 
vn exemple de Petrarques < 


Q ie 
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GE RI: GLANFIGLIACCI 


LMefér Frasceftos chi d'amor fo GSpira 
Per donna, ch'effér pur voglis Œuerriera, 
E com mercè grida, e pin gli, è efera,* : 
Celandoli i due Jet » Cheb pri defirs, 
sel che N'afnra ; 0 Jétenza pin v in/Bira 
Che deggia far colur, che n tal maniera 
Trattar ff vede ; dite ; E fe da fchiera 
Partir ff dè,benche non {is Jenkira. 
Foi ragionate con Amor Jouente 
E nulla fus ‘conditian v'è. chisfe 
Per l'alto ingegso de la vafrs mente, 
La mia, che fempremai con Ju è vfa, 
E men chal primo il conafce al prefente, 
Configliate ;.e cio fa fus vera fcufa. 


REsronsE .DE PETRARQYE. 


Géris quando. palher mec s dis. 
La mia dolce nemica , che vE äliers , 
.Wa.canforto mè dato, br 7 PErA » 

| “Solo per cui “oiris Palma réPiras un. co 

avg: «els fdégnando gl occh£ L gras | 

Che di late prisar : mia ‘vit Jpetas 
Le 5flro à mier pien d'humilia fi f. vers; © 
Cha fires de Tdcgno adieiro tira. 


LE : 
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Se cio non fy* ,» andrei non altramente - . 
A veder lei, che’l volte di Medufs, 
Che faces di marmo dinentar la gente. 
Cosi dunque fa tu , chi vegçio efclufa 
Ogni alerd.aita; el fugeir val nienie 
Dinanzi.a l'ali, che'l fignor noffro va. 
H eft permis de reprendre dansla Refpon- 
fe, non feulementles mefmesterminaifons, 
mais encore quelques-vnes des paroles ter- 
minatiues , lors que les rimes du premier 
Sonnet {ont'de telle nature , que pour leur 
répondre l'on ne puifle aisément trouuer 
des mots, dont la fignification puiffe qua- 
drer au fens de la refponfe. Petrarque en 
fa Refponfe à Iacques Notar, en reprend 
quatre, fçauoir, defri, fonente, martirt, auo- 
110. | ts | 
GracomMo. NoOTAR, 
A PETRARQVE. 


Meffer Francefto, con Amor [ouente 
,  Woi ragionate dé voïfri defiri, 

Date vn configlio a° miei caldi [o/piri, 
Da féaldar lei, che nulla d'amor fente 

Perche giuro, e dico chiaramente, 
Che quando queffi ne’ fuoi occhi aggiri, 
Si faegua, n guidardon mi dà martiris 
Epit nemica mis fafi repense. 
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E voi lagrime mie, 


Con cui fouente accrebbi 

Onde a le riue, e nutrimento à herbe ; 
Poich Amor non vi dicde 

D'hauer tanta virtate, ( 
Che s'ammolliffe alquanto 

Nel mar del voffro pianto 
Quell'alpeffre macigno , 

Onde il rigido cor difefe , é cinto, 
Secchifi homaï la vena 
L'amara vena, onde flillar folete 

Su la pallida guancia eterna piocgié, 

E Je notando in voi 

Non trouo, fcorto da due luci infide ; 
Porto #el feno am:ato , 

Almen nel voffro bumore 

Haggia naufragio l'abwa, e tomba il core. 
tu barbara Donna, 

Anzi [uperba Tigre ; 

A l'eftremo  [ofpiro 

Di queif almia mefchins ; 

AP vltimo. refhsra 

Di quefto afflitto core, 

AL Jerrar di quefii occhi, 

Al mutir de La lingua, al fin del pianto, 


Ridi, godi, e trionfa ; | 


Cingiti pur la vincitrice chioma 
Di glorio[a frends ; 
Sia 
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Sis iltuo famofo carro © 
La funeral mia baraï 

1l cadauero effangue , e l'offa nie 
Sian le sue fpeglie opime >" ns 

Teco l'ingratitudine , el dipruss 
La crudelta ; lo fdegns ; 

L'orgoglior ,.€ la fierezXa, | 

Di tue degne virtuti inüitts fchiera; 
Seguan l'altera pompa 

Di s3 chiara vitioria , 

Spiegando in degno canto | 

De la famofa impres il soil YAn$0. 
Scefa fwl Campidegho _ 

De l'infelice fo ofa » in cui f Fr 

La mia gelida falma, : 
Faccia là fama poi 27 7 
11 tuo trionfo, e l'onorata pal ;: 
Note dagl Indi ai pil rémoti Lois 1 
Senra il marmo [embiante 

LA mio cer di fermét£as S 

Altuo cor di durezih : 

Con eterni caratieri s'intida 
L'Hifforia de tuoi vañii, e de’ initimsh 
Onde reffando il piede : - 

Wiator peregrino , ""}- 

O cittadin di quefle Re arene 

Il fem begni , e le gote, 


“Woo al meïlo renor di quafe note, | 
L Parrie 


842 L'APOLLON : 

Poich amando, € pregando , 
Piangendo; e foSpirando 
‘No, pate leal ferue , e fido amante 
Volger co! Preghi, od ammolir col pianto 
Vn'auinte ds [afo, 

Vn cor d'Orfss:0 d'Hiena, . 
AL fn qui add ; : col murir [ol piacque 

34. 6hi morte brad, viuo difpiacque. 
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, ORS que les Jialiens s'écri- 








VE +efponfes par mefmes Rimes, 
Mrs cef.à dire , que. fi l'on écrit 
ERP par Rimes OGtaucs, il faut 
répondre par RimesOftaues ; Si l'on écrit 
pat Sonnets, il faut ref pondre par Sonnets; 
1 par Rimes Figrces,-parRimesTierces ; 
& ainfi des autres. Rimes : Qbferuant, s’il eft 
pofüble,le mefme nombre de vers, mefme 
difpofition de gonuenances , &.le mefme 
nombre de Stances, de Terzets, &c. Ce 


_ quedes Efpagnols pratiquentauffi. Vnamant 


À 
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piqué tout de bon contre fa Maiftreffe, luy 
écrit ce Madrigal de fept vers chez Tor. 
quato Taflo. A 
Ardo si, ma non t'anmo; \ 
Perfida, e difpictata, 
ladtgnamente amata 
Da fi lea amante ; 
Nè fa pur ver, che del mio duol ti vank; 
C'ho gi& fanato il core; | 
E s'ardo, ardo di [degno, e non d’'amote. 
Auquel elle réporid par cétautre, quiame. 
me nombre de vers, & mefme difpoñtiqn 
de Rimes. dt 
Ardi, e gela a tua voglia, 
Perhido ,; ed impudico , 
Hor amante ; hor nemicoi - A 
Che d'incoffante ingegno 
Poco l'amore io (fims , e mes lo [degno; 
E sel tu0 amer f# vano,:-. 
Van fa lo [degno del tue core tn[aws. 
Le Duc d'Offuncécriuitluy-mefme ce Son: 
net à Don Lupercio Leonardo. de Argen: 
{ola. NA UR e 
-. O-t4, qualquiers que al fagrada T'emplo 
Delas fagradas Muas fubes ledo, 
Rebuelue con humilde pales 3 miede. 
Al que fa Core adora , y yo contempla.: 
Apenas yo por religion me Fes 
1 


f 


244 L'APOLLON | 
+ © damolé [4 Diosspues mio no puede, 
15 @4e-Apolo con femblante, mano, y dede 

Por milagro le mucffra [in exemple. 

T dize, a mi Lüperuo, 0 gran Saturno, 

T libre Bavo:, hazed que [e le infunda 

Vueffro calor;-y £rauedad juprema. 

Melpomene le ofrezca fs Coturno , ” 
«wi T Ja Tridente el que la tierra inunda, 

T To, que alumbro el Ciclo, mi Diadema. 
‘Auquel Dom Lupercio répond par cét au- 
tre. LE É 

FC No es dicito ceñsr ani pobre frente 
| (Mezclando con lo facro lo profano) 
La Cora, Señor, de vueffra mano; 
Que prouoca,aunque es lauro,alrayoardiète. 
Boluedla à recebir ; y el reluztenie 

Telmo, que diera efhauto alcruel Britano, 
+ S1el mar no [e opufiera ; geze vfano 

Cimers "que es tan [uya y conneniente. 

sAsni me bafla ver, que éffeys atento , 
-1c € por feñal de que vino en vueflra'gracis, 
cu. {Al Jon de mi çampoña, tal qual fes 
T penfarè auer hecho mas mi acento ;| 
© Qué elque mouid les arholesen Tracia , 

Pues que [erà alançar lo que deffea. 
Don Diego de Mendoca efcrit à Bofcan par 
Rimes Ticrcés l'Epiftre fuiuante. 


% 
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El no marauillarfe hombre de nada. 
Me parece, Bofcan, [er vnaco/a, © 
Que baffa à darnos vids defcanfida. 

Et Bolcan luy fait refponfe en mefmeftile, 
Holquè, Señor, con vuclfraçattà tante 
Que leuante m1 penfamiento ducgo ;, 

Para tornar a m1 olutdado cañito. 
Le refte vous le rrouuerez:au.troifiéme li- 


V4 N% 


Scppi che Morte va reffendo sf laccio, 
Onde , e la voie al dolce, füon concorae 
Rompa, e le bianche ditain fedde ahiaccio 
Induri, e faccia le te orechie Jorde;; 
E fel fin del ino [uon non à l'ererno. 
Ben, l'alma, eLcor ffrfcini.a l'Inferñe. 7 
Mentre ch'al Juon de piu -faëns saccenti, 57 
Pa/ci l'oregchio 1u0 di queffo Jegno, 
Fa che per dus , vadbi firriinents. ni, 
. Sien tutti a quelle, onde! life regnd> --: 
_ Rinfona, él ele infiemes égli lement. 
Perche fe n quefto 1-mal narrité fpgezmai: .: 
Q à) 


* 
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246 L'APOLLON. 
Fermafi, credi chen perpetuo pianto 
Torneria preffo il fuon; la voce, el cante. 


REsPONS£E D'ACRISE. 


Mentre chéntorno con l'orecchio abbraccio 
1l dolce [uon dé le tue note ingorde , 
E che l'un van piacer con l'altro caccie , 
© Soben che’l tempo ci confuma, e morde , 
: Lafo, m4 l'ufo oue legato giaccio 
‘Fa tanto Ï fenfo à la ragion diftorde , 
Che s'io bem per me cerco, amv e difcerno 
© vero é‘giufo ; [eguo il rio gouerno. 
To‘vorrei bes dagl: occhi miei dolenti 
Di/cior l'improbo vel, chel cor mio hà 4 
c- fdegne; | 
Tanto che in queffi mufici in/frument 
Riconofceffr dei celeffi vn fegno ; 
E che per loro il cor non altrimenti 
Cha, proprio fin fécondo il suo difégno 
<A l'armonis di quel fupremos e fanto 
Organ falifi in Ciel, che dolce è tante. . 
Etdouze autres Stances qui’ fuiuent, pour 
refponfe' aux douze autres, qW'Agapit fait 
fuiurc en fuite des deux que nous auons 
produites: Certains Caualiers voulant rail. 
Le Caftillcio; & luy faire accroire qu'il auait 
foupé-& couché aucc fa Maiftreffe le Leudy 
faine; lu étriuisent ce Dixain 


RES 
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Siempre en jueucs de ls Cena, | 
Por remembranca y memiorinÿ © © 
Solemos effar en pena Le 
Perd vos , fègur je [uens ; °°" 
Dix que chuuilles en glèrias" 

* “Los banquetes fon cruëles, : 
Do carme fola [e dà "°°" 
Mas cflo' no fe dira," ” 
Pues las tôrras: y paffeles 
Bien las [apres aa. 


\..# 


+ «- 


Lin \: Me 
REsSPONSE DE CASTILLEKO.. 


Ininffamiuie condena" 
CM fama la falfa hiflorts 3 


Mal fe babla en culpa agens Le 
En vna cafa tan Uena PAS 
De culpa y pulpa notorias  *"  ""* 
Al repique de broqueles 


Esfais tan 4 Punto Jà ; 

Que doquier que carne gff8s 

No fon puestos los manteles, 

Quando la huclen allà, as 
Cette maniere de Refponfes fe doit tou- 
fiours pratiquer pour les Sonnets, &:à moins 
d'eftre ténu pour maunais Poëte, il. faut 
toufiours s'aflujettir à cette, loy : En voicy 
vn exemple de Petrarque, 5 

PONS SCNARR 74, 


w * 
», 


. pe 
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"Gs RIT: GIANFIGLIACCI 


Meffér Fréncefess chi d'amor foSpira 
Per donne, ch'effe r pur voglis guerriers, 
E com mercè grida, e pin gli è éfera,- : 
Celandoli i due Jet » Cheë pri defira. 
sel che Natnra, 0 [cienza pis v'infPira 
Che deggia far colur, che n tal maniera 
Trattar fi vede ; dite; E fe da fchiera 
Partir ff dè ;benche non fix fenira. 
Foi ragionate con Amor Jouente, 
E nulla fus ‘conditian v'è. chine 
Per l'alto ingegso de la votre mente, 
La mia, che fempremai con Jus è v[a , 
E men chal primo il conofce.al prefente, 
Configliate .e cio Aa fua vera [cu[s. 


Res PoNSE. DE PETRAR QÿE. 


Geri, quando. alor mecs s'adiré 
La mia dolce hemica , ch'è VE aliert , 
. Wa.canforto m'è dato, «hr “hot Pere» 
“Solo per cui “oirià Palmas répiras | 
Ouvri # els fdignando gi occhi É grès 
.  Ché di late prisar mia ‘vità Jpetas 
Le H9ftro à miet picn d hamilià f fr vers, "e 
Cha fire ogni Eh Jacgno adielro tira. 


‘of 


. 
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Se cio n0# foe , andrei non altramente -. 
A veder lei, che’l volte di Medufa, 
Che faces di marmo dinentar la gente. 
Cost dunque fa tu ch} veggio efilufs 

Ogni alra.aita; el fuggir val niente 

Dinanzi.a l'ali, che'l fignor noffro v{4. 
I eft permis de reprendre dansla Refpon- 
fe, non feulementles mefmesterminaifons, 
mais encore quelques-vnes des paroles ter- 
minatiues , lors que les rimes du premier 
Sonnet font'de telle nature ; que pour leur 
répondre l'on ne puifle aisément trouuer 
des mots, dont la fignification puiffe qua- 
drer au fens de la refponfe. Petrarque en 
fa Refponfe à Iacques Notar, en reprend 
quatre, fçauoir, defri , fouente, martirt, auo- 
r10. . _. 

Gracomo NoTar, 
. A PETRARQYVE. 


Meffer Francefio, con Amor [ouente 
,  Voi ragionate dé voifri defiri, 

Date vs configlio a’ miei caldi [o/firi, 
Da fcaldar lei, che nulla d'amor fente. 

Perche giuro, e dico chisramente, 
Che quando queffi ne’ fuoi ecchi aggiri, 
Si fâegua, n guiderdon mi dà martiris 
Epin nemica mia fafi repente. 
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Se de’ nrici fente alcun foffiro, in breue 
Si turba in via, e dai rubini, e anorie 
Veggio var qéel, che fpiacem ch tarde. 
Foi che farefle in queffo viuer greue? 
Æ fappiate che cid che fcriuo è hifforio, 
E vero, che non è cofs bugiarda. 


RESPONSE DE PETRARQYE 


10 -canterei d'Amor [5 nonamente, 
Ch'al duro fianco il di mille [ofpiri 
Trarrei per forza, e mille alti defiri 
Raccenderei ne la gelsta mente. 
El bel vifo vedrei cangiar fouente , 
E bagnar gli occhi, e pin-pietofi giri 
Far come [uol chi de gli altrui martiri, 
E mr error, quando non vai ff pente. 
E le rofe vermiglie infra la neae 
Mouer da l'aura ; e difcourir l'auorio, 
Che fi di marmo chi da preffo il guarda. 
E tutto quel, perche nel viner breue 
Non rincrefco à me Sheffo, anzi mi glorio 
D’effer feruato'ala Ffagion pi tarda. 
Mefime-les Modernes ont trouué l'inuention 
de reprendre abfolument tous fes mots ter- 
minatifs, & l'obleruent fort fouuent : Et il 
n'y & peint de doute, que cette fympathie 
& rencontre de terminailons femblables 







Re — 
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donne beaucoup de grace au Sonnet, qui 
vient pour refponfe , lors que les reprites 
font legitimes , & que le fens n'en paroift 
nullement forcé ; Conime vous pouvez iu- 
ger dela Refponfe cy-aprés, du Marquis 
Manfredi Malafpina au Caua.ier Marin. 


MARIN, AV Marayvis 
MALASsPINA. à : 


Dala Spina real, di cui fi vanta 
L’Arno , e cui di fôrtuna empia dar crollo 
Venta non val[é mai , forge rampolio 
Lhel vago Stel d'eterne rofe ammants. 

Edel Ciel, che gli arride, à gloris tanra 
O'nda foaue, aura ferena al?olo, 

Cher crin [e n'orna, e non men l'ama Apollo 
De j'a [ua cara, ed honorata pianta. 

Con quefo folo il petto ardita, e forte 
Punge, € traffige ognor virté guerrers 
De Pissuidis, del Tempo, e de la Sorte. 

Di queffo aucor con luce eterns Sbers 
Compor stuel rog0, in cui vincenda Morte 
Nafia à vita immortal Fenice aliera. 


RESPON SE DE MALASPINA. 


Mia Spina di cià [ol gode, Fvants, , 
Che'n sù ficle d'honor [china ogni crolo; 
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E quel che forze in me verde tampolo : 
De lo $teffo vigor cree, € s'ammanta. 
Già non conofco in lui fermezza tanta, 
Che [e del Cielo aura ferena alzôllo, 
Nos tema anco il rigor: Pur tal d'Apollo. 
Verdeggi ambitio{a ognor la pianta. 
LAnxi per diuenir [empre pu forte 
(Lunge ogn'altro penfier) virtn guerreræ 
Bramo in tenzon com mia terrens forte. 
E poi che bella ancor da te fi fera 
F'entura a la mia Spina incontro a Morte, 
Fiorira lieta si, ma non altera. | 
Et de cét autre en Efpagnol du Doéteur 
réa de Argenfola;au Prince d'Efqui- 
ache. | Q 


\ _ s : « 
Le PrRiINcE D'EsavirascHe A BaAr- 
TOLOME' LEONARDO 
DE ARGENSOLA. 


Si a Filis porque Uora le pregunto; 
Que no es del alma [u triffeza jura ; 
Mas yo, por lainquietud de [whermofura, 
Que fon de amor las lagrimas barranro. 
Llorando niega, y « [us penas junto . 
Lo que ella fiempre defmentir procura, 
Sin ver que encubre [4 infeli7 cordura 
En cugrpo alegre coräcon difunte. 
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Que pafos da [n engaïio tan perdidos 
Que mal fe tuerce vna coffumbre larga, 
Pues no la vencen maquinas, niruegos! 
Que peco deue Amor à les fentidos, 
Si-al tiempo que el fecreto les encarga, 
Iaran los oies contra el alnra cieges. 


RESPONSE DÉ LEONARDO. 


Si Uord Filés , o ff juro, pregunto 
Que de mucue à inquirir fi verdad jura? 
Queyoenti,pues contemplas fs bermofura, 
Mas que interior curiofidad barranto. 
Siluio, el mas cuerdo, que Legà tan junto 
Al daïo , fi euitarle no procura 
Huyendo, quando apela 4 fu cordura, 
Suele quedar en la ocafion difunto. 
T aff, pues ves que fique los perdidos 
El que 4 /n afetto la licencia alarga 
. Admite los exemplos, y los rmegos. 
Huye de lo que aprecian los fénsidos 
Que aunique al entendimiento Amer lo en= 
| CAarga un 
El apremiado gime , y ellos ciegos. 
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DES ECLOGVES. 


en à 


| (CHapitre XIII , 3. 
)@ ES Eglogues, pource quele 


ZES | fujet en eft d'ordinaire bas & 
=, \S vulgaire, font compofées pour 
CNY la plufpart de Rimes Tierces 
TRES Sdrucioles, comme celles de 
Sannazaro. Quelquefois de vers heroïques 
libres, lors que le fuiet vient à s'emanciper 
cu quelque façon de cette baflefleruftique, 
pour paroiftre plus enflé, telle qu'eft celle 
de Torquato Taflocntre Tirinte & Damon. 
Mais le plus fouuent elles font tracées de 
diucrfes fortes de Rimes, & quelquesfois 
anc{me reçoiuent des Rimes differentes de 
celles que nous auons remarquées cy- de- 
want, & dont la difpolition n’a point d'au- 
cre fondement quela fantaifie, & le caprice 
cie celuy qui les compole. l’en produiray 
ceux de Torquato Taflo, la premiere & la 
feconde, qui furent toutes deux faites pour 
fMadame Marguerite Gonzagua , Ducheffo 
sic Ferrare, d 
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LL EGLOGVE. 


Licori, DAFNE, AMINTA. 


Dal) Immi gentil pafiore , 


Che [ei di Febo , e de le Mufe honore, 
Qual donna fai de la tua cetra degra? 
Amint. .Q4cla di vor, chel mio cantar nom 
Jaeges, 
E che nel petto mio 
Di nobil carme infpirera defro. 
Daf. Tu leggiadra Licori, in cui due Selle 
D'amor Splendon fi belle , 
Che la luce del Sol ne riman vint, 
Girale verfo Aminta 
Cofi foani , e chiare. 
Ch'indi à tuoi pregi, e le fac rime impare, 
Lico. Tu la cui armonia lufinga ; € frens 
1 pis rapidi venti , a 
Soauifima Dafne, anzi Sirena , 
Deh fa, ch'Aminta in fi ni accent 
Le 1se parole intenda, 
Ch'indi il fuo canto, e Le.tue bd: apprends 
Amin. Ninfe , Oimè , prouedete 
Chen vece di cantar non mi doués ; 
Mifero, ben fapete, | 
Chén bella donna le parole e à lumi . 
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Spirano foco > € flamme, 
E gia par che m'infamme. . 
Daf. Speri tu dunque honor dela tua cetra, 
S'Amor non te l'impetrai ? 
Oh come fia il tuo [fil languido, e roco, 
Senz’ amorofo foce. 
Ami. Ben à folle colui, 
Che di fe piance per cantar d élrrèi: 
Lico. Non è f crudo Amoÿ, come tul far. 
Ami. "Anzi piu crudo affai, 
D'ogni mar, d'ogni müffre. 
Daf. Cof parlé del noïtro 
Fonte dé” bei defjri ? 
Amin, Nido dep martiri, 
Lico. Padre d'ogni bontade. 
Armin. Figlio di vanitsde. 
Daf. Senza cui non fi sà che frs contento. 
Ain. Solo persui fi prous ogni tormento ; 5 
Lange/fia dal mio petto ; 
I Juo fero dilerro. 
Lico. Odi il mio derto. : 
Oh quante gufferai dolcez7e; oh A: 
Se 14 diuieni amante. 
Ami. Ceffate boniai miniffre inuide ; e rie, 
Nos d'Amor, mà di M Morte 
E de le pene mie. 
Qui vaghezza v'hà | féorte s 
Non de la Cesra mia, ma del mio pianto, 
Ep« 
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E per non lagrimar fo fine al canto. 
Daf. 0 come mal naftondi à penfier tuoi, 
Tu fingi chodio, e tema 
D'amor l'alma ti prema, 
Per non cantar di noi, | 
E perd verfo il Ciel fpiegando l'ali; 
Prendi per féorta vna celeffe idea 
E con noi canta qui ls noffra Des, 
Amin, Castiam la noffra Des. | 
Am. Lico. Cantiam la Des, che dai celeffi chors 
Porto l'altero ; e non pis viffo effempio 
Di beltà, di valor, degna di tempio, 
E d'immortali honori, “ 
Afai più Minerua, o Citeres. 
Amin. Cantiam la noffra Des. 
Am. Daf, Cantiam l'alta regina; 
Noffro ben, noffra gloria, e neïtra duæ] 
In cui tanta del Cielo, e ff dinina 
Gratia jplende , e riluce, 
Cha Dio ne fcorge in lei mirando, e bes: 
Amin. Cantiam la noffra Des. 
Am, Lic. Daf. Lucida perla, 4 cui f# conca 
Ciclo, 
E 14 di lui teforo; 
T4 pris con luminofo alto decoro 
Di Dio fregiaffi la corona, el regno; 
Poi f#l Mintid prendeffi bumano vole) 
Hora il piw recco pegno 
I Partie. 
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Del Re de’ fumi, e noffra gloria fei, 
E farai Madre ancor di Semidei ; 
Oda il Ciel queffi voti, 
E tu nel canto di tua gloria indegno 
Gradifii à cor denoti, 
Che fon nel ver troppo fublimi [ome 
L'Erger al Ciel di Margherita il nome. 


II EGLOGVE. 


Liconrt, Trrs1, DAFNE. 


Lico. Immi meffo pañtore , 
24al muto pete, à qual à 020 ar- 
mento ; 
Che non faccia d'amore alcun concento? 
Titfi. Neffun, ch'odi d'amore , 
Quandè il mar cheto, l'armonia tra l'onde, 
Vin mormorio, ch'alti fofpir confond ; 
E come poffon l'orche, e le balene 
Accennan le lor pene. 
E'l mucçhiar de buoi per le campagne , 
Ed il Es de l'agne ü à 
El ruggir de le belue 
Suono amorofo è ne l'alpeïfre felue. 
Lico. Q/R, che l'ale garruke, e ffridenti 
Percorendofi al petto 
Sfogan forfe d'amorc intenfo affetro ? 
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Tic. Sfogan à l'alme Dine | | 
Sacri angeletti flamme in flamme effine. 
Lico. Mats, che non men caro | 
Sei dele Mufe, e del gran Febo amico; 
Deb perche in fuon pin chiard| 
Non canti gli occhi vaghi, él cor Padico 
Di qualche vags Ninfa 
Al Jun di quefa linfs? 
Tu per cui fpeffe fuole 
Lafciar Fcbo Parnaffe, ed Helicons ; 
Dele frondi del Sole à 
Tefs di lode-# lui doppia corona 
Cantando. vn core [chine o 
LA! fuon di quefo rine. 
Ti. Intorbider quefl'acque 
Mi gioua col pianto, 
Pin t0ffo ch'adaolcir l'aria co} canto : 
Cosi 4 mis ffella piacque , 
E vuol ch'io mi confume 
Al fuon di queflo fume. 
Lico. 1» 1e conserfo il rio 
Per gli occhi tuoi difcende ; 
E ti ridona quel che da te prende: 
O pur tu in fume volto' .. 
Serbi la forma ancor antica, el voltos 
Tirfi. 1] pianto à tusto mio, - ‘: 
Che preme Amor la pers. ae, 
D'ineficabil vens. Ua etre 
KR ÿ 
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 Daf. Mifero afiiuga à fui ; 

Cheds te il duole lice... * 
Prend: pictade d'un léggiadro velo. . i 

Lico.. À danguiderti lumi i 

Tergi, amante infelice 
.Sei d'Amer vince tele 
Prendi leggiadro velo. 

Ticfi. Amor s'à amore, à sè P'etate in ciele, 
Di me t'infirefca, e del mio dual, che bagna 
Il core, che fi lagna, 

Sente meno il dolore ; € [ol refpira, 
Quanto piange ; e fofbira., 
Daf, Se tu0 Pianto à Ji dolce, . 
.Hor che farè Je mai | 
Amor l'ardor. ti molce, À, 
In guils che à tuoi lai, 
Cangi im piu.liero file, à, à. 
Cantando d'vs bel volio alnee. gentile. 

Lico. $e dolendoti ver 

Dal cor tanta dolcezzs, 

Che fa, fe l'altra Verfi, … ; 

Sole 4 dolerf auezzs, | 

Licta ff rafférens, | 
Cantando d'uns fronte alma e ferena. 

Ticfi,: Amore € nel mio dinno . 
Implacabil ÉHANNO , ini | 
Già fanciul manfueso, hor veglio ficro. 

Lico. ©4mer fempre à leggiero 
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E fémpre fcherza, e gira, 7" T © 
E muta l'ira in rifo, ebrifo in tas 


Daf. Amore à inffabil _. (Q 
Ed inffabil [ereno , à PA 
Fonte miffo di ‘fele je di ÿrten. 

Lico. Amore à flurto alterne LES 
Di fperanza ,€ di noïa, € 


E di timore, e d'afhettata gioia. =: 


Daf, C4mor fouente e PYo st 


D'alte dolcezze, € lnte, 


De gli afanni, e de dé ane letes. ©?! 


Tirfi. Son vinto, io ve l'confrffo » à 
Non da voi, ma da lui, chédglei der. 
Par che v'infhiri dérti, + 


Daf. Ti rends, hor dunque canta, 

Che queflé legei impone 

Cortefifimo Amore al' fuo prigione.… 
Tir. Di chétcuntar ‘degg'int Ses 


Di Clori, à d'Atalanfaaes ns UN. 5. 


O pur come m'inuoglia alto deffo; 

Di lei chen queffa riua” 

S'è moffra in forma di celesfe das? 
O felice fanciulls ; 


A cui corfé di latte + 


Il Mincio, e frutti dier le terre intaif, ; 
A cui di for la culla ds 
Sparfero in varie gvifes à, À s"* 


E foSbiraron l'aure, e'k ciel fo mp 
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O d'Heroi fglia, e Pofz, 

Defiata d'Heroi madre famofz. 

O crefiuta in. etate 

Felicifima donna, 

Che mentre erri faccinta intreccis, en Lorna 
Vaghe di tua beltate 

Rendi le valli, e ÿ monti', 

Ch'a te parfe di. fior chinan le frenti, 
Tir. Lic. Daf. O W'heroi felia, € fpo/a, 
CAfettasa d'heroi madre famo/s. 

Lico. Quando del, Rà, le piaggie. 

_ Prima col piè [acraffi, 
A te dafar le Ninfe incolte, e cafl 
L'alpeitre, e le feluaggie, 

Quelle del fume, e quelle, 
Ch'albergano nel mar vVaghe férele. 
Tir. Lic. Daf, O d'heroi figlia, e paf, 

Preparata d'heroi Madre famofa. 

Tirfi. A te guidaron danxe 
Paflor leg gisdri accorti , 
E tenne à fren le woglie il Dio de gli hortis 
E'n medefme fembianze | 
I Satiri, 0 Sileno, = 
Ti fi moftro di rincrensa pieno.. 

Tir, Lie, Daf, © d'heroj figlia, e Gofe, 
Deflinata d'heroi madre famofa. 

Lico. A te cantando 4 gare 

 Titiro € Mélibeo, 
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Parue l'uso Anfone, e l'alsre Orfeo, 
Ed bora fi .rifchiara ,  . = 
O real Margherita >... 
Di te cantando la mia lingua ardita: 
Tir. Lic. Daf. © d'heroi figlia, e Pefes Si 
Già promeffa d'heroi madre ere anis 
Tir. Tu l'aurora fomigh. ! 
Ne crini, e ne le gote;. Re 
Ed Apollo ne'lumi ,e ne le mate, : « 
Ninfe viole, e gigli …. Ye, 
Intrezzate 4 le chiome : : 
. Mentre ch'io ferbo in vita il fe bel nome. 
Tir. Lic.-Daf, © d'heroi fglia; e pofs 
Defiata d'Heroi.madre famofa. 
La plus meflée que j'aye veué ,cft écllede 
Montano & Vranio chez Sannazaro ; {a- 
. quelle cft compofée de Rimes Tierces se 
vers enticrs.. ‘ 
Iteue a l'ombra. degli ameni | farei à Lu 
Pafciute peccorelle, homaï che Sole . i: 
Sul mezo giornoindrizza 1 caldi agir & &c. 
De rimes enchaifnées: - ”. 
Fuggite il ladros. o peccore se palori » 
Ch'egli è di fueri il lapo pien d'i inÇan ti 
E mille danni fà per le contrade ; &cc.. 
De Seruentefes. 
Già femo giunti al luogo, oue'l deffre 


Par che mifprone, ce tire; 
R üi} 


Ÿ , 
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Per dar princioio a gli amorof lai, 
Vranio non dormir, deffati homai , 

CHMifero à che 15 Stai? 

Cof ne menï\il di, come la notte, &c. 
De Frottoles ou: Barzelletres, que nous di 
tions Vaux-deiVille, 

Per pianto la miacarne ff diflilla 

Si com'al Sol la neue, 

©. Com'al vento fi disfà la nebbia. 

Né sd che far mi debbià;. 

Hor penfate al mio mal, qual efférdeue. 
De Stances , éomme celles des Chanfons. 

Fillida mia, più che à liguSfri bianca, 

Pi vermiglia chel prato a . ee $ 

po Pugace: che ‘ceréa, 

Ed à me phé proterus LL ina 

Cha Pan non: Fa'colei, che vints, e franc 

Diucnne canna tremula , e fortile, =?" 

Per guidardon dele graufe Jome  : san. 

Deb fhargial'venito lé dérate cbiome. 

Et fihalement'de Rimes Tierces, mélées de 
Vers entiers, & deSdrucioles:' : A 
Ecco La norte el Ciel tatto s'imbruna  *: 

E gli ahi monti le contrade sdombrans, 

Le ffele n'accompagnans, e ls Lana, &c. L 


+ mg 


ITALIEN. 165 
LS US LS US LES LS US ARS MATE RER 


a aa ia ana aa fe 


ADV ERTISSEMENT 
tonchant les Rondelets, Qua- 
trains, es Seruenteles. " 


ES le commencement 
de la feconde Partie'de 
cét œuure nous :auions 
À refolu de paffer foubs fi- 
4 lence les Rôndelets, les 
Quatrains , 1drSeruen 
LD) tefes ,e8-autrés Rimes 
antiques ; defquelles 

Tempo fait mention en fon ArtPoétique, 
pource que neantmoins les Modernes en 
ont fait renaiftre l'inuention, quoy qu’ils ne 
veulent pas en receuoir les termés,. fans 
coute afin que l'oracle d’vn plus.grand fa- 
Lory qu'Apollon ait iamais eu, fuft trouué 
veritible. 2 4 

CHalta renaftentur que iam cacidere,cadén1q; 

Que nunc funtin honore vocabula,fi valet vw. 
l'ay iugé qu’il ne feroit pas hors de propos 
d'en dire icy quelque:chofe,. 
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| DES RONDELETS. 


CnariTre I, 


.NwZ2 ES Rondelets, comme nous 
{US monftrerons cy -apres, parlant 
V£$ des Rondelets Efpagpols, font 
S Compofitions lefquelles fe font 
par quatre, cinq ou fix vers, &c. Euridi- 
ce, chez le Caualier Marin, voyant que 
l'amour & la curiofité de fon mary l'auoit 
fait rétomber dans les Enfers, fait fa plainte 
par ces Rondelets, PTS 
| Ahÿ di nono anco als luce 
. Son rapita. FE eee ee 
Chi pur la mé riconduce 
j Dond'io veunt. + 
©. Defin forte, durs ffella 
"Mi coffringe; . : 
:: Etco indietro mi rappella 
Pur l'abiffe. 
… Già.men'uù, rimanti in pace 
12 Caro fofo; 
- Che pin fringi ombra fugase 
Spirto ignude?  ‘: 






OO 
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Pig creduto, 0 men mirato 
Che tu hauefi, 
E lo [quardo ben temprato 
Comel canto, 
Se de l'occhio era il su piede 
Pix veloce, 
Goderefti la mercede 
De’ tuoi carmi. 
Non fperar pin nel tu0 monde. 
Riaedermi , aa 
Cb'io men vo nel cupo fonde 
D'Acheronte. h 
Cid commands , coff vuole 
Chi qui regna. : 1: 
LAdio Cielo, ed & \Dio Sole, 
Che vi laftio. + 2 
Ou des quatre Vers, dont chaque Ronde- 
let eft compofé, ily en a deux, qui demeu. 
rent libres dans la terminaifon , ainfi que 
pour l'ordinaire les Efpagnols l'obferuent 
dans leurs Chants plaintifs & funebres, qu'ils 
appellent Endechas , comme en celuy qui 
commence, Us 
Pariome mi madre 
Vna noche efturss | 
Cubriome de luro, “1 & 
Faltome ventura. En 
Apollon , chez le mefme Autheur ; pour: 


+ 
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fuiuant Dafné, tafche de la charmer par 
cette Chanfonnette , compofée de ronde- 
lets de fix vers. ; | ‘ 
Ferma il pafo o Verginells , 
Dafni bella , 
Perche fuggi il fido amante? 
Ab fia ver; che non ti pieghi 
..Æ miei preghi ÿ 
… Ferma oimè, ferma le piante. 
Non fuggir, deh rvolgi almeno 
UE feremo 7  "" 
Del bel Ciglio al mie tormento. 
Non fuggir almen fi fciolts, 
Dafni afcolts, | 
Fuggi pli ch'io [on contente. 
Se fapefi o giouinetta 
0" Ritrofeita , ns nf 
Qugle, équanr à il sno féguace 
= Forfe alui. gli occhi celefli 
Folgereñti 
‘Men fuperbas e men fagace. 
Etle refte que vous pourrez voirchez l'Au- 
theur, Ces rondelets font femblables à ceux 
dont vfent fifouuent Don Iorge Manrique, 
& Criftoual Caftilleio; telles que font ceux- 
-cy de Caflilleio. ‘ 
O erudel de mi conmigo 5 : 
0 1 ,Domde voy ? domde me. alexa Æ 
Laflimade ? 


#P 
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Como [oy tan mi enemigo, 


Que me parto ; de do dexo : 
Mi mydado? . 


O pies mios , donde vays 
Sin mi, por tierras agenas 
Tan eftratias ? 
Dezid donde me leuays , 
Dexandome allà en cadenas 
La entraïas ? 








DES QVATRAINS. 
CHar. II. 


 E Quatrain eft vne compofitiô 
à de quatre Vers, rimez comme 
g les Quatrains. du Sonnet, com- 
ÊRRSS me en cette Meditation fur le 
Cdt. pour le Vendredy Saint, See 
quato Taflo. 
Doue rinolgi 0 lufinghier fallace 
. Gli occhi bramofi, e vaghi ? 
Doue, 0 come t'appaghi 
Di quel.che picciol tempo alletta, e piace à è 
11 Rè che fece il fole, e l'auree Siele 
+ Fiffe:in celeflé giro ; 
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Mi dilerts , owio miro 

Opere di [na mano affai pin belle. 

O crudo in ganno, o fero ardore, o.gelo 

Degl infelici amanti ; 

Deh miriamo à fembianti 

Imaginati in terra, e vini in Ciclo. 

Mentrein croce il contéplo, il veggio efangçues 

Abi lacrime , abi dolore ! 

Hoggi lançuifce, e more 

La falute,e la vita;abi piaghe, abi fangue. 
Mais pour l'ordinaire les quatre vers font 
entiers , de mefme que dans le Sonnet, & 
les Quatrains fe peuuent continuer , à con- 
dition que les terminaifons paroiflent dif- 
ferentes. De cette façon eftla Chanfon de 
Tomafo Stigliani, fur la fontaine de Lei- 
mate, du Comte Pirro Vifconte; Elle com- 
mence, ‘ 

Cetra Tofians, che gia in [uon cantafii, 

Emolo dela tromba , amori altrui , 

In val di Sorga, e dé concenti tui 

Gi orecchi de l'inuidis anco appagafii. 
Et le refte que vous pourrez voir chez l'Au- 
theur , dans la premiere partie de fes Ri- 
mes. Ils font fort propres à faire Epitaphes, 
Infcriptions , tiltres d'Emblemes, & autres 
fujets femblables, En voicy vn qui feruit 
d'Epitaphe à Don Carlos , Prince d'Efpa- 
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gne, fils de Philippe {econd , lequel mou- 
rut ieunc ; de quelle mort Dieu le fçait. 

Aqui yazen de Carlos los defpojos , 
La parte principal fubiofe 4l Ciclo, 
Con ella fue el valor , quedofe al fuel 
cHiede en el coraçon, Loro en los os. 





DES SERVENTESES. 
CHaritrs III ja 


2ES Scruentefes,queles Pro- 
uençaux appelloient Siruen- 
NZ res , anciennement ceftoientc 
ER ‘ort en vfage chezles Italiens: 
SA l'en remarque de quatre for- 
ont compofez de quatre vers 
entiers, rimez alternatiuement, comme en 
ectte Tradu&tion Efpagnole du Pfeume Ce- 
b enarrant , par vn deuot Religieux, tres-ex- 
cellent Poëte. 
Los Ciclos dan pregenes de tu gloria, 
Annuniis el effrellado tus proezas , 
Los dias se componen clara hiSforia, 
Las noches manifeffan 1n5 granderas. 
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No ,aÿ babla , ni lenguage tan diuerfo; 
Que a les vozes del Cielo no de oydo; 
Corre [u voz por todo elyvniner(o, 
Su fon de polo a polo ba difcorrid. 
Les autres font de deux Entiers, &' deux 
Rompus , alternatifs ,tel qu’eft le Dialogue. 
fuiuant de Triffino, que fon Autheur n’eft 
point honteux FER 1e Seruentefe, com- 
me vous pouuéz voir dans ces Rimes. 


AMANTE DONNA. 


A. Mentre cha voi non fhiacqui, 

Nè da begli occhi hauea fs cruda guerra e A 
A me medefmo piacqui ; | 
El pin lieto vinea che foffe in terra. 

D. Mentre ch'al noïtro amore | 
Ti vidi, impallidir fenza altri inganni, 
Tal me ne forfe honore, a 
Che poteua durar mil’ anni. 

À. Amor con noua fiamma , | 
Priua di quello ardente , affro martirts 
Cofi dolce m'infiamma, 

Che lieue mi [aris per lei morire. 

D. Noucllamente anch'io 
Son prefa d'vn amor leggiadro, is cui 
E tuto il penfier mio, | 
Tal chio non dosrerei morir per lui, 

A. Di: 
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À. Ditemi il ver Madonna, 
Che fareffe di me ; quand'io volefi 
Lafciar geeff altra donna, 
E tutto in voffra libertà mi defii ? 
D. Se bene inffabil feis 
E fe queffo à bellezze.alme € divine ; 
Pur volentier vorre: 
Far teco la mia vita, é la mia fine. 
Et cette traduction Caftillane de la fecon: 
de Epode d'Horacc, Beatus ille | qui sa 
#egoss ; rapportée pat François Sanchez, 
en fes Annotations fur Garcilaffo. 
Dichofo el que de pleytos alexado, 
ÆQual los deltiempo antiguo, |: 
Labra fus beredades , no obligado 
Al logrero enemigo. | i v 
Ni la arma. en los reales le dejpierte 
No tiembla en la mar brana; 
Huye la plaça y la foberuia: puerte 
De {4 ambicion efclaus. se 
Sa guflo es o poner la vid crecida - 
Al alamo ayuntads , pue 
. © coxtemplar qual pace defparzida 
El vale fn vacada. © à à Ré: 
Ta poda el ramo inutil y yainxiere 
En fo vez el effraños =: 
O caïtra [us -colmense , 0 f guicré 
Tre/quila Je: rebañe.: ar et ER 
Je Parrie.,  : $ 


La 
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Pass quando el padre Otoñe macffra bail 
La fu frente galana, 
Com quanto goxe coge La alta pere, 
Las vvnas como gra... à ; ex au 
T a ti fairo Siluaso Lo prefenta SE 
.. Que guardas él exide. 
Debaxo un roble antigo ya fi afienta, À 
Ta cn cl, prado fleride. 
El ;aça en las azequies corre, 3 Carsan 
,. + LOS paxaros fin dueño ; | 
, 1des-fuentes.al murmulle., que lunton 
 Défhiertan, dulre fueño. :: 35° 
À ya que cl'año cubre monte y cierros 
Con niese y com elades ; 
O. lança el jauali con machos sen 
En las redes parade 
O los.golo{os rordos;.o imiige: 
O con red engaïofs, 
© la cfhrangers grulleen lézo obliga, 
Que es prefa xdeleytofas: x: 
Con éfo quien delpecho no deprende | 
uanio en amor: fe paie 
Puefqe fl :rmuger Hans entier 
pe bios y la‘cafas \\ ae :. 
= da Sabina ;o Cale o 
ms andar 4l sol 10fade, 
7 do Er end re 
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T afajà entre los garçcos os gibädis, 

T los ordeïña lneg, 
T pone mil manjares mo cinprades} 
T el vire como fuego. 

No me faran los eur tan [abre/os; 

Ni las offres, ni el'mero; ” 
Si alguños con ligantes furiofes 
Nos da el Inuierno fiero. 

Ni el pauocaerà por mi garganta ; 

Ni cl francolin Greciano ; 
Mas dulce que le olins que québranté 
La labradors mano. 

La malus , 0 la romaza nr. 
Del viciofo prade , k 
La oucja eh di fanto degolada ; 

El vordero quitado : 

. Al lobo. T mienrras como ver crigdé. 
Qual lxs ontjes virer, 

T del arar los ibacyes ; que boluicuat 
A penas fe foffienen. | 

Ver de efilanillos el‘hogar cerado e 
Enxambre de riquezs, Fa 
Anfi difpue/o un cab ya _ vols 
Losns la pobreza.. # 

Ayer pu en [us difaé todai 3e # As 
CHMas oy ya torné 4l logis, ‘5° 

Les autres Le font do deux vers de site 
terminalfon ( en forme de Prqes ; fqie 
Si 
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que les'vers foient entiers, Comme en cér 
Echo de Torquato Taflo. 
Farà fn preffa morte al mio dolore ; 
O lnngo cor/o di molli anni amore? orc. 
Odo vu voce, Amore; del mio feno; 
O tu [ei quimentre il mio duol riforo? {ono. . 
Zauifibil tu dunque, Awor, [ei mec, 
Ch'E notiveg gio,e’n lagrime m'accieco?cieco. 
Deggio Fherar di, mai vederti in lei ; 
Che ne bofchi dal Ciel trag ge gli Der Dé. 
Fia dungue breue il duol, che’l pianto lice, 
E my lice fherar d'effer félice ? lice. 
_ Ma quand Amor? Chel viner m'è molefo , 
E come poffo di morir m'appreffe. prefto. 
* Qual fa preffo foccerfo.al mio termento , 
Semil'anni agli amäti è un [ol moméroèrueto. 
Bugiarde Amor ; il mie duol prendi a gioco, 
Nè d'increfce di lyimolto, nè porc? poce. 
Dunqueé pur iver, ch'al quanto 1e n'increfta, 
O pur mofripieii, pexhÿe l'accrefca? crefca. 
Morro [e crefe, .e fa rimedio.al duolo 
Sol morte al ducl,ona'io me ne:confolos folo. 
Creféi.santoyaie duol chiio Laff5 per, 
Poiche d'altra fperanza il cor difpera. fpera. 
Spererd dunque,insymentitor fallace’, 
Chel fal(e, d'L men dice, ol pin fi tacer tace. 
Tace oui taccio, + dowio @ridosgrida, 1: 
Ed hiora-mi fautntss, hors: m'affida. da. : 
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Van ggio Cert9 3 Amor non M! rifponde, 

Ma venir pu, queffa riffofl: alronde. she 
QuesF è ls voce mia, che da me {5 ira, 

Ed Eco la vimanda, e ls raggir: ie gira. 

Eco di felue hébrérie crrante DS 

Prims di me tu fuffi al mondo amante. ante, 
Hor pieto[a tn [et de l'altrui male, :: 

Vaga voce ne bofh:, cd immorrale. tale. 
Et en cétautre exemple; quicft'en Efpapnol, 
fur Ja vanité d'Ablalon, ” 

En que pard Abfalon tn hermelura 

Tu gentileza vans , y tn locura ? 

El blanco cuello , la amorofa frenté ; 

Los ojos, fl color del #nx0 driente? 

La hebras de or fino ; que hondeunan, 

T con [is luz la viffa deslumbrauan ? 

Tode pafo , no qurdo fin hifforia 

De tn impiedad, y efcurecida rlorta: 
Soit que les vers foient Entiers & Rompus, 
meflez'enfemble, ou alternatiuemenit , com- 
me fur la fin du troifiéme Idile du Caualier 
Matin , où Baechusfe met en deuoir de ton. « 
foler Ariane paf ce difcours. 

LA che tilagni ; o bella, 

Di quel cradel di quel vil ‘ Atene? 

Dunque añcor ti fosiene 

Di Thefeo, quasdo Bacco hai giè maritot 

Fià pid da te gradito 

Dynque ve mortal, chu immortale am ire? 
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In cui belleze tante, | 
In cui reguan viré tante, e Je nenes 
Toffo dirai, cha Gione 
L'humil tuo genitor non fi paregeis; 
Æ che del Ciel la regeis 
Troppo. ë. miglior de le 104 Patria Greta, 
_ Destin d'alto pianeta, . 
Qui non 4 Cafo il mio nanilio féerfe. 
Amor, amor fo forfe , - 
Che moffe : remi miei, Le vele féiolfe. 
Perche pierofo vol[e 
Serbarti ad alrre nozze, ad altro Letro. 
24al honor, qual diletto 
… Bramar g'amai tu [fe] a vnqua fapreti? 
Negli alberghi celeffi 
Socero hawrai Saturna, e me conforte, 
Ala tua lieta forte | 
 Inuidia porterà pi d'un Des. 
Ne di Cafiopea : 
Ne d'Andromedail lume al tue. fa equal. 
Di rants luce, e tale 
Circonder 1, prometto il tua cris biondo: 
Che flupefarto il mondo Fes 
T'ammirerà vie pis d'egni altre flela. 
Ou de fuite, fans aucun ordre determiné,; 
faifant {eulement Là Conuenance de deux 
en deux ; Ce que les Efpagnols appellent 
d'vn autre nom See : De cette façon 


Blanche Maiftreffe du Maréchal de Biron, 
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raconte à Belerme fa feruante la caufe de 
(a trifteffe, chez le Doéteur Luan Perez de 
Montaluan. s” 
Dos años 4y, que entr em Paris triunfante 

. Carlos el Manféal, Carlos ms amanie ; E 
A quel de cayo coraçon valiente 
El sol es Coroniffa folamente , 
Per que a fus hechos [olos « 
Aun eflrechos le vienes ambos pelos: 
T af el Ciclo, que no fabe, : vu 
Que en. foto fu papel fs nombre cabe; ° T 
Dene ya de tener fin duda alguna  \. 
Defiombrada la esfera de la Luna, : 
Paraque tn. fu diffancta 
V'aya efcrinsendo Jus anales Francia. : 

° Ley delos Cielos es, y ley conflante ;.* 
Amar tode muger fu femeiante. 
To vù a Carlos, 3 al pumto "TT 
Con La visfa el amor: me Vino junfos  : 
porque aunque impliquè todo rendimiento 
A mi vicarro aliente, 1 DE si 
À natural briofos  ‘ * Mr» 
Vo gallarda ; el se 

© To al trenida , el impaciente , 
Vo fuerte ; y cl terrible,” 
Verimos a vencer el impofible hs 
De fugetar el pecho 4 bumana aljaut; 
Que como em el mi proprio fer re 

; , S üij 
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_ A mien me queria, 
T af no fue el rendirme couardis,: 
Paes Jin faltar en nads 4 mi refbeto, 
Grecio el amor, mas no mud el Jugeto, 
En céfe. tiempo ff por matarme 
Did el Rey en fefejarme, 
Con tal fuerca de amor, que temerofs, 
Ay Juerte riguro(s , | ser 
De que Carlos perdiefe fu prinançs, - 
Encubr; mi eSfperança, | 
T por fuercs admiti de fus defjeos, 
Si los regalos no, los galanteas. 
Ma vicnde que fi Carlos Lo fapiers , 
Ay Dios que me perdiera, . 
Por noofender de fu amiftad La lejes, 
Que dar zelos, o enojos a los Reyes, 
Si no es clarz: locura, Me 
Es Vn querer morir is calentura. 
Et encoreprés de cent vers, qui fuient, 
de mefme Rime... Les autres aprés deux 
vers entiers de mefme terminaifon pren- 
nent vn Rompu , comme vous pouuez ju- 
ger de ce difcours de Montano & Vranio, 
en la feconde Egloque de Sannazaro. 
Montano. Gia femo giuntial Inogo, ouél défire 
Par che mi fhrone ,.e tixe. Eat 
Per dar principio à gli amorofi lui 
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V'ranio non dormir, deffati homai, 
Mifero, a che ti ftai ? 
Cofi ne meni il di come la notte ? 
Vran, Montano, Ÿ mi dormius in quelle grotte, 
En fu la mea noite 
ueffi can mi deffar, baiando al lupo. 
Ond'io gridando al lupo, al lupo , al lupo ; 
Paflor correte 4l lupo, | 
Pin nom dermij per fin ch'io vidi il giorme; 
El greg ge numerai d'intorno intorne. 
Indi fotto queff orno 
Mivin{eil [onno,ond'hor tn m'hairitratro. 
. Mont. Vaoicantar meco? hor incomincisaffasto. 
Vian. - Jo cantero compatto : 
; Di rifponder à quel; che dir ti fénto. 
Mont. Horqual canterd io chen' ho ben center 
Suella del fier tormento à : °° : 
O quelaschecomincis, 4lmamia bella? 
Diro quel altra forfe : Ahi cruda ffela? 
Vran. Deh per mio amor di quells 
La mezodi l'altr hier cantaffiin villa. 
Les Efpagnols font le Rompu de quatre fil. 
labes , lequel rime auec les deux vers du 
Serucntefe fuiuant. | 
Como la flor , que fale à la mañans, 
Con el rozio (refco.muy loçans > - 
 Quanda:abierto 


Et capulle, defcabre-el encubierte 
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Tefore, y bermofes cl prade, 0 buerto; 
Sucediendo  - ue 
Vn calurofo dis, và encogiend, 
Le hojes, y el wvigor enflaqueriende. 
 Défla fuerie 
Al mogo mas gallardo, rezioy füerte. 
Quita el brio la cdad , o al fin 12 muerte: 
Pour conclufion de cér Oeuurg ; nous ad- 
joufterons l’Epiftre de Tules Auogaro à So- 
 ranzo, laquelle eft compofécd'vne maniere 
diffcrente de toutes les Rimes; que nous 
auons alleguées cy-deuant. ‘Elle eft tifluë 
aucc vniclartifice, qu'il n'ya pointde vers 
qui n'ait {a correfpondance dans le cin. 
quiéme, ou en defcendant.;vou en remon- 
fante censu 3e ou aus ur 
1 Sol, ch'al tu0 partir quattxo:d fei paf, 
Fer noi tornando.; delcamsn [uo tort 
Fatto bacs folamente | bor più non fialda 
11 doffo al Capricorne: Ed ha già venti 
Giorwiy ch'ei giace ; e tutto allegro /Pafi 
Col fananlo:di Groue; Ond'egli-fiworto 
S'adira e piagne, & lahra à liera ‘e balda: 
E tu Soran?o mio par che non fenti 
C'hoggimai Eroppo ; 4 ridolcsr il pesto 
Dé chi partendo is amarezTa tants, 
Laftiafli, indugi : Onde, com'era, [alda 
Non mi par la vatenz , uè sù ardenti : 
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E fermi i nodi, ch'aninchiato e ffretto 

Teco mi tenner già, qualmaro à piante 

Hedera abbarbicata abbraccia e ffrigne. 

Lo ti diceua ben , che.nouo Sato, 

Noui coffumi quefa ; ed ogni afesro 

Noffre primsiero quafi in tatto [chianta: 

Hors n0'l puoi negar , che ti coffrigne 

Il tuo lungo filentio, il tralafcraro 

Ordine antico a confe{{arlo : E farfe 

Che da me lunge,, con fuoi dolct in chiostri 

Il mio buon.frate, cha farlo hor s'infinge , 

Now era pris di con/olarmi vfato ? | 

Egli il sàs che pin volic ardir mi porfes 

E rendè lieni j graui efili noffri. TR 

Perche non.so di chi dolermi ; e temo.. 

Non j-porporei panni., #01 [Plendore 

Dele menfe reali, ch'alerui torfe 

Sempre dalruer fentier, nou gli ampi chioffri, 

Non à dorati alberghi babbiso fcemo., 

Che dir non vegl'o [Pento, il grand'amore, 

Che fin qui mi portaïti : m4 non poffs. 

Per cio mancar dal debito fraterno; 

E wo , che [appi come qui vinemo, : 

Come fi fpende il tempo, e paffan l'hores si 
Trifon ancora quinci non Se moffo; + A 

Che rea troppo à La ffrads, ec} turto il verne 

Spero ch'el Jha:con. noi : mà ben fouente\. 

Tra fe medéfmo dice, e: Ronche, quando, 
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Quando fa il d}, chrio ti riuePzia ; e (tof 
Dale Citta, che mai Pace non diérno 
Meco mi visa lontan ds le genti, | 
Non come'l volge da me feffi in bande. 


I Priuls noftro fegne sl [uv viag gio 


À gran giornate, ed oni fera älberga 
1% pit ripoifo loco con la ménté 
D'efferui tardi entrato [o/Pirande. 
Per mano lo conduce un vero fag gio, 
Chel'veder gli affottiglia, ‘accioch' ei s'erga 
A tirar i principf, onde nature 
Ogni cofa produffé , cd in che modo 
Garinoä Cieli, e lor mon faccia oltraggio 
11 tempo ;\ ed in che guifa fi diPerça 
E matt il rimanente |; ed onde ofcura 
E talhor chiara è l'aria, e con ébe modo 
Poggino e fcendan gli elementi, ed one 
Srsa de l'ovo, ‘e del ferro afce/to il fême ; 
E d'ogni altro eralle , € quanto dura 
L'anima noffra; s'ella rotto il chiodo , 
Cha torpi noffri la tien ffretté, alrrone 
Pig lieta viua, à con lor mana infleme. 
I Corfin, che di fuor non meno à colo 

Di quel chegli fa dentro, a noïpar chars, 
E d'alto foco atefo fi rinone LL 
Quat là fènice ardemdo, e vina in Peme, 
Ben‘thegli il wicghi ; d'adémpir nel volio 
Deda [ua donna vn di tarte 10e bram. 


LTALIEN, 285 
Nulla di me diro, fe non che [empre , 
Per fodisfar alrui, non gia me Stcflo, 
© Mitrous piu ne’ duri fhini anolio 
De gli fludi legali, e fpeflo geme 
Il cor trafitto , e par che fi disfempre. 
.Ma lafciam cid da parte, che conceffo 
Non m'è di dir pi oltra. Lungo fors 
A narrarli à piaceri ad vno ad vno 
Che con Trifon prouiamo , che mai tempre 
Non cangid di [ua vita; e quanre appreffe 
Sia dolce cofa hauerlo à vdirlo ogn' hora. 
Solo ciafcun di noi [olue il digiuno , 
E ne Juoi ffudi fpende L'hore prime ; 
Dopo'l difnar ci ritrouiamo al foce 
1afieme tutti, uw? prima fi dimors 
Al quanto, e dolce [cherza € ride ognuno: 
1n man fi prendon pofcis d verfi à rime, 
E fi tramuta in cofe férie il gioco. 
Lazaro molte volte [oprarriss ; 
E ciaftun grida Padre , e gli fa fefla : 
Se f? doppia il piacer vogli che efirme 
Ch'io per me dinerrei narrandol roco ; 
Solo diro che qui fi vie, e priua 
D'ambitione à la vita; nè moleffa. 
Com'alcrui forfe ella ci appar/e vnquane. 
Quando à [ol volge il carre inuer la fera, | 
Di cafa s'ejie, ed hèr dungo la rina 
Del fume ; bor per quef arginifi dfa 
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Il corpe, cha ffar fermo verris mauco; 
Di portando ci andiamo, im/in che nera 
L'aria gia fatta à cafe ci rimanda. 
Trifon dice 11 [uo officio, noi ne’ Hudi 
Noffri ci rinchiudeme , oue non manco 
Vi fi fla di due hore ; e pria che'ntiera 
Pafi la terza, s'ode d'ogni banda 
Scender féale e falir, e par che ffudi 
E la Bologna e. Gianni in'honcrarne ; 
L'uns il fa per vfanza , à l'airro inftçua 
Amor d'éffer cortefe.  V'na vinanda 
Vfiamo delicata | che nè crudi 
Nè gonf a cena ci poniamo; é parne 
Ch'ella pin grafi, e pit allegri ci tègna ; 
Che fagiani nè flarse altrui non fannos 
Nc reffo affai fragale à nofire menfa. 
1adi leuati ; wn .altro cibo 4 darue 
Incomincia Trifom, the Jai c'hà pregna 
D'alte cofe la mente ; e di chi fanno 
Dir ff puo il maffro: El tempo ff difpenfe 
In vari modi; bor in veder che Stella 
Oucide e nas; ed in qual fégno Murte 
Sè troui, el padre.; ed onde auien che l'asine 
Le lunghe notti del verna compenfs 
Co’ giorni de la ffates e perche fstlla 
Dal Sol partendo ala pin alta parie 
Del /no viaggio falga hora la Luna, 
Chen altro temipara farlo par [ lensa. 
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1n fomma Stando in queffs picciol celle, | 

Volgemo il Cielo turto à parce 4 parte; 

Talbora pofiia riguardiamo, bor vna, 

Hor alrra faccia de la terra » e fpenta 

La lucerna del mondo, fenza uida 

Per monté, valli, pjagge, [elue, e fumi 

Securi andiamo, nè di Mar fortuns, 

Nè periglio di terra à Pauenta ; 

CLÆnxi ferte hore pei cia[cun s'annids, 

Per fin che Febo torni, e Pacre alumi. 


Fin de l'Apollon Italien. 
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LIVRE PREMIER. 


DES VERS. 


D E COMBIEN DE SORTES 
de Wers les Efpagnols fe Peruens. 


CHAPITRE L 





+ E 


2, ES Efpagnols dans leur Poë: 
À PNY, fic fe feruenc de hui forces 





2 Ê V de Vers. 

A IE VNY 1 Du Vers Entier de huiët 
per fillabes, & de fon Rompu 
7. de quatre, tous deux lac- 
cent fur la penultiéme, appellez d'vn ee 

particulier Perfacde non La Mayor, pou 
ce qu'ils en cotnpolent les Courlets, qu' ils 

Ti 
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_ appellent communément Redondillas Mayo- 
res, grands Rondelets, comme, 
Cauallero | | 
No creas al lifongero , 
Ni te midas 

Con mentiras conocidas. 

2. Du vers dc fix fyllabes, l'accent fur 
la penultiéme ,» äppellé verfo de Redondslls 
Mener, ‘pouréc que leurs petits Rondelets 
€n font compolez, comme, 

MS dolor es tanto, 

Ode aun à penas pucdo, 

Ni me dexa el Hanso 

Dezir como quede. 
Et quelques-fois de cinq, commg en cét 
exemple de Caftillcjo, . | 

Lo no alcancado 

En effa vide, 

Els perdiäa 

Ser& balade. 
3. Du Vers de douze fillabes.,;auffi l'ac- 
cent fur la penultiéme, normmé Fer/o drarre 
mayer, pource qu'ils, en tracent leurs Cou- 
.Plets , à qui ils. donnent la qu lité de Co- 
pl de arte mayers Çouplets de grand art, 
SHC, ni: -. Afin 
un, @-Montes, de Nisria, y Egipte poblados 
-.,, © De Santes Farones, al mundo ya muertos. 
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4. Du Vers Enticr Italien d'ofzc filla. 
bes, l'accent fur la penultiéme, j 
Delgadamente amer trata conmigo , 
Con dulçuras ablanda el [entimiento. : 
Et de fon Rompu de fept fillabes, auffi l'ac- 
cent fur Ja penültiéme, d 
Mas que harè fenora 
En tanta defueñtura? nu 
Tous lefquels vers fetreuuent reduits à vne 
_ fillabe moins, de mefime que nos Vers Maf- 
culins françois au refpect des Fœminins, fi 
l'accent vient à tomber”fur la derniere du 
Vers; fcauoir celuy de huict à fept, & fon 
Rompu de quatre à trois, Comme le pre. | 
mier, deux & cinquiéme du Rondelet fui- 
uyant. CE : Éi7A 
Senora doïa T/abel, 
Tan cruel 
Es la vida, que confento, 
Que me mata mi tormentes 
“Quand menos tengo del. "7 7 
Celuy de fix à cinq, comme le premier & : 
quatriéme de ceux-cy. ire ) 
Soles claros fon 
‘Tus ojueles belles , 
Oro les cabelles ; 
_Fuego cl coraçon. : 
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Celuy de. cinq à quatre, comme Îe pre. 

micr de ces trois, r hu 
Alguna vez 

O penfamiente 
. Serds contente, 7 S 

Celuy de douze à onze, comme le deux &, 

troifième de ces quatre. 

. La harpa de Orfto,: y dulce armonis. TE 
Forçage las piesres venir à [a fon, : ©" 
Æbrir. los palacios del rite Pluron 
LAS rapides agues parar Les bazia. 

Et pource que le vers de douze fillabes eft 

Comme composé de deux vers. de fix filla… 

bes, fi le rot qui vient à finir la premiere 

partic du versreçoit Faccent {ur la deniere, 

il fera racourcy de la fixiéme fillabe, auf: 

bien que la douziéme »,@& cn ce cas reduit 

à dix, comme ces deux: a 

Æntrè en vn jardin ,. herido de:amor; . , : 
. De amor celeffial, qual nunca me vi. 
Celuy‘d'onze à dix, comme le premier. & 


D. 


croifiéme des fujuants,, 
Cindades ay ali de autoridad, :, 
Que alcançan entre todus gras corons * 

- Pero entre cffas cindades, le, ciudad, 
__.Qut mu es de mi guffo, vs. Barcelone. 
Celuy defeptäfix, commeledeuxiéme de 
ges trois, : F | 


“fat 5 K 
r 7 Et 4 
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Vos fol foys aquells, UT NE 
Con quien mi voluntad | 
Recibe tal. engaño. RME 
.__s. Du Sdruciole Italien de doùZe fyilt-" 
bes,.& de fon Rompu de huiét} vous deux 
Faccent fur l'antepenultiéme, comme, 
Efpiritu profetico dr — SE 
El gran Bautiffa tuuo, y Vida ançelica. 
6. Quelques-vns à l'imitation de Claude 
_ Tolomei, autheur Italien, ont voul#intro : 
duire dans. la poëlie Efpagnole l'Hexames » 
tre & Pentametre des Latins & des Grecss 
comme ces deux. ACTE 6 
Trapala ; trifea ; brega , grita, baabunde, 
char gg  AUTUS : 331SNID70 3 hs! >" 
© Aurdèfe da cafs  todaile gente lama)" 
Comme AY lique fui de trois : 
Saphiques.:. De cette façon cft l'Ode où 
l'Hymne qui fut fait à Alcala , enla rec 
ption des os de Saint'Eugencl, Archéuef * * 
que de Tolede; laquelle commence,‘ ” °” 
V'enga en bien hors; P# hora bücrin venga © 
Gloria tan alta, que ale Epaña honte, 
Come fe honra con dSvlel cièlo 2 
où deno de elles ST 
_ Sienten es cieles RE LE EL 
; Siente te rigrra cela eo ÿ" we. . 
Ti 
® . , 


> ! 
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 Wiendo prefente lo que a los fentidas 
ne Era increyble. 
DE LA RIME. 


Charitrs IL 


WE ES Efpagnols fe fcruent de 
JSS deux fortes de Rimes; l'vne. 
GENS qu'ils Sin Confonante ; 
Me l'autre qu'il$ nomment 4/5- 
4 nante. Le ime Confonante 





voir de quelle façon le vers termine. La 
Rime des Sdrudjoles, c’eft à dire, qui ont 
l'accent fur l'añtepenultiéme , ‘fe fait des . 
deux dernigfes [yllabes , &: de la voyelle 
qui les precedé} comme en ceux:cy. 
Silyano mio) ÿns afcion rarifims.s 
Vna be ue ciegs lucgo en vicnaols, 
Va [efo y X nos excelentifima, 
Con vn4 a habla, que en oyendols; 
Las duÿas Deias mucne entermeciendoles, 







mm 


ITALIEN. 297 

Que fentiria vn amador perdiendola?. 
La Kime de ceux qui ont Faccent fur la 
penultiéme , {e fait de la derniere fillabe, d 
& de la voyelle qui la precede, * : 

No mas Ninfa cruel, ya effaé vengada , 

Ne prucues tu furor en un rendido , 

La culpa a cofla mia efla pagada, 

Ablanda ya efle pecho endurecido, 

T refufcita vn alma fepultaga 

En la tiniebla cfiura de 15 oluido ; 

Que no cabe en 14 jer valor y fuerte, 

ne vn paflor como yo purds ofenderte. 
La Rime acecux', qui ont faccent fur la 
derniere, fc fait feulement de la voyclie f- 
nale, & de la coufonantc, qui fuit apres. 

Mas aunque muera Por 1, 

Noue lo darc'a entender, 

Férque n0 mc guxero ET; 

Como te viffe por mi. 
S'il {e rencontre vne diphtongue en'ia ter- 
minaifon du vers, ou en la penultiéme,ou . 
en la derniere, sil fuffit que la Rime fe faffe 
de la derniere voyelle de la diphtongue; 
parexemple, Suerse répondra à ofenderte , 
Jueleà cielo, fuego à ciego ; muerdo à pierde, 
raydo à pidos tierra à guerra, major à dolor; 
… Hacib à gouernè , & ainfi des autres. 
La double /'peut répondre à la /fimple 
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comme p4f/o à oca/o. Quoy que les lettres 
de la terminaifon foient differentes, fi elles: 
rcçoiuent metme fon & mefme prononcia- 


tion , la Rime fera bonne, comme. de hyot 


à fixo, de hya à fixa, d'iniquo à chico, debra- 
» na a acaba; & peut cftre de mgnfo à defeanco, 
de manfa à defcanca. Melme on peut retran- 
cher à caufe de la Rime la confonante ou 
voyclle moins principale de la fyllibe ; c’eft 
à dire, qui fonne le moins, lors que deux 
con{onantes où deux voyelles viennent à fe 
proferer-dans vne mefme{yllabe , ainfi ic 


puis dire par exemple, repuno pout repugno, . 


afin de rimer à wn0 ; repuna Pour repugna ; 
afin de refpondre à luna; benino pour beni- 
*_ gno; afin de rimer 4 camino safeto, ato, an 
tigo, pour répondre à peto, çrato, enemigo. 

La Rime Affonante fe fait feulement de 
Ja voyelle , qui eftablit la fyllabe ; fçauoir 


pour la penultiéme & pour la derniere ;-par. 


cxemple cesmots ; ligera, cubierta, vela, tier-:: 


ray mefa, aumiénté ÿpena, Üeuas: font times 
Aflonantes , à.caufe de e & 4, qu'ils reçoi- 


a. 


uent tous en da penultiéme &cmla dernic- ; 
re : Qu (culement pour la derniere fillabe, .: 


{çauoir lors.quel'accents’y rencontre, com. 


me, caracol,. dolors cotasèn:y div; vèz , amd, 
nagid Cette forté. de Rime-eft particuliere 
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pour les Romans , mais feulement pour le 
deuxiéme & quatriéme vers des quatrains, 
comme vous pouucz juger du fuiuant, qui 
eft de Don Francifco de Queuedo , fur la 
defcente d'Orphée aux Enfers. 

A bufcar à fu muger 
Orfeo baxo al Infiernoi, 

Que por [4 muger no pudo 
Baxar 4 otra parte Orfeo. 

Dizen que baxo canrando, 
T yo por uierto lo tengo, 
Que como baxaus bindo 

|: Cantaria de contentô. 

Dizes que tod las penas 
En ver.e fe fuSpemdieron, 

Qué.no dexa para: nadie } 
El que es cafado , ff es mecio. 

CAL fin pudo:con:ife. box red 
Grangear los trifles reynes,; 
Aunque el darle fu muger 
Mas fue cafligo que premio. 

Pufieronla en [4 pôder 
Ma con tal ley fé-la dieros; 

Que bolsiendola « mirar 
Se perdie[[en al momento. 

Tua el delante-guiande, ae 
Que las mugeres fofpecho >: = 
Que, fabes yrfe y Ueuar 
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Mas no far del Inferno. 
Boluis la cabeça el trifle , 
Si fue adrede fue bien heche, 
T À a-cafo fu defuydo , | 
EL mogo acierto por yerie. 
»  Effa bifloria fignifica, 

Que effo delos cafamientos, 
T fer mar:dos lys bombes 
No es offfcto pära cregos. 





DE LA SINALEPHE, 
€ Sinerefe. | 





CHaprirre IIL / \ 
RÉ2R À Sinalephe cft vne elifion de 
ER Ja voyelle finale d'yn motde- 
ES) AN uant vnautre, qui commence 
Et 
en %), par voyclle, comme en ce 
ASS Couplet royal. 
Propongo de effarme af, 
No viendoos por no ofenderos; 
Perd ya tornando en mi:  ‘ 
No puedo dexar de veros, 
Acordandome que 03 vi, 


Com deffeofe cuydado 
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Voÿ como loco 4 bufiaros , 

T diffues que 05 be topado, 
Darta por r:0 ballaros 

El bien de autros ballade. 
Où vous remarquerez que les Efpagnols 
dans. leurs elifions, n’ont pas accouftumc de 
marquer | Apoltrophe , comme en Italien 
& en François, & {e contentent de faire 
lclifion tacitement comme en Latin. Ec 
quoy que dans les Impreffions de Bofcan, 
de Garcilaflo, & de Cañillejo , principale: 
ment qui font faites hois d'Efpagne ,com- 
me en celles de Flandres , de France, & 
d'Italie, l'apoftrophe fetrouue fouuent mar- 
qué, ie croy que cela vienne pluftoft du ca- 
price de l'Imprireur , ou du Correcteur, 
que de l'intention de ces.deux grands hom- 
mes, qui fans doute auroient efté fuiuis par 
d’autres, fi on euft creu que leur deflcin cuft 
cfté d introduire l’'Apoftrophe dans la Jans 
guc Efpagnole. ‘le ne veux pas neant- 
moiss{ouftenir.abfolument qu'on nele puit- 
fc marquer , ie m'en rapporte à ceux quifont 
plus capables d'en juger que moy; mais j'ofe 
bien aduancer qu'en Profe il ne fe marque 

du tour points | 

Quelquefois la Sinalephe fe fait entre 
deux Vers, fçayoir entre va Entier &c via 
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Rompu, comme entre ces deux. 

El invincible [oldado 

En la baralz. | | 
Ou le rompu feroit trop long d'vne fillabe, 
fi on ne faifoit collifion de +# auec foldado. 
La Sinalephe ne fe fait , quand le'mot fui- 
uant commence par h afpirée, pource qu'en 
ce cas vient à pafler comme pour cono- 
nante, comme cn ce vers : j 

Mas que bare Senora. 


On la peut auffi laiffer ; quand la pfeNihe 


diétion eit d'vne feule voyelle, ou quel'ac- 
cent fe rencontrefur la voyelle, qui deuroit 
€ftre mangée, comme en ceux-cy. 

O alma defuenturada. "7 7 

De 14 alma cuyda dofo. 1" 

Perd ya tornande en mis "| 
Ou qu'en ne la faifant point le vers vint à 
en receuoir plus de poids , & plus de gra- 
uité, comme en cettui-Cy. 

Dichofo hombre | que’ vines. 

LA Sinsrsse fait entrer deux Voyel: 
les en mefme fyllabe, ce que nous appel- 
lons Diphtongue.. Les Dies qui 
ont l'accent {ur la premiere voyelle font 
toufiours deux fiabes dans le vers , com- 
me en Alegriaz déefféo.t= * °°° 7 
: Les Diphtongues , qui ont l'accent fur 


à. 
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derniere voyelle, paflent pour vnefillabe, 
. comme en wéciôfo , fuëge , Giélo > tiérra, Cuy- 
dado, muy; oy, buy. 

Les Diplcongues. dont les deux voyel- 
les finales font breucs , c'eft à dire, que l'ac- 
cent foit [ur la fyllabe qui precede la diph- 
ronguc, ne font auffi qu ‘vnemelme fillabe, 
comme en vcio, gracta, gloria : fi ce n'eft 
dans la terminailon des vers Sdrucioles,où 
elles paffent pour deux fillabes. 

Quelquetois la Diphtongue paffe pour 
deux fillabes , quoy qu’elle ait l'accent fur 

12 derniete voyelle: ce qui.arriue principa- 
lement au commencement de la diétion, 
Comme €n #ribnfo( de trois fillabes, dialogo 
de quatre. : 
Les Efpägnols FR leur Poëf ie, n'vfent 
d'aucune licence;,iqui ne puiflécftre receuë 
en Profe; fi ce nteft quelquefois de la Syn- 
cope; parexemple dans la feconde pluriere 
du futur fubion&if , où il retranche fou: 
uent l’e penultiéme, comimné en'Ces vers » 
Ami Seïor duraleffrechamente. - 
 Abraçad de‘mi parte, fipadierdes Garcilaff o 
Th laque dixevèles:es quiero crter Calilleioi 

Dyer irefles mo Uoreys, "+: 

Tifi dorardei pinfad 

a n0.0s dineton verdad. Métendÿ or | 





LIVRE SECOND. 


DES RIMES 
Efpagnoles. 


Ovre la Poëfie EC 
| pagnolefe peut redui. 
re, à quinze fortes de 
Rimes; fçauoir,Ron- 
À delets où Couplets, 
(%Z Villanelles, Romans, 
> W}CLe Seguidilles, & Glofes: 
CO 7 Auec celles qu’ilsimi- 
tent des Italiens, qui font les Rimes Oéta- 
ues les Rimes Tierces , les Sonnets , Îes 
Chanfons , les Lires, les Sextines ou Si- 
zains, les Ballades, les Madrigaux, les Ri- 
mes Enchailnées, & les Vers Libres. Auf. 
quelles nous pourrons adioufter les Qua- 
trains, les Scruentefes, les Ecos, les Laby- 
rintes , & les Salades ; defquelles hs 
& Ken- 
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& Rengifo font mention dans leur Art Poë. 


tique, 


Li: 





DES RONDELETS. 
Cie À ca 


=+ E premièt genre de Ki: 
SIN mes s'appelle Redondilla 
comme qui diroit en fran- 
: çois Rondeau, & micux 
À par le diminütif, Ronde 
| let ; Et la raifon de cette 
er A27 appellation , comme die 
Tempo parlant de fes Rondelets Italiens, 
eft pource que on a accouftémé de chanter 
les Rondelets aux affemblées, où l'on dance 
en rond. On l'appelle d'vnautrénom Cœla, 
du Latin Copula, c'eft à dire Couplet, pource 
quele Rondelct ou Couplet n'eftautrechafe 
qu'une vnion & aflemblage d'vn certain 
nôbre de Vers. Les Efpagnols diuifent leurs 
Rorideletsen Rondelets degrandärt, petits 
Rondelers& grands Rondelets; & pour par- 
Ter fclon lestermes de la langué, Redondillas 
dé Arte Mayor, Redondillaé Menores, & Redon 
I. Partie. v 
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dillas CMayores.. ; Air 


Des Rondelets de grand Art. 
| > "+ É ART. I. 


À premiere efpece de Rondelets s'ap: 

pelle RedosdiWa de arte. Mayor, pource 
que dans fa compoñition l’on y decouure 
quelqueforte d'artifice plus grand que dans 
les autres Rondelets, pource que les Vers 
en eftant plus longs , ils en paroiflent.plus 
grues, & font capables d’vn fens pluséten- 
du, Ces Rondelets font compofez de huiét 
. Vers; & chaque vers de douze fyllabes, ou 
d'obze, fçauoir lors que l'accent vientàtom- 
bét fur la derniere fillabe du vers. La Rime 
s'én fait iuftement comme dans les Sonnets. 
{2 Tan de Mena fut celuy qui donna l’eftre 
à éétte forte de Rondelets, Dans leur com- 
mencément ils furent fort eftimez ,: &-mis 
en vfage par les plus celebres Efcriuains de 
ce temps-là. Mais depuis que les Rimes 
Oétaues ont efté introduittes dans a Paëfie 
Efpägnole , on a commencé à les nceli- 
&ét iufques à vn poinét, qu'à prefent il 
ne (€ trouue point de Poëte , pour peu 
Babile qui foie, qui ne fafle prelque feru- 


? 


it 
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ule d'efcrire en ce genre dé Rimes. . El: 
Le ne font pas moins propres pour les 
narrations que les Otaues Italiennes, prin: 
cipalement qui voudroit introduire vn per- 
fonnage, dont le difcours fuft enflé, & 
poufTé de quelque grand selé, commel'ont 
obferué quelques Autheurs judicieux dang 
Jeurs Comedies. S. Ambroife, fuyant de 
Milan, pource que l'en l'en vouloit faire 
Eucfque, parle de la forte chez Ican de 
Mena, 
O montes de Nitris, y Egypto poblados 
- De fantos V'arones , al mundo ya muertes] 
Do effando los cuerpos caydos e yertos, 
Los animos arder en Dios abrafados. 
Dichofos vefotros , 4 quien los. cuydados 
Del mundo no turban el dulee.repofo, 
Queen videos quemays en fuego amoro(o 
À en maerte vinis en Dios trasformadese 
o quien cfa noche pafara de buelo 
El golfo Tirreno, y al Nile Uegara; 
T cn cfos defiertos la vids paffare, 
Subsendo y baxando mil vexes al cielos 
O quien Je abraçara con Dios en el fuelo, 
“T4 folas tuuiera coloquies con el, 
Oycndo palabtas mas dulses que miel, 
Con que fe bañara el aima en confuclos 


Vi 
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Il s’en fait auffi de cinq vers , dont le pre- 
mier répond au trois & quatriéme, le deux 
au cinquiëme ; Comme ceux-cy de Caftil- 
lejo, à vn de fes amis, luy demandant con- 
feil. ©, 1. ‘ 
Pues foys omenage, do quife el faber 
, Hazer fn morada, tentendo por cierto 
:° onerfe en lugar de mas merecer; 
Suplicoos me deys vwefhro parecer , 
. St quereys à Vida tornarme de muerte: 
Vn anfia cruel de amores pojfeo 
Por vna Señora, a qnien celo el dolor ; 
. CAHuero por vella, y guando la veo, 
Segun me atorments mi g'auc deflees 
Deffco no vella, creyendo es mejor. 
Effoy tan catino, de mitan 4£cn0, 
ue ela me tiene, c yo no foy mio, 
CNise que me es malo, ni sèquemees buens, 
… Porque es tan crecida la pena que peno 
Que della fer libre yo ya deftonfo., 
T temo que fiendo por clla fibida 
Mi pafion, rauiofa de que es caufa Dors 
Serà tan cruel, y tan defionocida ; 
Que aunque padeXca mil muertes CR vida, 
No querrà nombre de remediadora. 


€ 4} 
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Des petits Rondelets. 

id It fa 


ES petits Rondelets fe compofent de 
L vers de fix fillabes , reduits , comme 
nous auons dit, à cinq, s'il arriuc quel'ac. 
cent foit fur la derniere fyllabe du vers: 
Et pource s'appellent petits ou moindresen 
comparaifon de ceux que nous venons de 
dire, & au refpet des grands, dontles vers 
font de huiét fillabes. Pour l'ordinaire ils ne 
reçoiuent que quatre vers dans leur compo- 
. fition, lefquels prennent leur Confonance, 
oualternatiuement ; ouaccordant le premier 
au quatriéme ; & le deux autroiliéme;corh- 
me dansles Sonnets; ou rendant le premier 
& troifiémelibres, comme en ceux-cy. 

Dexome mi padre ss ri 

Lleno de amarçgura,: 

Niño delicade, 

Pobre y fin ventura. 

Et criado antiquo, 

Que antes me feruis; 

S5 por mi paf]asa, 

No me concis, 


V i 


+ 
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comme p4ffo à oca/o. Quoy que les lettres 
de la terminaifon foient differentes, fi elles: 
rcçoiuent metme fon. & mefme prononcia- 
tion , la Rime fera bonne, comme de hyo 
à bxo, de ha à fixa, d'iniquo à chico, debra- 
#4 à acaba ; & peut cftre de manfo à defcanco, 
de manfa à defcanca.  Melme on peut retran- 
cher à caufe de la Rime la confonante ou 
voyelle moins principale de la fyllabe ; c’eft 
à dire, qui fonne le moins, lors que deux 
con{onantes ou deux voyelles viennent à fe 
proferer-dans vne meme fyllabe , ainfi ic 
puis. dire par exemple, repuno pout repugno, . 
afin de rimer à no ; repuna pour repugna 
afin de refpondre à /una; benino pour beni- 
gro, afin de rimer à camino x" afero, ato, an- 
tige, pour répondre à pete, grato, enemigo. 
La Rime Aflonante fe fait feulement de 


‘Ja voyelle , qui eftablit la {yHabe ; fçauoir 


pour la penultiéme & pour la derniere ; par 
exemple cesmots ; Égera, cubierta, vels, tter- 

ray mefa, auménté ; pena, Üeuas font rimes 
Aflenantes, à.caufe de & 4; quilsreçoi- : 
uent tous en Ja penultiéme & emla dernic- , 
re : Ou feulement pour-la derñiere fillabe, 
{çauoir lors quel'accents’y rencontre, com- 
me, caracl,. dolor, corsgon; dio$, vèz , am; 

naod. Cette fouté. de-Rime-eft particuliere 
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pour les Romans , mais feulement pour le 
deuxiéme & quatrième vers des quatrains, 
comme vous pouucz iuger du fuiuant, qui 
eft de Don Francifco de Queucdo , fur'la 
defcente d'Orphée aux Enfers, 

A bufcar à ju muger 
Orfeo baxo al Infiernoi, 

Que por fe muger no pudo 
. Baxar à otra parte Orfev. 

Dizen que baxo cantando, 
À yo per cierto le tengo, 
Que como baxaua biude 

‘. Cantaria de côntentô. 

Dizcs que tode las penas 
En ver.e fe fuSpendieron, 

Quéno dexa para nadie: ) 
El que es cafado , fi es necio. 

Al fin pudo con:ife bos EX 
Grangear los frifles reynes, ; 7 NS 
Aubque cl darle fu. muger 7: 

Mas fue cafligo que premso. 
Pufieronla en [4 poder ; 
Ma con tal -ley fé-la dieron; 
Que bolsiendola 4 mirar 
Se perdie[fen al momento. 

Tua el delante-guiandos, 
Que las mugeres fofpecho =: 
Qué, fabes yrfe y Ueuar | 
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Mas no fahr del Inferno. 
 Boluio la cabrçs el triffe ; 

Si fue adrede fue bien heche, 
T À à cafo fü defeuydo , 
El moço acierto por yerre. 

+ Effa hifforia fignifica, 

Que effo delos cafamienros , 

T fer mar:dos lys bombres 

No es offer pära cregos. 





ne 





_ DE LA SINALEPHE, 
€ Sinerefe. 


 CHarirre IIl 1° 






LÊPR À Sinalephe cf vne elifion de 
= Se la voyelle finale d'vn mot de- 
CAR )À uant vnautre, qui commence 
à L LY par voyclle; comme en ce 
ASE Couplet royal. 
Propinge de eftarmre af, 
No viendoes por no ofenderess sr 
Pero ya tormando en mi: 
No puedo dexar de rveros ; 
Acordandome que os vi. 


Com deffeofe cuydado 
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Voÿ como loco à bufiaros , 
T difpues que os be topade, 
Darta por r0 ballaros 
El bien de autros ballade. 
Où vous remarquerez que les Efpagnols 
dans.leurs elifions, n'ont pas accouftum: de 
marquer | Apoltrophe , comme en Italien 
& en François, & [e contentent de faire 
l'clifion tacitement comme en Làtin. Ec 
quoy que dans Is Impreffions de Bofcan, 
de Garcilaflo, & de Cañillejo , principale: 
ment .qui font faites hois d'Efpagne ,com- . 
me en celles de Flandres , de France, & 
d'Italie, l'apoftrophe fetrouue fouucnt mar- 
qué, ie croy que cela vienne pluftoft du ca. 
price de l'Imprirneur , ou du Correcteur, 
que de l'intention de ces.deux grands hom.. 
mes, qui {ans doutc auroient efté fuiuis par 
d’autres, fi on euft creu que leur deflcin cuft 
cfté d introduire l’Apoftrophe dans la lans 
guce Efpagnole. Ie ne veux pas neant- 
moinsfouftenir.abfolument qu'on nele puit- 
fc marquer, ie m'en rapporte à ceux quifont 
-plus capables d'en juger que moy; mais j'ofe 
bien aduancer qu'en Profc il ne fe marque 
du tour point, | | | 
Quelquefois la Sinakephe fe fait entre 
deux Vers, fçayoir entre va Entier & vn 


LÉ. à tac 
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Rompu, comme entre ces deux. 

El innincble [oldado 

En la barals. | | 
Ou le rompu feroit trop long d'vne fillabe, 
fion ne faifoit collifion de y aucc foldado. 
La Sinalephe ne fe fait , quand le mot füi- 
uant commence par h afpirée , pource ‘qu'en | 
ce cas ? vient à pafler comme pour cono- 
nante, Comme en ce vers : | 

Mas que bare Senora. 
On la peut auffi laiffec , quand la premiere | 
diction eft d'vne feule voyelle, ou que f'ac- | 
cent fe rencontre {ur la voyelle, qui deuroit | 
€ftre mangéc, comme en Ceux-cy.  * ': | 

© alma defuenturada, "0 7 

De 1% alma cuyda dofos 1% 

Perd ya tornand: en mi. \‘ 
Ou qu'en ne la faifant point lé vers vint à 
€n receuoir plus de poids , & plus de gra- 
uité, comme eñ cettui-Cy. 

Dichofo hombre | que’ vines: 
+ La Sinsrese fait entrer deux Voÿyel- 

les en mefme fyllibe , ce que nous appel- 

lons Diphtonsue.. Les Dis qui 
ont l'accent {ur la: premiere voyelle font 
toufiours deux fiabes dans levers, com- 
me En Alegrias defféoi. * 2-1: 
© Les Dipltongues , qui ontl'accent fur 


> € 
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derniere voyelle, paflent pour vnefillabe, 
. comme en wici6fo , fuëge , ciélo , tiérra, cuy- 
dado, muy; 0, buy. LATE 

Les Diphtongues dont les deux voyel- 
les finales font breucs, c'eft à dire, que l'ac- 
_cent foit fur la fyllabe qui precede la diph- 

ronguc, ne fontauffi qu'vnemefme fillabe, 
comme en wicio, gracta, gloria: fi ce n'eft 
dans la terminaifon des vers Sdrucioles,où 
elles paflent pour deux fillabes. 

Quelquefois la Diphtongue paffe pour 

deux fillabes , quoy qu’elle ait l'accent fur 
14 derniete voyelle: ce qui.arriue principa- 
lement au commencement de la dittion, 
Comme en #ribnfo de trois fillabes, diélogo 
de quatre. ni MONS PNR EL . 

Les Efpägaols dans leur Poëfié, n'vfent 
d'aucune licence;iqui ne puiflécftre receuë 
en Profe; fi ce nieft quelquefois de la Syn- 
cope; parexemple dans la feconde pluricre 
du fütur. fubion@if , où il retranche foù- 
uent l'e penultième, commé en ces vers ,' 

Ami Señor dural'effrechamente 

: Abraçad de mi parte;fipudierdes. Garcilaffo 

2 lo que dixeräes:es quiero ter Cailleio: 

Ojes \rifles mo Uoreys, "+ É 

D f Borardes phnfad "2 "7 . 

.JQuE nos dixeton verdad. Moñtemdyor, 
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LIVRE SECOND. 
DES RIMES 
Efpagnoles. 


Ovrs la Poëfie Ef- 
Ÿ pagnole fe peut redui. 
re, à quinze (ortes de 
Rimes; fçauoir,Ron- 
À delets où Couplets, 
ŸZ Villanelles, Romans, 
les Seguidilles, & Glofes: 

Fe —— 7 Auec celles qu'ilsimi- 
tent des Italiens, qui font Ies Rimes Oéta- 
ues ; les Rimes Tierces , Jes Sonnets , Îes 
Chanfons , les Lires , les Sextines ou Si- 
zains, les Ballades, les Madrigaux, les Ri- 
mes Enchaifnées, & les Vers Libres. Auf. 
quelles nous pourrons adioufter les Qua- 
trains, les Scruentefes, les Ecos, les Laby- 
rintes, &c les Salades ; defquelles Poe 
& Ren- 
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& Rengifo font mention dans Îeur Art Poë- 


Li 





DES RONDELETS. 


Cuar. I 







= E premiet genre de Ri- 
PEER Né mes s'appelle Redondilla, 
AS EX comme qui diroit en fran- 
M4 çois Rondeau, & micux 


ll 


NA 
we 






en rond. On l'appelle d'vnautre nom Copla, 
du Latin Copula, c'eft à dire Couplet, pource 
quele Rondelct ou Couplet n’eftautrechafe 
qu'vne vnion & affemblage d'vn éertain 
nôbre de Vers. Les Efpagnols diuifent leurs 
Rorideletsen Rondelets degrandärt, petits 
Rondelers& grands Rondelets; & pour par- 
Ter felon lestermes de la languë, Kedondillas 
dé Arte Mayor, Redondilaé Menores, & Redon= 
| HI. Partie. V 
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dillas CMayores.. a À 


: Des Rondelets de grand Art. 
ts 7 ART. L 


k | 
L: premiere efpece de Rondelets s’ap- 
pelle Redondila de arte. Mayor, pource 
que dans fa compofition l'on y decouure 
quelqueforte d'artifice plus grand que dans 
les autres Rondelets, pource que les Vers 
en eftant plus longs , ils en paroiflent plus 
gräucs, & font capables d’vn fens pluséten- 
du. Ces Rondelcts font compofez de huiét 
| Vers, & chaque vers de douze fyllabes, ou 
d obze, f çauoir lors que l'accent vientàtom- 
bét fur la derniere fillabe du vers. La Rime 
s'én fait iuftcment comme dans les Sonnets. 
7 Téan de Mena fut celuy qui donna l'eftre 
à éctte forte de Rondelets, Dans leur com- 
mencément ils furent fort eftimez ,' &-mis 
en vfage par les plus celcbres Efcriuains de 
ce temps-là. Mais depuis que les Rimes 
Oétaues ont efté introduittes dansla Paëfie 
Efpagnole , on a commencé à les negli- 
&er iufques à vn poinét, qu'à prefent il 
he (e trouue point de Poëte , pour peu 
Babile qi foit ; qui ne fafle prefque {cru- 


} ñ 
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pule d'efcrire en ce genre dé Rimes. El: 
les ne font pas moins propres pour les 
narrations que les Oétaues Italiennes , prins 
cipalement qui voudroit introduire vn per- 
fonnage, dont le difcours fuft enflé, & 
pouffé de quelque grand rele, commel'ont 
obferué quelques Autheurs judicieux dans 
Jeurs Comedies. S. Ambroife, fuyant de 
Milan, pource que l'en l'en vouloit fairé 
Eucfque , parle de Ja forte chez Iean de 
Mena. | 

O montes de Nitris, y Egypto poblados 
De fantos V'atones , al mundo ya muertes] 
Do effando los cuerpos caydos e yertos, 
Los .anirwos arden en Dies abra[ados: 
Dichofos vefotros , 4 quien los. cuydados 
Del mundo no turban el dulse.repofe, 
Queen vida os quemaÿs en fuego amoro(o; 
À en maerte visis en Dios trasformadess 
o quien eff noche paflara de buelo 
El golfo Tirreno, y dl N'ile Legara ; 
T cm cffos defiertos La vids palfara, 
Subiendo y baxando mil vexes al cielo: 
O quien fe abraçars con Dios en el fuelo, 
“T4 folas tuuiera coloquies con el, 
Oyendo palabtas mas dulses que miel, 
Con que fe bañara el alma en confuelos 
Vij 
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H s’en fait aufh de cinq vers , dont le pre- 
mict répond au trois & quatriéme, le deux 
ay cinquième ; Comme ceux-cy de Caftil. 
lejo, à vn de fes amis, luy demandant con- 
Gil, use fist - 5 
Paes foys omenage, do quife el [aber - 
«° Haxer fn morada, teniendo por cierto 
0° Fonerfe en lugar de mas merecer, 
Suplicoos me deys vweftro parecer , 
-. St gnereys 4 Vida tornarme de muerte: 
Vn an/ia cruel de amores poffco 
Por vna Señora, a qnien celo el doler, 
.… CHuero por vella, y quando la veo, 
Segun me atorments mi graue deffee, 
Défféo no vella, creyendo es mejor. 
Efoy tan catino, de mi san agene, 
Que clla me tiene, e yo ho [oy mio, 
“ Nisè que me esmalo, ni sèquemees bueno, 
. Porque es tan crecida la pems que pen, 
Que della fer libre yo ya defionfo., 
T temo que fiendo por «la [ibida 
Mi palin , rauio[s de que es caufa Dors, 
Sera tan cruel, y tan defionocida , 
Que aunque padeZca mil muertes en vida, 
No querrà nombre de remediador a. 


es) 
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Des petits Rondelets. 
Arr. IL na : 


ES petits Rondelets fe compofent de 

vers de fix fillabes , reduits , comme 
nous auons dit, à cinq, s'il arriuc que l'ac. 
cent foit fur la derniere fyllabe du ‘vers: 
Et pource s'appellent petits ou moindresen 
comparaifon de ceux que nous venons de . 
dire, & au refpeét des grands, dontles vers: 
font de huiét fillabes. Pour l'ordinaireils ne 
reçoiuent que quatre vers dans leur compo- 
fition , lefquels prennent leur Confonance, 
oualternatiuement ; ouaccordantic premier 
au quatriéme ; & le deux autroiliéme;corh- 
medansles Sonnets; ‘ou rendant le premier 
& troifiémelibres, comme enceux-cy. 

Dexome mi padre | 

Lleno de amarçurs,. 
Niño delicade, 
Pobre y fin ventura. 
Et criado antiquo, 
Que antes me feruis, 
S3 por mi paf[ana, 
No me conocia, 5 # . 


V i 
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comme p4f/o à oca/o. Quoy que les lettres 
de la terminaifon foient differentes, fi elles. 


rcçoiuent metme fon & mefme prononcia- 
tion , la Rime fera bonne , comme de hyo 
à fxo, de hya à fixa, d'iniquo à chico, debra- 
na 4 acaba ; & peut cftre de mgnfo à deftanco, 
de manfa à defcanca. Melme on peut retran- 
cher à caufe de la Rime la confonante ou 
voyclle moins principale de la fyllabe, c’eft 
à dire, qui fonne le moins, lors que deux 
confonantes où deux voyelles viennent à fe 
vroferer-dans vne mefmg {yllabe , ainfi ic 


puis. dire par exemple, repuno pour repugno, . 


afin de rimer à vo ; repuna pOur repuena 
afin de refpondre à /un4; benino pour beni- 
gro, afin de rimer 4 camino y afero, ato, an- 
tige, pour répondre à peto, çrato, enemigo. 

La Rime Afonante fe fait feulement de 


‘Ja voyelle , qui eftablit la fyllabe ; fçauoir 
pour la penultiéme & pour la derniere; par. 
exemple cesmots ; ligera , cubierta, vela,tier- 


ra, mefa, auménté ; pena, eus: font rimes 
Aflonantes , à caufe de e & 4; qu'ils reçoi- 


uent tous en a penultiéme.& emla dernic- . 


re : Ou fculement pour la derniere fillabe, 


{çauoir lors.quel'accents’y rencontre, com- 


me, caracèl, dolor; corapèn:; dioss vèz , amd; 
mad Cette forte. de-Rime-eft particuliere 
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pour les Romans , mais feulement pour le 
deuxième & quatriéme vers des quatrains, 
comme vous pouucz juger du fuiuant, qui 
eft de Don Francifco de Queuedo , fur'la 
defcente d'Orphée aux Enfers. 

A bufcar à ju muger 
Orfco baxo al infiernoi, 

Que por [w muger no pudo 
Baxar a otra parte Orfes, 

Dixen que baxo canrando, 
T yo por vierto lo tengo, 
Que como baxaus biude 

‘«Cantaria de content. 

Dire que todeï las penas 
En ver.e fe fuSpendieron, 

Quéno dexa para: #adiex _) 
El que es cafado, ff es necto. 
Al fin pudoïcondfn:ibos :, DES 
Grangeär los frifles reynes, PET: 
Aunque el darle. fu: muger EUR 
Mas fue cafligo que premio. 
Pafieronla en [u poder ; ; 
Mes con tal ley fé-la dieron; 
Que bolsiendola « mirar. 
Se perdie[fen-al momento. 

Tus el delante-guiando, PT 
Que lus mugeres fofpecho =: 
Que, fabes yrfe y Ueusr | 
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Mas no fahr del Inferno. 
 Boluio la cabrçs el trifle ; 

Si fue adrede fuc bien heche, 
T À à. cafo fi defcuydo 
El moço aciertè por yerre. 

+ Efa bifloria fignifica, 

Que effo delos cafamientos, 

T fer maridos lys bombres 

No es offfcto para c'egos. 
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DE LA SINALEPHE, 
€ Sinerfe. 





CHAPITRE III. 1° 






WPRLPE À Simaloghe # vne clifion de 
ÈS Ja voyelle finale d'yn motde- 
JAY uant vnautre, qui commence 

ADS par voyclle, comme en ce 
ADS Couplet royal. 
Propongo de effarme af, 
No viendoes por mo dfenderess Sois 
Pera ya tornando en mi: ‘ 
No puedo dexar de veros, 
Acordandome que 03 vi. 


Com deféofs sn ne 
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Voÿ como loco à bufiaros , 

CT difpues que os he 1opado, 
Darta por r0 ballaros 

El bien de autros ballade. 
Où vous remarquerez que les Efpagnols 
dans. leurs elifions, n’ont pas accouftum: de 
marquer | Apoltrophe , comme en Italien 
& cn François, & [e contentent de faire 
l'clifion tacitement comme en Làtin. Ec 
quoy que dans cs Impreffions de Bofcan, 
de Garcilaflo, & de Cafillejo , principale: 
ment .qui font faites hois d'Efpagne , com- 
me en celles de Flandres, de France, & 
d'Italie, l'apoftrophe fe trouue fouuent mar- 
qué, ie croy que cela vienne pluftoft du ca. 
price de l'Imprirneur , ou du Correéteur, 
que de l'intention de ces.deux grands hom- 
mes, qui {ans doutc auroient efté fuiuispar 
d’autres, fi on euft creu que leurdeflcin cuft 
cfté d'introduire l'Apoftrophe dans là Jans 
guc Efpaguole. le ne veux pas noant- 
moinsfouftenir.abfolument qu'on nele puit- 
fc marquer, ie m'en rapporte à ceux quifont 
-plus capables d'en juger que moy; mais j'ofe 
bien aduancer qu'en Profe il ne fe marque 

du tour point, | 

Quelquefois ia Sinakephe fe fait entre 
deux Vers, fçayoir entre va Entier & vn 


ne pda née dieu Ducs nes 
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derniere voyelle, paflent pour vnefillabe, 
. comme en wviciô/o , fuégo , ciélo , tiérra, uy- 
dado, mu}; 0, buy. 
Les Diltongues dont les deux voyel- 
les finales font breues, c'eft à dire, que l'ac- 
cent foit fur la fyllabe” qui precede la diph- 
tongue, ne font auffi qu'vne mefme fillabe, 
comme en wcio, gracta, gloria : fi ce n'cft 
dans la terminaifon des vets Sdrucioles,où 
elles paflent pour deux fillabes. D. 
Quelquetois la Diphtongue paffe pour 
deux fillabes ; quoy qu’elle ait l'accent fur 
la derniere voyelle: ce quiarriue principa- 






lement au commencement de la di&tion, a 
comme en ribnfo de trois ah Des La 
de quatre. + 

Les Efpigaols dans leur p N'fenc 
d'aucune licence. iqui ne pui Tgreceue 


en Profe; fi ce nteft quelquefoi de là 
cope; parexemple dans la feconde Slorière 
du fütur. fubion&tif , où il retranctie fou 
uent l’e penultiéme, Comme En Ces vers ci 
Ami Señor duraleffrechamente. + 
: Abraçad de‘ msi partesfip ierdes. Garcilaff 
= Len loque dixerde ses quier ro créer Cahillcio: | à 
in: #0 Uoréÿs, LE MER 472 « 
Tif dns nine 2e cv É 
 nD.0s étend Méiteméjor É 
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LIVRE SECOND). 
DES RIMES 
Efpasnoles. 
| dci la Poëfic Et. 
u. | _pagnolefe peut redui. 
ÿ re, à quinze {ortes de 
SN 2 Rimes; fçauoir,Ron- 
à delets ou Couplets, 


LA Villanelles, Romans, 
PCs Seguidilles, & Glofes: 





quelles nous pourrons adioufter les Qua- 
trains, les Scruentefes, les Ecos , les Laby- 
rintes, ê&c les Salades ; defquelles relié 

& Ken- 
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& Rengifo font mention dans eur Art Poë- 
tique, : | 


r 





DES RONDELETS. 
CRE, 


mew E premier genre de Ri- 
EGP mes s'appelle Redondilla 
} comme qui diroit en fran- 
çois Rondeau, & mieux 
par le diminutif, Ronde- 
| Îer ; Et la raifon de cette 

S appellation, comme dit 
Tempo parlant de fes Rondelets Italiens, 
eft pource que on a accouftümé de chanter 
les Rondelets auxaffemblées, où l'on dance 
en rond. On l'appelle d’vnautre nom Copla, 
du Latin Cpula, c'eft à dire Couplet, pource 
que le Rondelct ou Couplet n’eft autrechafe 
qu'vne vnion & afflemblage d'vn éertain 
nôbre de Vers. Les Efpagnols diuifent leurs 
Rordeletsen Rondelets degrandaït, petits 
Rondelers& grands Rondelets; & pour par- 
lér {elon lestermes de la langue, Redondiller 
de Arte Mayor, Redondilaé Menores, & Redon= 

11. Partie. V 
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306 L'APOLLO 
dillus CMayores.. - 


Ê Des Rondelets de grand Ari. 
"à 4 ART. I. 


: | 
À premiere efpece de Rondclets s'ap: 
pelle Redondika de arte. Mayor, pource 
que dans fa compofition l’on y’ decouure 
quelqueforte d'artifice plus grand que dans 
les autres Rondelets, pource que les Vers 
en eftant plus longs , ils en paroifent plus 

grâucs, & font capables d’vn fens plus éten- 
du. Ces Rondelcts font compofez de huiét 
| vers, & chaque vers de douze fyllabes, ou 
d'obize, f Çauoir lors que l'accent vient àtom- 
bét fur la dernicre fillibe duvers. La Rime 
s'en fait iuffement comme dans les Sonnets. 
“’Iean de Mena fut celuy qui donna l’eftre 
à Cette forte de Rondelets, Dans leur com- 
mencement ils furent fort eftimez , & mis 
en vfage par les plus celcbres Efcriuainis de 
ce temps-là. Mais depuis que les Rimes 
Oétaues ont efté introduittes dans la Paëfie 
Efpägnole, on a commencé à les nceli- 
8er iufques à vn poin&, qu'à prefent il 
he (e trouue point de Poëte, pour. peu 
Sabile quil foit, qui ne fac prefque feru- 


LI 
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- pule d'efcrire en ce genre de) Rimes. … El 
les ne font pas moins propres pour les 
narrations que les Octaues Italiennes , prin: 
cipalement qui voudroit introduire vn per. 
fonnage, dont le difcours fuft enflé, & 
pouffé de quelque grand zele, commcl'ont 
obferué quelques Autheurs judicieux dang 
leurs Comedies. S. Ambroife, fuyant de 
Milan, pource que l'en l'en vouloit faire 
Eucfque, parle de la forte chez Ican de 
Mena, 
O montes de Nitria, y Egypto poblados 
De fantos Vaïones , al mundo ya muertes] 

Do effando los caerpos caydos e yertos, 

Los animos arden en Dios abra[ados. 

Dichofos vofotros , 4 quien los. cuydados 

Del mundo no urban el dulce.repofo, 

Queen vidaos quemays en fuego amoro[os 

T en maerte viuis en Dios trasformadose 

o quien effa noche paffara de-buelo. 

El golfo Tirreno, y al N'ile Hegara ; 

T cm cffos defiertos La vids paffara, 

Subiendo y baxando mil veies al cielo. 

© quien Je abraçars con Dios en el fuslo, 

(T 4 folas tuuiera coloquios con el, ;; 


Oyendo palabtas mas dulçes que miel, 
Con que fe bañara el alma en confuele, 


Vi 
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H s'en fait auffi de cinq vers , dont le pre- 
micr répond au trois & quatriéme, le deux 
au cinquiéme ; Comme ccux-cy de Caftil. 
Ljo, à vn de fes amis, luy demandant con. 
feil, © ,., :,: + | 
“Paes foys omensge, do quifs el faber 
.° Hazer fn moradi, tesiendo Por cierto 
2° Fonerfe en lugar de mis merecer, 
Suplicoos me deys vueftro parecer , 
-. St qguereys 4 vida tornarme de mucrte: 
Wn anjia cruel de amores poffto 
Por vna Señora, 4 qnien celo el dolor, 
. CHuero por vella, y quando la vo, 
Segun me atorments mi graue déffee, 
Defféo no vélla, creyendo es mejor. 
Effoy tan catino, de mi san agcne, 
Que clla me tiene, e yo no [oy mio, 
Ni se que me es malo, ni sèquemees burno, 
 Porque es tan crecida la pess que pen, 
Que della fer libre yo ya defionfo. 
T temo que fiendo por cela [ibida 
Mi palion , rauiofa de que es caufa Dors, 
Sera 1an cruel, y tan défionocida , 
Que aunque padezca mil muertes en vida, 
No géerrÀ nombre de remcdiadors. 


e 4) 
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Des petits Rondelets. 
RE A 


ES petits Rondelets fe compofent de 
vers de fix fillabes , reduits , comme 
nous auons dit, à cinq, s'il arriuc que l'ac. 
cent foit fur la derniere fyllabe du vers: 
Et pource s'appellent petits ou moindresen 
comparaifon de ceux que nous venons de . 
dire, & au refpeét des grands, dontles vers 
font de huiét fillabes. Pour l'ordinaireils ne 
reçoiuent que quatre vers dans leur compo- 
fition, lefquels prennent leur Confonance, 
oualternatiuement , ouaccordantle premier 
au quatriéme ; & le deux autroifiéme;corh- 
me dansles Sonnets; ‘ou rendant le premier 
& troifiémelibres, comme en ceux-cy. 
Dexome mi padre | 
Llens de amarçura, 
Niño delicade, 
Pobre y fin ventura. 
Et criado antiquo, 
Que antes me feruis, 
S3 por mi paflana, 
No me conocia, 


V ï 
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Ce genre de Couplets fut inuenté premie- 
rement pour Ics Chants plaintifs, triftes & 
funebres , que les Efpagnols appellent £x. 
dechas, & les Latins Nexie, lefquels fe chan- 
toiét aux obfeques & funerailles des Morts, 
. Cette Cerimonie eftoit autrefois commüne 
“par toute l'Efpagne, & fe faifoit pour l'or- 
dinaire par des femmes, quife loüoient ex. 
prés pour cela; en quoy reüfit fi bien cer- 
qainc Juifue de Saragoce ; qu'elle deuint 
aueugle à force de pleurer, & donna lieu 
“au Prouerbé, La Iudia de Caragoça, quecegà 
Lorando duclos agenos ; La Tuifue de Sarago- 
“ce, qui deuint aueugle en pleurant:les dou. 
Jeurs d'autruy, Et de fait les vers du,petit 
ÆRondelet, commeils font courts, & tenant 
lieu de demy vers; principalement-à l'égard 
de ceux de douze fillabes , ils font extré- 
mément propres pour exprimer les fenti- 
ments d’vne perfonne trilte & affligée , à 
ui la douleur étoufe la parole , à mefure 
qu'elle la veut faire naïftre, & luy fait com 
me rentrer dans le cœur, pour:puis apres 
faire fortir auec plus de, violence fes fouf- 
pirs & fes larmes. A prefent l'on s'en fert 
en Roman & Villancelles , comme en ce 
Romans de lean Perez de Montaluan, où 


——… mr 1e éà 
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gucurs d'Ifmenic, 
Diuina Sirena, 
_Hermola homicide ; 
Cau/s de wi pers, 
Duëno de mi vida. 


Quando aqueïla efiriue;: | 


Si es a cafo que aciertas 


Quien effando viuo x — :- 


Tiene cel alma muerta:; 


Mi dolor es tante, + 


Que aun apeuas puedos 


Ni me dexa el Hanto 
Dezir como quedo. 2 - : 

T'es fuerça perderte 
Por mi corta dichas\ Lx : 
T verme fin: verte: ns: st. 
Que mayer CERN A 

Pero yo conffo MES 
Morir y adorarte,: (LE es A 
Porque es defuario ‘1. 
Viuir Jin gosarte. : : :- 

T4 Veras que pierdo  : 
El juyzto > yes FPF7NN 


« Ke 


Pues no ay hombre enitol | 


Viuiendo fin guffe:s.. 
No crey mi daños ia \ve 
T'en tan graue | cale = 


Llega cl. dtfensaño ne 
ga cl dtfengaño, wi 


“ 
— 
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Quando efloy fin alma. | 
Ofro ducño ejerm, 
Queen dicha me excede; 
Y amando de veras 
Quien fufrir lo pucde? 
T aunque aqueffos daros 
El almwa reciba , 
Gozefle mil años. 
Come 30 no vius. 
Mira quai me vea 
En tan:trifle pena. 
Loco de vn deffeo, 
Quands eyes agena. 
Quicrele en buen horz, . 
Pues nù fuers juïto — : 
Que quien mas te adors. 
… Te quitaffe el gaffe. 
De #5 me defpido , (RES , 
Aunqhe en ti we quede, 
Que aqueflo ban podide: 
Mi amor y tu micdo, 
T plegue 4 los cieles ;, su 
Pues mi mal fe fabe, 
Que nie. des mas Sels): 
Porqgue antes acabes \ © =: 
Muers mal pagade 
Con dolor profonde, | 
Porgue un defdichado 


Le 





No baze falta al mundo. + 7, 
M6 anfias no fergan 
Ventura cumiplide , 
T nucuas te Vvengan 
Que perdi la: vide. 
Pues les boras breues, 
, Que por mi-llorægas, 
. Dequien tanto deues. 
Quica te oluidaræ. 


TV pues has queride, ‘55 2. 
No ay de que admirarte, IL) 
.: . Q4e vm amor pérdido 
..) » Las entraïias parte 
Ruegale 1 al cielo ne :119 


. De. mé amer mouide y 5 Ti: 
cn@ue por mi. comfuele:iis: ut 
Me quite la Vida, "3e 

T pues me defpide 5 5: 25 
Ta por le paffrere 
Que te acuerdes pido, 

Mi bien ; que te quiare. 
T que fi viniera 
Mil aûos , fe aura, 
AunqUue note ViCTA > 
D ofro 5e gozara. 
Ta Dios que rebiento ; 
Porque éeflos enojos 
Con mas [estimiente 
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Mires en m5 ojos.… 
Des grands Rondelers. 
ART. ‘III. V 


Le grands Rondelets (que nous pou- 
uons appeller moyens , au refpeét des 
petits, & de ceux de grand art)font com- 
polez de vers dchuiétfillabes, ou de fept, 
cn cas que le vers ait-l'accent fur la der. 
nicre. Il y en a de fimples & de doubles. 
Des Rondelcets Simples ; les vns font 
compofez de quatre vers , qui pour ce s'ap. 
pellent guarteres , quenous dirions guéatrains, 
& riment comme lesquatrains duSonnet. 
Solo [a dulce mirar.. :. ue is 
* Haze reyr à los pradèhs 
Fertiliza los fembrädos ; 
Fecunda da tipo mar... à 
A los vales y riberas 2. A 
Los viffe de fu verdurg ir à 
Las plantas de sfer frefeurss °° 
T de [ns hoias primeras, x." 
T'en los mas [ecretos fénos. “:: : 
Produ®e ricos. metales, “vs: 1: 
T prectofes mineräles 5 à a. 
De finiffime ‘or: denos, 7°. «5 
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Ou alternatiuement,; comme en cét autre. 

. El fucgo que prende en paix, 

O en alçun diffuesto leïo , 

Si al prancipio no fe ataja; 

Quensa la cafs y al duerio. 
Les autres font compolez de cinq vers, & 
pour ce s'appellent awirieles, où quiniilles, 
c’eft à dire, Cinquains. Les cinq vers pren- 
nent deux terminaifons , lefquelles fe dif- 
pofent à difcretion, & ainfiique le Poëte 
voudrales arranger, Or commele Cinquain 
ne contient que binq vers, auffi ne peut-il 
receuoir que cinq manicres deconfonantes. 
La premiere fait rimer le premier au trois 
& cinquiéme, & le deux au quatriéme; 
comme ;, : rs RE 

Sin engañarme me engaïo , 

Y 4 ms grado, a mi defhecho, 

No se porque modo effraño 

Dexo el fin de mi prouecho, 

Por feguir el de mi daïo. 
La feconde accorde le premier au quatrié. 
me, le deux au troifiéme & cinquiéme, 
comme, +; 

Lo que no quiero cffo hago, À 

Lo que hago no me agrads, 

Lo que me agrada me enfade; 

Lo que me enfada deshago, 


Fi 
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No tengo fermez en nada. 
La trojfiéme accorde le premier au trois & 
quatriéme , le deux au cinquiéme. 
Es ds gloria déffe fuclo 
Edifcio fin cimiento , 
Nube que paffa de buelo, 
Flor que la marchita el yelo, 
T pajya que Ucua el viente. 
- La quatriéme fait conuenir le premier au 
_ deux & quatriéme, le trois au cinquiéme. 
La vide bumans tan brene, 
Que à penas hombre fe noue 
Quando fé deshate lnego, 
Como al Sol delgada nicue, 
Como cera paefla al furgo. 
La derniere fait conuenir le premier au deux 
& cinquiéme, le trois au quatriéme. 
Puede fer mayor locura, 
que por liuiana dul;ura 
GoZada con 1amto pecho ; 
Renunciemos el derecho 
Del plater, que fempre dura. 
Les Rondelets doubles font compolez de 
deux Rondelets fimples. Les vns de deux 
quatrains, & pour ce s'appellent Ochauas , 
ou Redoydillas de ocho verfos , huïctains ou 
Rondelets de hui& vers ; lefquels vers ri. 
: ment comme les quagrains du Sonnet, 
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Quien con el mundo [e caf | 

4dma bien, que poco dura ; 
TT noes bien, fi no locura, 

T aun «fa le dà por taffs. ” 
Su bermefura es tan efcajli, 

S# fortuna tan mudalke, 

Sx riquiXa tan inffable, 

que autes de legar fe paffs. 

Les autres font compofez de deux Cin- 
quains, & pour ces’appellent Decimas, c'eft 
à dire, Dixains; Et d'vn nom plus maje- 
fiueux C'oplas ou Redondillas reules, Couplets 
ou Rondelets royaux ; à caufc de leur gra- 
uité, & de leur belle cadence: 

Quien [e atreue à nauegar 
En tan peligrofo mar, 
Donde el poto es inriertc, 
T ay peligros en el puerto 
No menos que en alta mar, 
Donde nautgas de [uerte, 
Que 1e ves Cada momento 
Entre las omdas y el viento, 
Tragando la dura mucrte, 
© viniendo con tormento. 

Les autres font compolez d'vn quatrain & 

d'vn cinquain , & pour ce s'appellent Re- 

dondillas mifla, Rondelets meflez. 
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Aunque agora el viento affira 
Dels bienananturançs , 
En medio de la bonançs . 
Rebuelue el Ciclo fo tra. 
T en cffa nauegacion, 
Donde La mar es el mundo; 
En ro Ecuande cl 1imon 
Es là mano la r440n , 
Se va la naue al prifun de. 


Des Rondelers malex de Vers rompu, 


"ART. IV. 
L_° S Rondelets,ieveux direles grands 
prennent fouuent dans leur cofnpofi., 
tion quelques vers Rompus, meflez aucc 
les Enticrs, principalement quand il s'agit 
de trifteffe , de colere, de crainte, d'efpe- 
rance, de joye, & autres fentiments ca- 
pables d'interrompre la voix , & tranfpor- 
ter la perfennc jufqu'au point que:lapaffiô 
vienne comme à l'empefchec de proferer 
fes raifons entieres , ainfi que nous auons 
defia remarqué cy-deuant. . Or ce mélange 
fe peut faire en pluficuts manieres. 
& , Ïfc fait des Rondelcts que nous 
pouuons appeller Redondiles con cela, Ron. 
delets aucc queué, lefquels apres quatre vers 
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_ entiers en prennent vn rompu, lequelrom. 
py rime au premier du Rondelet fuiuant, 
De cette façon ceftle Chapitre ur 
chez Caftillejo. 
Dizen los fabios Dockores, 
Los expertos y leydos, 
Que todos los oy nacides 
Tienen fu punta de amores ; 
De la qual 
Se defapegua muy mal 
La nucffra carne mezquint , 
Porque a elle nos inclina 
La inclinacion mataral, 
Que tenemos., 13l | 
A cuyos grandes efremos ue! 
No ay esfoergo, querefilai 
QUE CHETPO; que:carne viffa 
Carne pide que le demos 
Abundante, 
Contra lo qual 20 es aan 
El Jefo, æj la raz 
Porque quantas ne fen 
Codician fu femejante. 1 ! 
De. confino.. | 
Ou bien entrelaffent dansle Rondelet de 
vers Rompus de mefime terminaifon , lvn 
“apres les deux premiers vers, l'autre en 
fuite des deux derniers ; comme en cét a- 


: sd .———.. 
74 
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dieu de Caftillejo , partant d'Efpagne. 
+ Crucl de mi conmigo , 
“© Donde vey? donde me alexo : 
Laffimsdv? 
Como joy tan mi énermit 0, 
Que me parto de do dexo 
MÈ cuydado ? 
© p'es mios, donde vays 
Si# mi, por tierras agenas , 
Tan effrañas ?' 
. DeYid donde me lemays $ 
Dexandome alla en cadenas 
Las entrarias ? , 
Eten cét autre exemple de Don Iorge Man- 
rique. 
quan preffo palla el plaxer, 
Como dejbues de acordado 
Da dolor ; 3 
Cemo a nueffro, parecer 
aualquiera tempa Pise 
Fue rejor. | 
2. Hyena de feptvers, dont le cin- 
quiéme eft rompu. Bufcan a tracé de ce 
ftile vne de fes pieces Gi ci commen- 
é, | 
4 Séhor4 pas que’ no effero 
5° 7 Remedie del mal'que muero, 
 Pidiendo quan poco'pide, | 
2e 
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To me doy por tan perdido,, | 
Que en mi fiento ..\ 
Que [e parte el futrimiento, 
Que deuiera [er partido 
3. Îly en à dehui&, dontlepremier & : 
dernier demeurent libres, le quatre & hui- 
étiéme font rompus. PS 
La muerte lo arrafs todo, 
T al mas alto emperador 
Tquala con el pafor à 
Tel mas chico 
Va mas feguro que él ricos 
Porque vé menos cargade 
De loque pone en cuydado, 
T en aprieto, 
4. Îls’entrouue de neuf, n'y ayant qu'vn 
rompu, par exemple le fix en certui-cy. 
Mira cos tiempo Criffiano de 
© Que querriss auer becho 
La candela ya en la mano, } 
T halo agora bueno y fans, 
Que effo te entrarà en prouech}; 
T el drfcargo 
Dale luego de tal fuerte, 
Que reSponda el gaflo al cargo} 
| Ta al buen vinir bucna muerte, 
Où le fept , en cét autre , qui fut fait pos 
yneentréc du Roy d'Efpagne dans Valence, 
AL Partie, OX 
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Pienfe el vey en cffa entrada 
Que. sal tienen la [alide 
Los plazeres deffa ‘vida 
AT cabo dela jornadis 
ST Quanto cl mundo puede dar 
© Æs plazer que ba de acabar, 
T'es de temer 
Que donde acabs el plazer. 
Cemicnca fiempre el pefar. 

5. Il y a des Coupicts Royaux, c'eft à di- 
re, dedix vers, qui en onttantoft vn rom- 
pu, par exemple lc fix en cét exemple de 
Bofcan. | 

© fin de mi alegrie ; 
.… Comicnçe de mis inffezas, 
°° Alcancen ya mis porfis, 
7, Qué Je arabes Les cruezas , 
Que «cibaron ya mé dis. 
T no quiera | 
Vocfiré Merced, que 4fi muers; 
Aurique pienfs que fi muero, 
* Darme. vos cel mal poférero 
Sera la merced primers. 
Ou le dernier, comme encét autre du mef- 
mc. | 
O vida Uena de enojos ; 
. © mundo quando te vi, 
ue bien fuers pars mi 


+ : 
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Si y0 n0 tuuiera oj0s ; 
— Pues con elles me perdi. 
CHMas pues mi alma no halle: 
Ninguna vida en feguirte 
Quierd bufcalla en huyrtes | 
Puces que n0 pude grues 
En feruirte. 
Tantoit deux , par exemple le deux 8 fi: 
xiéme en cette plainte contre Leon [fau 
ricus. 
O cafo de gran doler, 
que el furor 
Del Leon encarnizado : 
Otra vez ba amenazado ; 
Al fel ganado } paffor. 
Su bramide : 
De fuego y rauis encendido 
Ha canfade horror y efbantos  ” 
T en amargo y triffé Uanro | 
Todo el mundo ba conuertid. 
Tantoit trois, comme le deux , fix & ni 
tiéme en ce Couplet fur l'amour Mondain, 
No puede tener [ofige 
El que siego 
Can vn forpe amor mundancz 
Sin querer prfé a la mana, 
Se dexa abrafar del fuego à 
À 00 oir4 L 
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que aquella ; porquien [uSpira ; 
Burla del, | 
T quanto mas ama cl, 
Ella del mas [e retira. | 
De quelque genre de Couplets ou Ronde- 
lets que ce foit, l'Autheur en peut faire 
tant qu'il veut felon l'eftenduë defon fujet. 


de ‘ : 
Vu si dès © mu 2 


DES VILLANELLES. 


C 


HAPITRE IL 


ES Villanelles, que quelques- 
vns appellent d'vn autre nom 
AN Bayles, font deftinez particu- 
; lietement pour le Chant & 
APS pour.la Dance. Ils font 
quantité à Noël, mais {ur tout à la felte du 
S. Sacrement ; auquel jour ils ont accouftu- 
mé de rcprelentet certaines Comedies fpi- 
fituélles, qu'ils appellent Aures Sacramenta- 
Les ; & chantentleurs Villanelles en dançant 
deuant le faint Sacrement , comme Dauid 
faifoit deuant l'Arche d'Alliance ; mais quel- 
quefois de fi mauuaile grace, que cela fent 
plus le Carñeual, que la Fefte Dieu, 
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" Les Villanclles font compofez d'yneEn- 
trée, comme les Ballades Italiennes. Cette 
entréc S’appelle /a Cabeca del Villancico, la 
tefte du Villanelle : laquelle tefte ouentréc 
vient à eftre fuiuie d'vn, ou deux, où plu 
ficurs Couplets, qui font comme vne glole 
du contenu dansles vers de l'entrée. L'En- 
trée du Villanelle fe peut faire de deux, 
de trois, de quatre, iufqu’à einq vers, en 
tiers ou rompus. De vers de huièt fyllabes, 
& pour ce font appellez V'ilancicos de ke- 
dondills Mayer, Villanelles de grand Ron- 
delet. Commele fuiuant, au fainét Sacre- 
ment, 

Liga mudo, manco ÿ tieco, 

Tocale con folo el labio, 

Note pegues ff eres fabio, 

Como Maripofa al fuego. 

La »azon con razon loca 

Come ve a Dios con antojos , 

Saca fucgo de [us ojos, 

T al punto prende en la boca. 

Pero tu efcarmienta luego, 

À pues tocas con el labio, 

No te pègues freres fabio 

Coma maripofa al fuego. :  - 
r» No efcudriñes confatiga 

El fabor dcffe Panal, nn 

| x ij 
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Mira bien que por [w mal 

Nacen als 4la hormiga. 

Liega bumilée y come lucge, 

Pouicndo filencio al labio, 

No te pegues fi eres [abio 

Como maripofa al fuego. 
Meflez fi l'on veut de leurs Rompus de qua: 
gre fillabes, comme en cét-autre, 

Quando el coraçon fe abrafa 

Echa luego 
Por las ventanas de cafs 
Vino fucgo. 
No fe puede reprimir 
El amor, 
Aunque mas quiera eucubrir 
Su feruor. 

QUE Como es Hiïo y cieges 

Da fin taffa 

Por las ventanas de caf 

Vino fuego. | 
.… S4Piros y anfias estrañas 

Van faliendo, 

Qsando fè effan las entraïas 

Derritiende. 

Que claims becha vna brafa 

ÆEmbia lego) | 

Por las ventanas de ca/à 

Fino fuego. À 3: à 


118) 
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Ou de vers de fix {yllabes, & de [à pren- 
nent le nom de Vilancices de R‘dondilla mi- 
nor, Villanelles depetitRor delet, comme 
cettui-cy au petit [efus noyucau nés. te 
Soles claros [on ie 
Tus ojueles belloss : as Re 
Oro los cabellos, | | 
Fuego el coracsn. ù 
Rayos celeffiales 7. 
Echan tus menilas,s 
Son tus lagrimiklas. - 
Perlas Orientales, 
Tus labios coraless =. 1O 
Tu Uanto es cancion ÿ ‘5 
Oro los cabellos, 
Fuego el COragom. 
Et cét autre qui cft de Cañillcjo.  : 
La vida fe gana; | a 
Perdida por Ana. LS 
Alegre y confento 
Me ballo en morir; | 
No puedo dezir 
La gloris que fiente. 
Va mifmo tormento 
Me enferma, y Me [ana 6 
Sufrido por Ana 
Do nace mi mal $ | ; 
Se caufs mibienz : 
ARE 
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| Pasezco por quies 
 Naco fin ygual, 
“Por fer la tal, 
Mi muerte fe vfans, 
Sufride por Ana. 
Remcdio no ebero 
De mi pens graue, 
Perdiole le Uaue . 
Déffa loque quicro. 
Si Vino , fi muero, 
De mucha fà mans 
Que enZO con Ana. 
Ou de vers de cinq fyllabes, comme cét 
Autre auffi de Cafillejo. 
Alguna vez 
Openfamiento 
Seräs contento. 
$5 amor cruel, 
Que baze guerra , 
Seys pies de tierra 
Podran mas que cl 
Ali fin el, 
T fin tormento 
Seras contento. 
Lo no alcançado 
En fa vids, 
Ella perdida : 
Sera hallado : 





| ESPAGNOL: 2 - 329 
que fin euydado : 
Del mal quefiento : 
Serûs conteñto. 
Si l'entrée eft de deux vers, ils s’accorde- 
ront dans la terminailon , comme en celuy 
de Cafillejo cy-deflus, & en cétautre de 
Montemayor. 
Olaidafies me Serorz, 
Mucho mas os quiero agora. 
Sin venturs yo oluidado 
‘Me veo, no sè porque, . “s : 
Ved 4 quien diffes la fès ; 
de quien la aueys quitado;' 
El no os ama, fiendo amado, 
To defamado Señora , 
Mucho mas os quiero agora. 
Pareceme que cfloy vicndo 
Los ojes , en que me Vis 
T vos por me verme affr. 
El roffro effays ofcondiendo , 
T que os effoy diziendo 
LAlça los ojos Jeñora 
Que MH MAS 05 quiero AZOT4. 
Si l'entrée eft de trois Vers, les deux der= 
niers s'accordent, comme en cét autro, 
En bo profers 3 adnerfo 
Loque folo fatisfaze 
Es pe que Dios lo PE 


/ , 1 
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Padezco por quies 
Naco Jin ygual, 
Por fer els tal, 
Mi muerte [e vfans, 
Sufride por Ana. 
Remcdio no fers 
De mi pena graue, 
Perdio[e la Uaue . 
Dteffa loque quiero. 
Si Vino, fi muero, 
De mucha fè mans 
QUE 1eNZO Con Anki 
Ou de vers de cinq fyllabes, comme cét 
Butre auffi de Caftillejo. 
Alguns vez 
Open[amiento 
Seràs contento. 
S5 amer cruel, 
Que bazt guerrs , 
Seys pies de tierra 
Podran mas que el, 
Ali fin el, 
À fin tormenso 
Seras contento. 
Lo no alcançado, 
En fa vide, 
Ella perdida | 
Serà ballado ; 


+. 
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que fin euydado M rs 
Del mal queficuto : 
Seràs contento. 
Si l'entrée eft de deux vers, ils s’accorde- 
ront dans la terminaifon , comme en celuy 
de Caftillejo cy-deflus, & en cétautre de 
Montemayor. 
Olnidaffes me Serora, 
Macho mas os quiero agora. 
Sin ventura yo oluidado 
“Me veo, nosè porque, . we à 
Ved 4 quien difles la fè, } 
CT de quien la aueys quitado;' 
El no os ama, fendo amado, 
To defamado Señora , 
Mucho mas os quiero 4g0r4. 
Pareceme que cfloy viendo 
Los ojes , en que me Vis 
T vos por ne verme affi. 
El roffro effays oftondiendo, 
T que os cffoy diziendo 
LAlça los ojos Jeñors 
QE mUy M45 0S quiero AZOT4. 
Si l'entrée eft de trois Vers, les deux der= 
niers s'accordent, comme en cét autre, 
Es lo profers 3 adnerfo 
Loque folo [atisfaze 
Es pe que Dies lo haut 


< 
/ ' 
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QE m0 [uba, 0 baxe el mundo, 
0 que me ponga fortusa 
Sobre el cuerno de la luna, 
O me bunda baffa el profunde; 
La razon en que me fuudo, 
Pars que todo lo abraze , 
Es faber ge dios lo haze. 
Si l'entrée eft de quatre , ils rimeront fui. 
uant {a reple generale des quatrains. Quel- 
quefois le premier rime au fecond , &7le 
troifiéme au quatriéme; comme en cectui- 


NC 
Cawallere . 
do créas al lifoxjero, 
Ni te midas . 


Con mentiras comolidss. 
Sea tn pecho 
La medids cierta y fiel 
Entra en el, 
T veraffe ali desbecho, 
T fatisfecho 
De 14 valer verdadero; 
Cauallero 
-.L Wa ,creas al lifénjere. 
ne te, alaben,. 5." 
© baldonen por detre 
No eres mas « 
De lo que tas okré fabcns: 
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Si no caben 
En 14 paño fus medidas, . 
No te midas 
Con mentiras conocidus. | 
Si l'entræ eft de cinq vers, ils prendront 
leurs Confoônances, comme les Cinquains; 
comme en cettui-cy de Bofcan. 
Que vida de tantos males , 
* Que mundo tan defiçual 
De los bienes con el mal, 
Nunca puede fer pgmales 
Aunque fean de vn ygual. 
que aunque el biem en cantidad 
Tgual del mal fe prefente, 
Muche mas el mal fe (iente, 
Porque es contra voluntad , 
T viene por acidente, 
Afy que entre tantos males 
Hallo yo por defigal, 
Que los bienes con el mal 
Nunca pueden [er yguales 
Aunque féan de un yeual. 
Si l'entrée reçoit des vers Rompus, & qu'- 
elle foit de trois vers, le deuxiéme fera 
rompu, comme en cêt autre de Monte: 
mayor. ST CNRS 
Paffades coptentamientes 


Que quereys à SE de 
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Dexadme , n0 me canfeys. 

Memoris, quereys oyrmei 
Los diss, las noches buenas, 
Paguelos con Les fetenas, 
No tencys mas que pedirme ÿÿ 
Todo fe acabo en partirme , 
Como veys, : 
Dexadme , no me canfiyr. 

Campo verde ; vale vmbrofo, 
Donde algun tiempo çozè, 
Fed lo que dejpues pat, 
T dexadme en mi repoo ; 
Si cop con ra%on medrofo, 
Ta lo veys, 
Dexadme no me canfeys. 

Fi mudado vn COracon 
Caufido de affegurarme , 
Fay forçado apronccharme 
Del tiempo y de la ocafon; 
Mermeria ; do no ay pafon 

+ Q'e quercys ? 

Dexadme no me canfeys. 

* Corderos y ouejis mias, 
| Puces algun tiempo lo fuyfies, 
Le hors ktes oïtrifles 
Pafaronfe con los dias | 
No hagays: Les alegriss, : 


Que foleys, 
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Pues ya n0 MC CHÇAÏATEYSe | 
Si vents por me turbars 
Si ven per confolar ; 
Ta no ay mal que confolar; 
Si vents por me MAÏ4rS; 
Bien podeys $ 
Matadme y acabareys. 
Si l'entrée eft de quatre vers, il y en peut 
auoir vnfeul rompu; ou bien deux, lefquels 
feront alternatifs aux entiers , Comme aux 
exemples cy-deffus. 

Les Couplets du Villanelle font compo- 
fez de deux Parties. La premiere cft vn 
Couplet ou Rondelet de quatre ou cinq 
vers. La feconde eft vne Reprife d'autant 
de Vers qu'il y en a dans l'entréc; dontles 
premiers s'appellent Rezwey, les autres Re- 
Pitition. 

Le Renuoy eftle retour que fait la Glofe 
du Villanelle dans le premier ton de l'En- 
tréc, reprenant quelquefois |esmefmes mots 
terminatifs, comme cy-deuantau Villanel- 
le, Que vida de tantos males. 

Et en cét autre de Lope de Vega, à S. 
Joachim pere de Ja Vierge. 

Que dire loachim de vos , 
Aunque Serafin es membre, 
Si Dies hiXo en vos vn bembre, 
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Que fueffe aguelo de Dios. 
Antes de vos, ni defpues 
No hizo Dios mejor padre, 
Pues que lo foys de la madre; 
Que del mifmo Dios lo es. 
Quañto fe diga de vos, 
No es puede dar mejor nombre ; 
Si Dios hi%o en vos on hombre; 
que fueffe agnele de Dios. 
De Dios als madre [anta 
Todo fu alabanca encierra 
En cle nombre La tierra, 
Quando fus gxandezas canta; 
Pues fiendo fu padre vos, 
Que mas gloria que effe nombre; 
Ss Dsos hizo en vos vn hombre, 
age fuefle aguelo de Dios. 
Ou reprenant feulement la terminaifon >. 
fuiuant le mefme ordre que dans l'entrée, 
commen cettui-Cy, fur vne des Efpines 
de Izsvs-CHRIST, | 
Effa china ya no china, 
Hombre Uega fs temor ; 
Que para ti es medicinas 
T para Dies fue dolar. 
Llega con paflo ligero, : 
Ser effina note fast, 


Rue ya fu punta y 4Xcro 
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Quebranto en un tierno amanté'; 
* -Entro:cn la frenie diuina, 
T della falid hecha flor, 
Que pars ti es média 
T para dos fue dolor. | 
Etencétautre {ur lanaiffance de la Vixr3 
GE. | 
‘Oy nace vua clara Effrelas 
Tan diaina y celcffial , 
Que con fer Effrella es tal, 
que el mifmo Sol nace dela. 
De LAna y loachin, Oriente 
© De aquefla Effrella dinina 
Sale fu lu? clara, y dina 
De fer purs etermamente, 
El Alua muy clara y @clla 
Ip le pacde [er ygual, 
Que con fer Effrella es tal, 
ose el mifimo Sol nace des, 
XXe le ygnals lumbre alguna 
De quantas bordan el Cielo,. 
 Porque ts cl humilde [ucla 
De Jus pies la Luna blancs, 
Nace en cl fuel ta bella, -- 
T con lux fan celeflial, | 
24e con fer Eflrea es tal, 
Que cl mifmo Sol nace delas 
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Et quelquefois tranfpofant les terminais 
fons,comme cy-deuant au Villanclle, 2uan= 
do el coracon fe abrafa. Etau lieu detepren- 
dre la terminaifon de l'entrée , fouuent le 
premier vers du Renuoy s'accorde au der- 
pier vers du Couplet , comme cy-deuant 
en celuy qui commence, Pafädes contenta- 
mientos : Au quel l'on peut accorder le deu- 
xiéme au premier de l'entrée, comme au 
Villanelle, Soles claros fon ; & en l'autre 
qui commence , Cawalere. ; 

La Repctition eft vne redite ou reprife 
des derniers vers de l'Entrée, {oit{que la 
repctition fe fafle des mefmes vers, fans y 
rien changer ; ou que l'on y change quel. 
que chofc , congme vous pouuez juger des 
Villnelles precedents. Et remarquerez 
que fi le fecond du Renuoy vient à rimer 
au troifiéme de l'entrée , il faudra prendre 
pour repetition les deux derniers-vers de 
l'entrée, comme au fecond Couple du Vil- 
danelle, Cawsllero. Ou que l'on ne faffe en- 
trer feulement que la terminaifon dans la 
repctition, non plus que dans le Renuoy, 
comme en cét autre, qui cft comme vn dia- 
logue entre Dieu, & le pecheur, 


Hombre 
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Mombre que quieres de miè 
Dios mio no m4s de verte. 

T que mas temes de 1iè 
Loque mas temo es perderte 
que mas quieres de vn cordero; 
que dio per tn amor fs vide 
Tienes mi alma herida, 

T preguntafme que quieror 

Si mi amor te tiene aff, 

Que efheras fino la muerte à 
Vida [era para mi , 

Si muriendo he de yr a vertes 
Alma, qual es el deffeo, 

Que aflige ‘tu coracon ? 

El viuir me da pafion ; 

Paes viuiendo nù te ve. 
auieres otra rnejor ferte, 

que verme y gozar de mit 
quiero gloris para ti, 

Para mi no mas de verte. 


Nous finirons cét Article par ce Villanellq 
paftoral, Au fainét Sacrement; que i'ay vou. 
lu mettre icy , à caufe de fon flile croref. 
que, qui eft neantmoins fort agreable, auf 


bien que le langage, qui et vQ vray pæois 


de village. 


AR 


HE, Partis: | RE : 
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Ÿ  Sube, Gil al monteçuclo, 
T veras mil marauillas, 
Comeras pan de rofquillas", 
Que .Pa/cual traxo. del ciele. 
Ponte Gil oy tan galano 
Camo ayer fayfle al exide, 
Toma el cinto conflreñido, 
T 4l pa/for del perro fano 
Desbrocha lo mal pacido. 
Efpedunça todo el velo 
Con palabras muy fenzillus , 
Comeras pan de rof[quillas , 
que Pafiual traxo del ciclo. 
Par die CHIngO deftermino 
Ofcar mis guadramaïas, 
Efpalçando mi entraïas , 
Quanto fize en el camino, 
Por el foto y las cabañas ; 
Chamorrarme pelo a pelo 
Sin dexar ofras prefilas.… 
Cémeras pan de rofquilias ; 
QE Pafteal sraxo del cielo. 
Hirque effe corpancho, 
Que muy medorrido VÉERES y 
Defgretadas traes Las fienes , 
T de mal coatuño el pancho ; 
Cnydo que regibas tienes ; 
Pen la para, hirme en el fuclo, 
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No te enhieffes de puhtillas ; 
Comeras pan de rofquillas 
que Pafual traxo del ciclos 


Machar quiero morterada, 


LE 


que efforcge el paladar, 
Como el [abrofo halgaXar, 
T aus bas de trocar majada 
Al tiempo del apriféar, 
No me lotrarä [enmelo , 
Do fe embacen mis hablillas: 
Comeras pan de rofqnillas , 
Que Pafcual traxo del Ciele. 
te miembras yr fin rona, 
Seras Gil bies [agajado, | 
Llega'a fuer de bombre enfotado ] 
Gomitada la poncons, 

ue te trae encambronsdo. 
Dejgrama qualquier rezelo 


. De homezillos y renZillass 


Comeras pan de rofquillas, 
Que Pafcwal traxo del cicle, 


l 
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DES ROMANS. 


_CHapriTRe. III. 









Me, Ÿ 
NES 
à à < 
NY 


ES Romans feruentà chan 
ter les actions glorieufes, & 
faits heroïques des grands 
ÿ Perfonnages ; pour raconter 
quelque auanture trifte,quek 

que eucnement rare , fingu- 
lier & extraordinaire. Ils fe font de vers 
de grand Rondelet, c'eft à dire, de huiét 
fillabes. Les vers font difpolez par qua- 
trains , dont le premier & troifiéme font 
libres en leur terminaïfon; le deux & qua- 
triéme timent par Rime Aflonante. En 
yoicy vn de Montaluan , ou Cardenio ra- 
conte aux Forefts l'amour qu’il a pour Syl- 
uie. Les voyelles de l'Affonante font r, 
& De | 

Seluas n0 vengo à quexarme » 
__ Alegre y contento vengo, 

Que fi fa en necios la dichas 

En mi vida fuy tan necio. 

Qierons contar mis venturas à 
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T wo es poco ff las cuento, 

Que effoy tan hecho a defdichas , 

Que a mi mifmo NO ME CTEO. 
Amor tengo, Seluas mia, 

Perd es tam diuino el dueïo, 

que folo en aucrle amado 

He parecido diftreto. 
Bien comoceys à Silaia, 

La que con dos [oles negros 

Todo quanto mira rinde; 

Mas direys, tales fom ellos. 
Aquel hechizo del Valle, 

A quien pienfo did el Cielo 

La commifion de marar, 

T 4 mi topo el primero. 


No penfeys que os miento, Seluas, Va: 
Que en viendola dirrys luego, 
Bien aya tata hermofura , Sta 


Bucn guslo tiene Cardenio. 
Mirame con buenos ojos, 
_Aunque no es fiuor muy Cierta, | \ 
Pues Ji mira con los [uyos, 
Clare efla que bau de [èr buenos, 
Siluia enfin me abrafa el aima, 
À aunque muero ff la veo, 
Por hazer gaffo à mi amor, 
Sus effrellas miro, y muero. | 
T'affi quantos verla quierem:s, à, à 


(l + - 
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Laflima me dan y zelos ; 
Laffima porque les mats, 
T Xelos porque la quicro. 
Hazeme [alir colores 
Quando & fus ojes me atreue, 
que como la quiero muche, 
La tengo mucho refheto. 
Es vn Angel, Seluu mic, 
T como no la merezco, 
Mientras [e duele de mi, 
Con quererla me contente. 
Seluas , a queflo es verdad , 
Efo paffo, aquefo fiento , 
Preffadle mi amor a Siluis, 
O quitadme el que yo tengo. 
Ou de vers de petit Rondelet, c'eft à dire, 
de fix fillabes, comme cét autre d'vn Ca- 
ualier détrompé. 
Noble defengaño , 
Gracias doyal Ciclo, 
Que certafle el lac, 
Que me tenia prefo. 
Por tal. bencfcio 
Colgare en 14 templo 
Las graues cadenas 
De m6 graues yerros. 
Ze humildes vel, 
À les rotoÿ remas,  : : 
D “A te ) 
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Que efcape en el mars SE 
T ofreci em cl puerte. 
Las fuertes coysndas : 
Del yugo de a2tr0, | 
Que con 14 fawor. 
Sacud} del cuello 
Va de tus paredes 
Seran ornamenñnlo ; 
Gloss de 16 nombre, 
T de amor defcuent. 
T pues rrinnfas 
Del rapaz artero; 
Tiren de 1# carro, 
 fean tus trofcos 
Locas efherangas » 
Vanos penfamientos 
Infernales glortas _— 
Gloriofos Infiernes. | ; 
Componganfe Hymnes; 
T digan los verfos ; 
Que bras cantines ; 
T das vida à ciegos. | ..: à 
Ils en font auffi de vers Rompus Italiens, 
c'eft à dire, de fept fillabes , comme en cet: 
tui-cy, qui eft du Comte de Salinas. 


{Lt \ A 
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Dulce duo del alma, : 
Cayo roifro apazible 
Cubrio naturäleza 
De rofas y jazmines. 
Legarà. el tiempo. quando 
El inuierno infufrible | 
En grillos de criffales 
Detenga arroyes libres. 
Los arboles frondofos, 
ÆEncogidos y humildes 
! Daran al Ciclo ayrado 
Las galas que fe viflen. p.. A 
Guerra barà cl Mar furiofo É 
A las peñas,' que ciñien 
Con fus balas de efumas, 


Porque [e le refiffen. 


Et le refte que vous prendrez la peine de 
voir chez l'Autheur. 


TI fe Fait auffi des Romans par Rimes Con- 
fonantes , rendant toufiours le premier & 
troifiéme libres, & conferuant mefine ter- 
minaifon dans le 2. & quatriéme; tel qu'eft 
le fuiuant de Gcorges de ue Le 

Q#ando Jo ville Hacé, 
Luego naci defdichada 
Luggo' los hidos moffraron, 
Ji Jucrre defucnturade. 
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El Sol efcomdio [us rayos, 

La Luna gsedd eclipfada, 

Murid mi madre en pariendo, 

Moça \hermofa, y mal lograda. 
“El ama , que me did leche, 

lamas tuuo dicha en nada, 

Ni menos La tune yo, 

Soltera ni dcfhofsda. 
Quife bien, y fuy querids ; 

Oluide y fuy oluidada 3 

Effo causo vn cafamiento . 

que a mi me tiene canfade. 
Cafera yo con la tierra , 

Nome viera fepulrada 

Entre tanta defuentura;, 

Que no puede fer contads. 
Et le refte que vous pourrez voir dans la 
Diane. È 
Jl y a des Romans où l'on reprend vn 
vers aprés chaque quatrain, de mefme Af- 
fonante que les deux & quatriémes Vers. 
D'aitres où l’on ne reprend ce Vers qu'a 
prés deux quatrains , comme en cettui-Cyw 
au faint Sacrement , Amayna, amayna la 
vela. s. 
Por nueffro mar nauegando , 

En vna naue ligera 


_ Viene disfraçado Chrifle 


_ 
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Debaxo de blancs vela. 
El almsa afligida y trifle, 
Covocicndo la refena s 
Al macfiro de la nane, 
À a los grumetes vozes, 
Amayna, amayna la vela. 
La Naue quiere fictar, 
Porque la frya fe aneza, 
Que en el de aquefle musde 
Nunca falta vna termenta. 
Para affezurar fn vida, 
Le pide qie fe detengs, 
Y por todo el mar falado 
Solo aquefla voz' refuena, 
Amayna, amayna lavela. 
En lo mas alto fe pone 
Sentado [ôbre cubierts, 
Y del Cielo y mar las aguas 
Con fus lagrimas aumenta. 
Yen fus penfamientos dize, 
Qve es cntonces quien la Leua, 
_ Ha%iendo las bozes eco 
En los valles de fn pens, 
“Atayna, amayna la vela 
Dize , que fi fue caufiua, 
Que estonces ya no lo era, 
Y libre deffas prifiones 
Œ@siere gozar de: fn tierra. 





* 


__ ESPAGNOL. 347 
Alegrarfe con fn ejpofo, 
Comer con el a [x mefa, 
T con 145 anfix repite, 
Ola marinero efhera, 
Amayna, amayna [a vela, 
Herido deffos amores ” 
La mar y naue [offiega, 
X la recibe en fs bracos, 
Ÿ en tales lacos la enreda. 
Al profeguir la derrota 
Va y otra vez les ruega, 
ŒQue detenga el nauio, 
T 4 los grumeres vozes, 
Amayna, amaiyua Ja vela. 
Dieron la lyego rafrefco « 
De vizcocho , que alli Ueua, 
A Chrifla te dan ex el ; 
Alma :fi le quieres, lega. 
Tan firme quedo con el, 
Que no teme la tormenta; 
Mas por gozarle de efpacio , 
Dize al marinero, apricffa 
| Amayna, amayna la vela. 
Il y enadautres où l'on adioufte deux vers do 
par forme de Reprife ou Repetition. De 
cette façon eftceluy de Lucinde chez Mon- 
taluan , eu apres trois quatrains il reprend 
ces deux vers: soi AU 
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Coracon pala y ffri 


Mil penas para morir, 


De mefme affonante que celles du Roman, 


qui font de pied aigu, ceft à direfeulement 
de la derniere voyelle , à caufe de l'accent 
qui s'y rencontre. 
La Zagala mal contents, 
De quien aprende el Abril 
Lo encarnado del clauel, 
T lo casto del 1azmin. 
La que rinde quanto ira, 
Porque cl pinzel mas -[util 
Graciofameme mezclo 
Nicue, rayos y carmin. 
Rendids a vn nueuo cuydado ; 
Tan nucuo como infeliz , 
Confufa, trifle y amante, 
Siente, Üora, y canta aff : 
Corazon pafla y fufri 
Mil penas para morir. 
Coracen ji noble foys, 
Como mi amor permilis ? 
À (5 amays, ÿ lo callays, 
 Céraçon COm0 VIUÉ À 
. Pero como efla el amor 
Tan recien wacido en mis 
L_- Apepas ‘acierta à hablar ; 
Que es muy nito en el fentir: : 


ne !s 
+ 
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CHMas pues be legado a riempo, 

Que viuo ya tan fin mi, 

Que folo morir deffee, 

- Por morir y no fentrr; 
Coraçon pafla y fufri 

Mil penas para morir 
Mas ay de mi, que eflas penas 

Aun no me podran rendir, 

Que para VB amor valiente, 

Pocas fon, aunque fon mil. 
Bien bazeys en tener penas, 

Safrid coraçon, [ufrid, 

que fi os han de tratar mal, 

Menos mal es no viuir. 
Ay toracon quitn pudiera 

F'inir con vos , y Jin mi ; 

Tero pues vos: deffeays : 

CHorir, para no fentirs. 
Cotaçon pañla y fufri 

Mil penas pata morir 
11 y a encorc d'autres Romans que lon f- 
nit par quelque bon mot, quelque lettre on 


fentence , dont les: vers font differents de 


ceux du Roman; Ce qu’ils appellent d'or- 
dinaire Effriuo , ou Effriuillo, cemme qui 
diroit l'appuy & Je fouftien du Roman, tg] 
qu'eftle fuiuant, .: os ae 
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Que poco fente la nira 
Los defuelos de fn amante, 
Si al Ciclo no Legan penw! 
Como ha de fentir v# Angel. 
A Jus terneXes efquius, 

Mas que piadoja 4 [us males , 
No fe canfa de ofendelle, 
AN: fe «werda de premialle. 

Mal enfeñada a finezas, 
Si bien las merece grandes, 
No fabe effimar cuydados, 
Aunque ocafionsr los fabe. 
Tan linda nacio la xiña, 
T en perfeciones tales , 
que viene a [er falra que tenga 
Tantos ojos que la guarden. 
Como el Valle no ha tenido 
Otra Deidad que la iguale,, 
Aborrecelk la embidia, 
T adoralË todo el Valle. 
El Zagalejo rendido 
A fantas dificultades, 
Haffa que el alya [e rie 
Anfi Uora en fus vmbrales 
Eftriuo 
A tue puertas efjero; 
Sal a matarne, 


\ 





que aborrezco la vida | DT 
Por adorarte. 








DES SEQVIDILLES. 


CHapiTRre IV. 


NW ES Scguidillesfe font de vers de 
PS petit Rondelet, & riment le deux 
& quatriéme vers par Affonante, 
de mefme quetles Romans,hor{- 
mis que l’Affonante n'eft pas fuiuic comme 
. dans les Romans ; Ce que vous pouuez Iu- 
gai de celles-cy, qui font! de Lope de 
Vega. à | 
:  Ala dina dana, 
R cyna foberana $ 
A Ja dana dina | 
Scñora diuina. 
Reyna delos Ciclos, 
Honefla Señora 
Cuya blancs frente 
Esfrellas adornan, 
À gnien los des rayos 
De la Luna hermofa 
Siruen de chapines | 
A cffes pies que adoram 
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es L'APOLLON 

Virgen que 4 Dios diffes : 

Earne y fangre [ola, 
_ Por gracia dinina 

De aquella paloma, 

Que viniendo en vos 
Os bixo tal fombra, 
Que del Sol la lumbre 
Encerraffes 1044 , 

- Nos Gitanillos | 
Nes dad en limofna 
Effa mosedica 
De gracia y de glorias 

Medalla dinina 
De las tres perfonas, 
Aunque en ella viue 
La fegunda [ola, 
Oyreys la ventays, 
Que el Ciclo atefora 
Para vueffro bijo, 
Dios en carre humanae 
A la dina dam, | 
Reyna foberana , 
Ala dana dina : 
Señora diuina, 

7 Vos que foys la dins 
Entre las mugerès 
De tener por his. ” 

&lReÿ 
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Al Rey de los reyes, ; 
Nueffra dina oyd, 
Pues lo fuyhes fiempre. 
Como fiempre virgen 
Madre dignamente. 
Ala dina digan 
Las aues celefles , 
Ala dina «l mundo, 
Que por Reyna os ticne; 
Tambicn a la dana 
Vor vucffros parientes , 
Puis por brja de Ana 
Effa dana os visne. 
De Ana foys hja, / 
T dina que furffe 
Vucffro bijo D'os, | 
Que teneys prefentes 7 
Pues fi dins y dana 
Soys virgen ; bien puede 
Por dana y por. dina 
Dezir la Gitana 
À Ia dina dana 
Reyna foberana, 
Ala dana dina 
Scñora diuina, AUTRE 
Dad aca la mano RL MS 
Disa de' fer reyna 


Por vueffræs virtudes 
11. Partie. Z 
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Del Cielo y la tierra, 
Perd que ventura 
Mayor os eSbera, 
Que la que os ban dicho 
Reyes y profetæs? 
Toda Fe ha cumplido 
En la dicha vueffra; 
Si de Dios foys madre, 
que otra dicha os queda? 
Tiempo de alegris 
No quiero de trifitzas, 
Paffaran los dis 
Ex que muchas vengan; 
Agora no es juflo, 
que nadie [e atreua. 
Gozad muchos años 
El niro de perlss, 
Pues de las que Uora 
Nuestro [on le alegra, 
Viendo que 05 dezimos 
Dinin4 mañana, à 
Ala dina dana 
Reyna foberana, 
A la dana dina " 
Señora diuina. | 
Ou bien de vers de fept & cinq {  Glabes, 
"comme ces AULTCSe 
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En cadenas me aten 
De fino azero 
Si no foys vos Seïora 
La que mas quicro 
La condicion que tienes 
No fe puede [utrir, 
One guflas aquien te ama 
De verle morir. 
De ganar perfonas 
Viene la niïa, 
Ta ninguno perdona 
De quantos mira. 
Ojos teneys niïa 
De Bafilifce, 
Mas claros y hermofos 
Que nunca be viflo 
 DiXen que eres gracio[a 
En tods cofa, 
T anentajas 4 tod# 
Es fer hermo(a. 
Solo por bablarte 
Effey perdide , 
Y mi tierra por Verte 
Tengo en oluido. 
Les cielos publican 
quanto le quieres 
T tus ojos [aber 
Que por ti muero 


" 
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Soys mi vida la ]ndia 

Delos trofeos, 

Donde .cargan Les naues 

De mu defféos. 
No sè que tienes 

En effos ojos, 

Qge 7e du, y me quilas 

Dos mil enojos. 
No [e que te ticnes 

Solo cn mirarme, 

Que me quitas mil prnas 

que fules darme, 
Hermofà y difireta 

Eres de lecho y nombre, 

Si n0 que eres ingrara, 

T n0 correPondes. 
AQuien te ticne amer, 

Sigua mi fuerte, 

T vers como anda 

Derecho ala muerte, 
Teneyfme cl cuerpo 

En dyra prifion, 

T cl alma y defios | 

En vueïtra afiion. 
Quicn no fabe firmezs 

Vo le enfeñare, 

Que me [obran mil modos 
De amar y querer. 


—— 


A 
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La que per #0 nada | ‘ 
CMuda de amores 
No le faltaran muchos 
Perfequidores. 
Mira que mi entrañas 
Todas [on puertas , 
ne para feriirre 
Effan abierras. 
De amor es la guerra 
Penofo Tral0 
T lo que:es fer ingrata 
Vendes barato. 
Veo tus cabellos 
Rayos del Cielo, 
que enredanlé alim 
En cffe Juele un San 
Vua cofs tieneÿ 


Que es fer ingrata 


que al que mas te. am - 
Mas le maltratas 
Mi amor los labios ve 
Tiene de coral, +: 
quien -befar br: paliers 
Fuera fin igual.. 
Lo que mis  adord 
Es vna Diofa, . 
Que en quanto ella tiene 
Es milagrofa 
Z ii 
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Buelus a fs tierra 

El defäichado, 

Pues que de [us amores. 

Es dfferrado. 
No feays Señors 

Tan defdeñofs 

Que es tacha natable 
En muger hermofs. 
Paraque cfiuchafte 

Palabras de amor, 

SÈ agora me tratas 

Con tanto rigor. 
Tus cabellos de ore 

Son las cadenas, | 

Que atan las almas 

De amores Uenas. 
Mal parece Seïors 

Que por couarde 

Deys lugar que los guffos 

Se cumplan tarde. 
Tus ojos Seïiors 

So# dos ladromes , 

que en mirando cautiyas 

Los Coraçones. 
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DES GLOSES. 
CHaritrs Ven). j* 392. 


E mot de Glofe, que l'Efpa- 
gnol dit Glaffa, eft tué du crec 
AN) D'Aocat, qui veut dire largue,. 
Il fe prend chez Ks- Poëtes 
DES pour vne forte de Couplets , 
qui expliquent quelque bort-mot, quelque 
deuife, quelque lenrence, où quelque fuite 
de vers; Ce qu'ils appellent Letra, Motes 
Texto, où Retraëcana, Lettic, mot ou di- 
ton de quelque deuife. Et tout ainfi que 
la lâgue declare les conceptions de l’enten-_ 
. dement, de mefmela Glole declare & cx- 
plique letexte, & luÿ vient à feruir comme 
de Commentaire & d'Interprete. 

Le Texte contient vn, deux, trois, ou 
quatre vers, ou plus, felonle Texte dufujet, 
& le Texte quele Poëte veut entreprendre 
de gloler. Chaque vers du Texte {e doit 

glofer par deux Rondelets, tels quelePoë- 
te voudra‘choifir , continuant toufiours de 
mefme, en forte que le vers à clofer [oit le 
dernier dufecond Rondelet, Voicÿ vn Tex- 
ee lis Zi | 
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te d'vn (eul vers glofé par Montemayor en 
ces trois Dixains. 


TEXTE.. 


Ven ventura, ven y dura. 
{ x 


ES CLOSE: 


24e HEMPOS , que ‘mouimientos, 
Que caminos tan cffraïos , 
Que engaños, que defengaños, 
QUE grandes conrentamientos 

(actéron de tantos daïos. 
Todo lo fufre vna Te, 

T vn bucn amor lo affégura, 
T pues que mi defuentura : 
Ta defenfadada fe fue, 
Ven ventura, ven y dura. 

S'ueles ventura mouerie re 

Con ligero mouimiento, 2 
T JE en darme ele conténto 
No imaginas tener [uerte, 
Mas me vale mi tormento. 

Que fite vas, al partir | 
Faltg el [efo y la cordura, 
Ma fi para eïlar fêgura 
Te determinas venir, 

Ven, ventura, ven y dura. 
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Si ces en vano mi venida, | 

Si 4 cafo vino engañado, 

Que todo teme vn cuytado, 

No fuera perdir la vida 

Conftjo mas acertado? 
O temor eres effraño, 

Siempre el mal [e te figura, 

CMas ya que en tal hermofura 

No puede caber engaño , 

Ven ventura, ven y dura. 


GIOSE DE LOPE DE VEGA, 
{ur la naiffance du Sauueur. 


TEXTE. 
Que pucde fer ? 
GLOSE. 


VE na%ca Vn hombre en Belen 
Hÿo de Dios natural, 


T que apofente un portal 

Del Cielo y la tierra el bien; 
Que al Rey de entrambos Len 
Dos animales calir , | 
Tque tan alto Señor 


Cifre en paja Gi poder;: 
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Que puede fer » 
Que falga fuera de f 
La naturalezz humana, 
De vey ala foberana 
Baxar à la tierra anf, 
Que jé junten aqui 
La virgisidad y el parto, 
T que cl amer no effe harto 
De ver 4 Dios padecer, 
Que pucde fer 
Que cl mayor circulo quadre 
* La carne del Viejo Adan 
En cl nucuo, aquien oy dan 
Humans, aunque Virgen, madre. 
Que embie f4 hÿo el padre, 
Siendo tan bueno ; y tan Dios, 
que fon yguales los dos, 
A la tierra 4 padccer, 
Que puede fer? 
. Que baxen pobres Paftores, 
De los Angeles lamados, 
Que Las fuentes, y los prados 
Se cubran de leche , y floress 
que tenga Dios acreedores, . 
Siendo nueffres los pecados ; 
T que a fombra de texados J 
Por deudm [fe vèngs a vers 
Que pucde fer ? 
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Que fe vna donzella [anta 
Virgen defjues de parida; 

T que pariendo la vide, 

Effe con pobreza tanta; 

Que el Cielo la Uame fanta 
T effe fin cafa en el foclo, 
y que al mifmo Rey dl Cielo 
No tenga em que le emboluer, 

" Que puede fer ? 

que Dios no tenga pañales, 

© x el hombre viffa brocado, 
Que eïfe Dios defemparado ; 
T el hombre en cafas reales. 

_ ae Dios ande entre animales, 
Tel hombre en camas de feds: 
Que Dios defcanfar no pueds, 
T el hombre tenga plazer > 
Que puede fer. 


364 ‘L'APOLLON 


AVTRE DV MESME AVTEVR, 
fur le mefime fujet. 


TEXTE. 


Si el que da la vida Llora 
Como fe puede reyr 
- El trifte > que ha de morir. 


GLOSE. 


Niro la muerte en la tierra 

Por el pecado del bombre, 

Baxd Dios , tomo [s nombre, 

Ten:paz fe trocd la guerra; 

Tan ffio portal le encierra ; 

Que queda Uorando agora; - 

Pues como ; aunque [e mejora ; 

Se alegra de aqueffa faerte 

El que dio caufa ala muerte, 

Si el que da la vida Ilora? 
Bien es 1ener alegria 

De aueffre bien y falud, 

Pues deffe nino en virtud 

Comiença defde efle dia. 

Perd templar [e deuria 

Con ver lo que ba de fafrirs 

Que de nacer à morir 
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El onifmo Uors tambien, 
Porque mirando por quien, 
Como fe puede reyr ? 

Si alos teforos mortales, 
que Jolo aparentes [on, 
Ticne el hombre inclinacion, 
T dexa los celefliales, 
Tenga {es bienes por males ; 
Porque ff pienfa reyr, 
Lo que es tan juffo fentirs 
Arguyo de fu plazer, 
que no deue de faber 
El trifte que ha de morir. 


AVTRE TEXTE. 


Contentamiento do cftas, 
Que no te tiene ninguno, 
- Si pienfa tencrte alguno,' 
No fabe por donde vas, 


-GLOSE. 


( Fee 2 14 vinieffes, 


Como te recibiria, 
Siempre te 1mpurtunaria , 
Que runca me defidieffes 
De 14 dulie corpais, 
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Pero pues menos te des 
Aquien mas te ba mencffer; 
No quiero pedirte mas, 
Deque me das 4 entender, 
Contentamiento do eftas. 

Effas en cafa de ricos ? 
No, que nunca e$tan contentose 
Duras mucho en appfentos 
De grandes? No, que [on bics 
Sus breues contentamientos. 

Tiencte algun importuno, 

Que did alcance à fu defftoè 
Bien pudo tenerte alguno, 
Pero al fin fabes que veo, 
Que no te tiene ninguno. 

Tienente los Reyes? no. 

 Tienente los Papas? menes , 
Luego ay falta de hombres buenos , 
Pues que fiempre ando yo 
Llorando duelos agenos. 

T pues todo el mundo es vn0, 
x en cl a ninguno bas dado 
Contentamiento ninguno, 

No lo riene bien penfsdo, 
Si pienfa tenerte alguno, 

Contento, donde te bas ydo ? 

Donde me tendrà fobrado 


s ” 





* Quien fe vuiere contentado ‘ 
De no ancrme alla tenide, 
Sino como de preffado. 

Pues del Cielo so te yras ; 
Como de la tierra ingrata, 
que en boluiendo el roïfro atras, 
Quando el hombre no [e cata, 
No fabe por donda vas. 


DIXAIN, 


Où vn amant fe plaint des rigueurs de fà 
Maiftrefle, glofé par le Doëteur Bar- 
tolomé Leonardo de Argenfola. 


| Sie del alma miä, 
Pareceys Aurora bella, 

Mas bermofa que la effrella ; 
T mas luziente que el dia. 
Dexad ya vueffra porfa » 
No me trateys, no, tan mals 
que defle fuego infernal 
Me fiento de tal manera, 
que a fer bombre, no pudiera 
Sufrir la pena inmortal. 


. GLOSE. 


| Gr , fies vueñtro intenio, 
D Fe lo que pucdo fhfrir, 
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Sabed que no aurà tormento, 
Con que lcgueys a medir 
El termino al [ufrimiento. 

En la mayor agonis 
Cobra esfuerco , y ofadia, 
Y Grece, quando pondera, 
Que [oys vos la verdadera 
Señora del alma mia, 

Vos foys el dueïo ,.y el Cielo, 
De quien la tiniebla naze. 
CA fombra de cuye velo 
Tal vez mr efferanca yaze, 
Erbuclra en [a defconfuclo. 

Mas quando lu?iendo en ea 
Vue(fro fauor atropella 
La efiura defionfincs , 
Luego à la mifina efperança 
Pareceys Aurora bella 

T Aurora [oys, de quien huye 
La #oche de vos vencida, 
y vuestro albor reffituye 
Los célorcs ; y la vida 
A la Region, donde influye. 


Y qguando d.lante dells 


A defcubrir [u luz bella, 

La eitrella mayor fe ofrece, 

A todo el Crelo parece +, 

Mas hermofa que la Eftrella. 
À Mau 
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Ma ay trille, que cn razon 
. De tan [uperior poder, 
Fueïtra libre condicion  * 
No-querrd bumanarfe ‘a [er : 
Dacño de mi coraçon, 
© Pero ff als locania 
De la lux, que el Ciclo embia 
Excede vueffra hermo;nra, 
Tambien es mi fc mas puras 
Ÿ mas luziente que el dia. 
Cobra mi fe fu e/blendor 
De wvueflra porfa inçrata; 
Puces. quando con mas riger 
La peifique ; ‘y la maltrata, , 
Haxe fu'caÿ/a mejor. | 
.T pues merecer confia 
Gloria en vueifra ‘tirania, :. 
Permitid que la merezcas 
O paraque desfale%ea 3 © 
Dexad ya vueftra porfia, 
CMas flo quien lo pretende”'* 
Contra vueffra inclinacion? 
que au» el guflo, con que atiende 
A doblarme la pafion , 
Porque me anima, os ofende, 
Regid pues con medié igual 
Effa fuerça natural, | 
Con que obrs vutffro défis; 
II. Partie. ; Aa 


re 
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T alo menos 4 que bien 
No me tratcys, no tan mal, 


Mas arde en fuego mi pecho 


Tan implacable, y tan fuerte, 
QUE aurque os ablandeys, fofpeche 
Que la enmienda de mi fuerte 
No lo hallara de proueche. 
Siendo 4fi, de incendio sal 
QE pero? que mayor m4l 
Eïferarà el eterno ? 
24€ mayor del mi/mo Inferno, 
Que defte fuego infernal? 
No por mejorar de vida : 
Mi obffinada Juerte Uore, 
Puces con fe mal conocida 
De Vos, mis daïos adoïo, 
Sin que el efperar lo impide, 
Conficfà que el per/euera 
Mas à vueïfra Ley Jeuera 
Ha mucho que lo jajeta, 
Defdeque aca en mi fécreto 
Mc fiento de tal manera. 
Tan vnido à 105. me fente, 
T de eflarlo 145 vfano, : 
QUE 4 Contemplaros atento ; 
He dado al 4fefo bumano 
Ales , como.al pen/amiento. 


Tpues Ueguà à vgfra esfers. 
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Por transformacion enters) | 
Que del cuerpo me defnuds | 
Effrritu [oy fin duds! , a 
Que a fer hombre, no pudiera] 
El Amor, yla Rézon 
Gaardaron [in duds e0 mi 
Al formarme tal vaion , 
Qupara penar mais 
Por fuerte, y por elecion. 
T afi para emprefa tal, : 
Que es voluntaria y fl, 
Quifiera [er mas valiente , 
T para continuamente 
 Sufrir la pena inmorfal, 
Souuent ils glofent la Sentence pat er 
lanelle; comme en ces exemples de Caltil{ 
Icio. 


Oluidar es lo mejor. 
GLOSE. 


En las dolemixs de amor 
De pefar, o de plazer, 
Al que lo puede hager - 
 Oluidar es lo mejor. 
Æs amor vna locura 
- De trifleza, 0 de alegria; 
Que con memoris fe cris 
| Ai 
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T con oluidar [e curs. 
El hurgalle es lo peor., 
Porgue para guarecer 
Al que lo puede hazer 
Oluidar «5 lo mejor. 


AVTRE TEXTE DV MESME. 


TE. 
No tengo contentamiento, 


En [aber quan poco dura. 
GLOSE. 


Porque st que me arrepierte 
En fiir de mt ventwrs, 
Quando me bio contente, 
No tengo contentamiento 
En faber quan poco dura. 
Quando vieme el alegrit, 
Tan fuera de mi fe hais, 
Que de jura cousidis 
A penæs 0/0 tocalla. 
Porque pienfo que no €s miss 
Por no le pago cients, 
Effe rato que affigura , 
À quando mas glaria fente, 
: No tengo contentamicnto 
En faber quan poco dura, 
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Ils glofent kes Villanelles entiers, eomme 
cettui-cy de Dom lorge Manrique, {ur l'ab- 
fence, glosé par Cafullejo. 


Quien no éftuuiere en prefencia, 
No tenga fè en confiança, 

Pues fon oluido y muaançi 
Las condiciünes de aufencia. 


@aien quifiere fer amsdo 
Trabaje por fer prefense x. 
Que quan prffo fuere‘aufente, 
Tan preflo fera oluidado, : 
_Y prerda toda éfperares 
Suien no efluutrre e% prefenciss 
Que fon oluido y mudirça 
Las condiciones de 14/ens14 È 
, GLOSE":. 
7 alçun faner alcancamos 
S Dela dama aquien feruimis ; 
Muy fegstos nos partimos, 
Mas muy peligrofos vamos. . 
Porque todas 6n aufencis 
Son de tan buens conciencta ; 
Que effa féguroe alo- menos 
De Ulorar duelos agenos 
« Quien no cftuuiere' en prefencia, 
UT Aa 
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… À aunque af va declarado 
Por perdido el que fe va; 
No por effo el que Je cfa 
Se ha de contar por ganado 
Mas gusrde tal ordenanca 
Qualquiera que [efo alcança, 
Si efta anfente defejbere , 
T À prefente effuuicre 
No tenga fè en confiança, 
Porque aff; Dios Las crid 
Sagetas 4 liniandad, 
Que n0 ay mas ftçuridad 
Can fn fi que con fn no. 
Ten fu mudable privança ; 
Los principios dan holgança, 
Mientras el daño no cfa, claro, 
Mas les fines cueflan caro, 
Pues fon oluido y mudança, 
Oluide de lo fernido, 
_ CMundanga de lo alcancado ;. 
Engaïo de le eSperado, 
Falta delo promeride. 
Nucuo. enojo y diferencie ; 
.Sobre cuernos penitencis , 
. Effas y otras tales fon, 
Pucfas ya por condicion 
Las condiciones de aufencia 
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Mas con todes eflos males, r 
Con que dan caufa de pens, 

Fna cofs tiene buera, 
que no fon interefales. 
Gentilbombie el requebrädo, 
Muy galan y bien hablado, 
Meritos [on muy lhuianos, 
Que bo de fer larso de manos 
Quien quifiere:fer amado. 
No que e: dar baga mas [ana : 
La intenuon de la muger, 
Que lo que fe le dio ayer 
Ta es oluidado mañanà. 
Mas que luego tncontinente. 
que algo lestdan nueuamente ; 
El que. con ‘elloha fernido: 
Antes que vengäsen ‘oluide 
Trabaie por'fer prefente. 
Porque burlan fin temor LE 
_ Al que vn pocerfe defuias” 
Que tienen coricfiz à à 
Con quien n0\tHnEN 407. 
La mas verdadera miente ÿ 
Tel que de: burlas fe fiente | 
De jer burlado fe guarde, 
que no lo féra mas tarde | 
_ Que quan prefto fucre aufente; 
| À in 
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Y es engaño de amadores. ; : 
. Fundarfe en :cofa paffade, : 
Que clos no tsenen en nada: 
Qanio bazen:por armores. 
T af olurdau lo paffado ,.. 
Que auñque [ea aner Ükgado 
Al fin dei mayor effrecho 
Tan prefle camo fue becho, 
Tan prefoferà oluidado; 
T do que es mas de reyr, « 
Ay muchas que piden zelos, 
Por quitarnes los rexelos. 
De fa burla y mentir. 
Perd de:auer dues andanca, 
Autendo alzuna fardancs; : 
Ni aucr firme fauor, 
Defconfe el amador, +. 
Y pierda toda efperança 
No que aficrntles falezca, 
Porque muchas quieren bien 
Mientras.no fe offece quiem 
Mas y meyjor les parezéas> 
Mas auiendo competencia x : 
© Ticmen: tan ancha licndis + 
En.mudarfe,, y emnegar si 
Que las hs de:perdénan ::: 
+ Quien no «eftuuiere on prefencia, 


4 …… 
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. N@ nos niegan por bondad 
La merced que les pedimos, 
Sino porque no CHpimos 

En fuerte a fu voluntad. 
Y aunque quepa la librança, 
No os hagays dello fianca 3 
Querellas ; mas no creclas, 
Sus obras aborecellas , . 
Pues fon oluido y mudança, 

Ser verdad que no ay amigos 
Al mucrto ; y algue, fe va, 
Harto bien prouado Efa 
Con tan mudables tefligos. 
Que em veffirfe de paciencia 
Pone lego diligencra 
La que mayor pena fiente, 
Por guardar con el aufenie 
Las condiciones de aufencia. 


Iuffa fac mi pérdicien , 
De smis males [oy contente, 
Ta no efhcre galardon, 
Pues vucitro merecimiento 
 Satisfzo à: mi paflion, 

Es vicforiæ canocida, 


Quéen de vos queda. vencide} | 
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Et cét autre, dont vous pourrez voir la g'o- 
fe chez Bofcan , fur la fin du premier Li- 
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En perder por vos le vida 
Es ganado el que es perdido. 
Pues lo confiente razon, 
Confiento en mi perdimiento, 
La no -efbero galardon , | 
Pues Vuesfro merecimiento 
SatisfXo 4 mi pafion. 
Ils glofent auffi les Romans, mettant deux 
vers du quatrain du Roman pour fin du 
fecond Rondelet , comme le fuiuant glofé 
par Cafillejo. . 
Tiempo bueno, tiempo bueno, 
Quien te aparto de mi? 
Que em acordirme de ti 
Todo plazer me es azeno. 
Quien no Kora lo paffade, 
Viendo qual va lo prefenre ? 
Quien es aquel ghe-no fiente 
‘Loque ventura ba quitado?. 
To me vi fer bien amado, 
Mi defféo en alta ‘cima 
Contemplar en lo  paffade 
La memoris me laffima. 
T pues todo me es aufente, 
No sè qual cffremo cfiojas 
Bien y mal todo me'enojs, 
. Caytado de quien lo fiente. 
Tiempo \fue | y horas vfanss, 
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Las que mi vida gozaron 
Donde trifle fe [embraron 
La fimiente de mis cans. 
TV pues [e tiene por bueno 
Bien puedo dezir afii, 
| Tiempo bueno , tiempo bueno; 
Quien te aparto de mi? 
GLOSE. 


0 dulce y fabrofs 
JT Sin fucffes ya pallada; 
Sazon bienauenturada, 
Temporada venturo|s. 
O defianfo, en que me "vi, 
O bien de mil bienes Ueno, 
Tiempo bueno, tiempo bueno; 
Quien te apartd de mi? 
Ta que Ueuauas mi gloria, 
Quando de mite apartaffe 
_ Dime porque no Üeuaffe 
luntamente {y memoris ? 
Porque dexaffe en mi [eno 
Rafhro del bien que perdi? 
Que en acordarme de ti 
Todo plazer me es ageno. 
Siendo pues la Uaga tal, | 
Nadie culpe mi dolor; 
agal es el bruto palor ; 

cue no le duels Je mal? 


D ne mn 
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Ouien es aff neglgente, 
Que defiuyde en [4 cuylado? 
Quien no Ilora lo paffado 
 Viendo qual và lo prefente> 
S2 lé vida fe acabia | 
Do fe acabd la ventura, 
Awn la mifrra fepultura 
De dulce carse gozara. 
Mas quedando laffimado, 
Viwicndo vida doliente, 
Quien es aquel que no fiente , 
Loque ventura ha quitado? 
Que aunque affi Jin alesria 
Me wveys rico de pefar, :: 
À abaxado 2 deffear 
Lo ‘que defechar [olia. 
Aunvque me vtys fin cflima 
Tres vu rincon oluidado , 
Yo me vi fer bien amado, 
Mi defleo en aîta cima. 
El tiempo bizo müdince, 
Dandome reues tamäño, 
Que m9 contenta del daïo 
Mato tambien la ePerança 
TV de verme effando en cima 
+ Por el fuelo derribado, 
Contemplar en lo paffado 
La rmemoria me lafimas 
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El oluie , porque es medio, 
Huyele mi fantafia ; 
La muerte, que yo querris, 
Huyeme, porque es remedio. 
Lo bueno que fe me antoja 
Mi diecha nulo confiente; 
Ÿpues todo mec es aufente, 
No sè qual eftremo cfcoja, 
De nada vino conteste, 
T'ion todo viso trifle. 
. Aufencia ; 18 me biziffe 

De 10405 bicnes aufente. 

El mus ligero acidente 

De mi [al:d me defpoja ; 
Bicn y mal todo me enoja; 
Cuytado dequien lo fiente. 
Mu grande fue mi fauer, 
Grande mi proffertaad, 

A jola mi voluntad 

Reconois por Señor. 
© En mé braces [e ace/faron 
Efferancas ‘y no van 3 
Ticmpo fue y horas vfarias; 
Las que mi vida gozaron, 
Tagors r0 gozan della 

si no foles mi enojos, 
Que manando por les 0jos 
Satisfazen fu querella 


282 L'APOLLON 
Verdes nacieron tempranæ) 
ne fin tiempo maduraron ; 
Len rifto fe fembraron 
La fimiente de mis canas. 
T do que mas graue fiento 
Es ; que teniendo pafiones, 
Mc fucrçan ocafiones 
A moffrar contentamiente. 
que el mayor miel, que ay aqui, 
Es que folo sè que peno, 
Y puces fe tiene por bueno, 
Bien puedo dezir aff. 
Tiempo bienauenturado 
En tiempo no comocido, 
Antes de tiempo perdido 
T en todo tiempo Uorado ; 
Vo mauezaua por ti 
En tiempo manfo fereno, 
Tiempo bueno , tiempo bueno ? 
Quien te apart de mi? 
Et cét autre du Roy Don Rodrigo, dernier 
Roy de la race des Goths, & fur qui les 
Morifques acheucrent des csoueee refte 
dc l'Efpagne. 
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TEXTE. 


De las batallas canfado 

Se fale el Rey don Rodrigo; 

La Cabeça fin almete, 

Y el arnes todo rompido. 
Sola vna tienda.en la mano, 

Y el vn eftriuo perdido, 

En vn arroyo cfpantolo 

EL çauallo le ha metido, &c: 


GLOSE. 


FE: postrer Godo de Efpaïs 
Viendo fu gente. perdida, 
Lleno de verguença y [aïas 
Por cfcapar can la vida, 
Va de vn ardid y maña. 
Por vn valle muy cerrado 
Huye del vando enemigo ; 
T qual toro agarrochado, 
De las batallas can{ado , 
Se fale el Rey Don Rodrigo. 
Canfado de combatir ; 
Y de lidiar con los Mores x. 
Toma por medio el huyr 
Y el dexarles [us teforos 
A trucco de no morire 
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Antes buye que acomete : 
El Rey, qne era tan temido ; 
Porqne [leuaua el pobrete 
La cabeça fin almete, 
Y el arnes todo rompido. 
Turbado con la mudanca 
A cicgas y [fn Camino’ 
Por los montes [e sbalança, 
Tan fin juyzio ; y fin tino, 
sante ageso de efheranca: 
T con cl dolor infane, 
No convie de afligide, 
St va por cueffs , d por Uano, 
Solo vna rienda en la mano, 
Y el vn eftribo perdido. 
Qtando el Cawallo corréa 
En las vramas [e enredaus ; 
T con defjecho dezis, 
O maldua [ess la causa, 
Pues por 15 muero elfe dia. 
Ya penas del vale vmbrofo, 
Y eSpefo monte ba falido, 
Quando con vigor furiofo 
En vn arroyo cfpantofo 


EI cauallo le ha métido, &c.:. 
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Ils font auffi des Gloles de Vers Italiens, 
e'cft à dire, d'onze & de fept fillabes, à con 
dition que le Texte foit auffi de mefmes 
Vers. La glofe fe peut faire par Rimes O- 
Étaues, par Rimes Ticrces, par Sonacts, 
par Lires,ou autrement ; mettant le Vers qui 
fe glofc à la fin de l'O étaue, du Terzet,&c. 
comme Île Gloria in excelffs Deo, € in terra 
pax hominibus , glofé en Rimes O&taues, par 
Lope de Vega. ’ j 
TEXTE. 

Defe la gloriaa Dios, defe en el Cielo; 

YŸ la paz alos hombres en el fuelo. 
. Dee la gloria à Dios en Las alturæs , 

Puces ba fido [a bo al hombré bumano 

Decendisndo el creador por Las creaturas 

Del pecho de [u padre [cberano, 

Dcfie las inferiores alas paras 

Se din les gracias à [4 eterns mano, 

Pero primere que comience el fuelo 

Defc la gloria a Dios, defe en el Ciclo. 
CAlegrefe la tierra ventnrofs, 

Pses Les nubes Uouieron el rozio , 

que la dexd fcunda, y abondefs 

Dandole srigo em el DeZiembre frio. 

Ta para darfe # fo querida efofz 

Salid de madre aquel egerno vo, 

11. Partie, 
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, Nacio en la tierra el qué nacid en el Ciclo; 
-* Y la paz alos hombres en el fuelo. 
Alegrate Belen, ca[a diuina , 
=" Del fobèrano pan Manà fuaue, 
Que detras de la tandida cortina 
: Suflentara la popa de fu naue, 
Ta la fagrada pucrts Paleffina, 
‘y de quien folo Dios tuuo la Uaue, 
*:. Le ha dado alhombre, y por tan gran con[uelo 
Dife la gloria a Dios , defe èn el Ciclo. 
La cffrella de 1acob al Sol. bermofo 
De juflicia nos dio, de Aron la vara, 
< -Coronado el éffremo virorio(o 
De ls encarnada flor el ffsto ampara, 
Niño abnque anciano, el gran Dauid repofo 
Tiene ; y calor èn Abifac mas rara: 
Ta vino el Sol a deshazer el velo, 
Y Ja paz alos hombres en el füelo. 
Païlores de Belen, vucïtros £anados 
Dexad en las vabaïas , bien [ecuras 
. Delos fancrientos lobes enfaïades, 
Las fFias noches del Inuierno efcuras , 
Ta tienen guarda los humides prados , 
Que les ha de romper las prefas durs. 
Venid, cantemes con humilde zelo, 
Defe la gloria a Dies, defe en elCiclo. 
Ya el arca fanta del diluuio ba fido 
Reflauracion del Orbe.; y'en mas ‘vina 
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Picdra paro del aue fants nido ; 
En quier agora el mundo nueno eflriua] ; 
La vino la paloma , y guarnecido 
El pice de coral de verde olisa, 
Las nueuas truxe del fereno Ciclo, 


Y la paz a los hombres en el fuelo. 


TEXTE DE RIMES TIERCES! 
GLOSE’ PAR LIRESs, 


Sientome ala ribera deftos rios, 
Donde eftoy defterrado, y Ilorotanto] 
Que los hazen crecer los ojos mios. 
Si alguna vez por confolarme canto,. 
Es cofa para mi de tanta pena, 


Que tengo por mejor Polierme al 
Îlanto. 


GLOSE. 


NS por fe alegrar 
Bufcan floridos pradgs , y fembrios, 
Mas yo para Uorar 
Los triffes males mios, te 
Sientome ala ribera deftos rios. ‘ 
Mas afperos que abrojos A 
Son para mi effos arboles ; y canfa, 
Mas que podran mi ojos Paie 
Mirar, que no fea lanto, à 
Dondc eftoy defterrado,y Jose tañto! 
Bb ij 
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Tefligos de mi males 
Son ejlas breïras ; y peüaftos frios ; | 
Los fieros animales, 
Tfligos fon los rios, 
Que los hazen crecer los ‘ojos mios. 
Tiftigos [on las breras, 
Que contino vrfuenan à ” Uanto ; 
Tambicn las duras pexas 
Cuyo rigor. quebranto, | 
Si alguna vez por confolarme canto. | 
El verme trifle , aufente, 
Tan ciego de mi lux clara y [erena ; 
< À dl ver tan claramente, 
QUE VID EN EICYrA ALENA 
Es cofa para mi de tanta pena. 
T ff en cl gran tormento 
CHI miembros [e adormecen algun tanto, 
Tantas congoxas finto, 
Tan trifle me leuanto, 
". Que gngo por mejor bolucrme al 
Ihanto. 
Nous pourrons faire entrer au rang des 
Glofes certaines pieces faites par Dialogues, 
dans lefquelies la perfonne vient àrepren- 
dre le deraier vers de la Stançe preceden- 
te, & de fa refponie, ou replique, en fait 
comme vne Glofe audit vers ; comme au 
6, Lire dela Diane de Montemayor, entre 


Li 4. 
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 Siluano & Sireno. 
Silu. O alma no dexeÿs el trifle buts, 

T vos canfados ojos, 

No os canfe derrimar lagrimas trifless 

Llorad paes ver [upiffes 

La canfx principal de ms encjos. 
Sir. La caufa principal de mis enojos, 

Crucl paflora mia, 

Algun tiempo lo fue de mi contento. 

Ay triffe penfamiento , 

San poco tiemkpe dura vna alcgria. > 


 Sil. Quag poco ticmpo dura va alcgrias 


Vazuclla dnlce rifa, 
Conque fortuna a cafo os ha mirado; 
Toio es bien empleado 
Ev quicr autfa él tempo, 7 9 fe auf.” 
Sir. En quien aurfa el riempa, y .no.fe auifa, 
H.2e «1 amot fu becho, | 
Mas quien podrä.em fus cafos auifarfe  ”\ 
O guien defengaïar(e ? 
Ay païtora cruel, ay duro pecho. 
Sil. Ay paftrra cruel, ay duro peche ; 
Caya dureza estraña 
No es menos que la gracia bermefara :. 
Y que mi defuentura 
x quan.a mi cofla el mal me defengaña. 
Et eû la Nauuclle de la petite Egyptienne y 
de Ceruantes, entre Clement & le Caua: 
Bb ij 
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e mi males # 
as breïas, y peïaftos frios, € 
s Jen los rios, v, f 
los hazen crecer los ‘ojos nios. 


LI 


{on las breras, | 
contino vefuenan à mi llanto ; 
ben las duras peñas | 
» rigor. quebranto, 
dguna vez por confolarme canto. 
me trifle, aufente, k. 

# crego de mi lux clara y [erena ; 
el ver tan claramente, 
le VIuD eh Licrra Agen; 
s cofa para mi de tanta pena. 
en cl gran tormento 
AS miembros [e adormecen algux tanto, 
antas congoxas finite, | 
“an trifle me lenanto, | 
Que gngo por mejor boluerme al 
Ilanto. | 
; pourrons faire entrer au rang des 
es certaines pieces faites par Dialogues, 
lefquelles la perfonne vient à repren- 
le deruier vers de la Stançe preceden- 
& de fa;tefponfe, ou replique, en fait 
me vne.Glofe audit vers ; comme au 
iurç dçla Diane de Montemayor, entre 


‘05 animales, ê, | 
x 


| 
é | 
| 
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no & Sireno. 

O alma no dexeÿs el trifle Huit, 

vos canfados of6s, 

0 05 can/e derrsmar lagrimas trifless 

prad paes ver Jupilles 

: canfa principal de mis encjos. 

La caufa principal de mis enojos, 

ucl paflora mia, 

qun tiempo lo fue de m1 contento. 

srifle penfamiento , | 

san poco tiemke dura vna alcgris. 

«AB poco tiempo dura va akgria » 

ruclla dnlce rifa, 

ique fortuna a cafo os La mirado; 

io es bien empleado 

quicon autfa él tempo, y m9 fe auift 

2 quien auf ebriempa, y .no fe auifa, 

2€ «1 amot fu becho, , 

5 quien podrä eu [is cafos auifarfe, 

ruien de engaïar(e ? [4 

pañlora cruels ay duro pecho. 

(y para cruel, ay duro pecho ; 

va dureza esfrana 

és menos .qe ls gracia y A | - 

ue mi defuentura, .… 

“ana mi cofla el mal me defengaña. 

la Nœuuclle de la petite Egyptienne y» 

:ruantes, Entre e Çlement & le Cana: 
77 Bbij 
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ndsé, fur la beauté de Pretiofa, mai- 
4 André, 

Mira Clemente el effrellado velo, 
nque e/fa noche fria 
mpite con el dia, 

Luxes bellas adornado el Gielo ; 
on effa femejanca, 
tanto 14 diuino ingenie alcanca , 
sel roffro figura 
sde afiste el effremo de hermofurs, 
+ Dowde afifle el effremo de hermoura, 
idonde la Precio[a 
nefidad hermofa, 
todo creme de bondxd fe apura, 
vH fugeto cabe ; 
€ no 4) hartase ingenio qae le alabe, 
o toca tn diuino, 
alto, cn raïo, en £rane, en percgrino. 
En alto, en raro,engraue, en peregrino, 
o nunca vfado; 
ielo leuantado , 
dulce àl mundo ; y fin ygusl camino, 
sombre , o Gitanilla , 
ando affombro, cjpanto, y marauills, . 
fama yo quifiera 
4 Ueuara haffa la oéfaus Esfera. 

Que la Deuara haffs la oifans re 
a decente y ju 


Dando ale 
quando el 
Ten lat 
Por dgnde 
Mufica en 
Paz ç2 Las 


And, Paz en 


Se fente, 
La sirena 
 j adorme 
T'tales ; 
QUe es Lo 
Dulce rez a 
Corona de, 


Clem. Coro 


Eres, be) 
Frefcoy de 
‘Zefiro bl, 
Rayo ton 
Conuiert 
Fuerca, 

Suaueme 
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Jando alos Ciclos guslo ,: . 
suando el fon de tu nombre allà [e oyera 
- en La tierra caufara, 
>or donde el dulce nombre renowars ; 
Aufica en los oydos , 
az co las almas, gloria en los fentides. 
1. Paz en Las almas, cloria ca les fentidos, 
c fente, quando canta 
4 sirena , que chcanta) 5 
 adormece à los mas apercebidos, 
‘sales mi Preciofa, : 
ue es lo menos que tiene [er bermofa . 
ulce regalo mio, 
rrona del donayre ; honor del brio. 
n. Corona del donayre, honor del brio 
res, bella gitans, 
refcor dela mañana, |; 
fire blando en el ardiente. effio, 
1YO COn {WE amor cHEGO © | 
inuierte el pecho mas decnieue en fuegos 
sercas que ji.la haïe; * 
aucmente mata y fatisfaze. 


Bb iüÿ 
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8” / Como 4 
LS RE RER A) | En la 
LPS MERE TS A | En recon 
| | Autheurs, 
Dos de 
Ta Gar 
4e co) 
. Y con € 
ES RIMES Sons 
TL de 
IMITEES DES ITALIENS. Ya fem 
Por Lo 6 
{1 Les vi; 
Aæg=S RisTovaz Cafillejo tés 
«y dansla piece D fitcon. Eÿfe So 

tre cette nouuclle inuen- is 
tion de Rimes, qu'il ap. 4 clefs 
pelle nouuelle & cftrange Bee 
À feéte, au premier Cou- Dr 
plet: : ee 
’ues la fanta lnquificion* te. 
uele [er tan dilirente | Temi, 
n Cafligar con razon À (27 

salquier Seéta y opinion | 


7 J4X ex 


coantada nueuamente. 


Parcs, 
‘fucitefe Luzero | Gentil 
caffigar en Efpaña x | T ends, 
ga MNy HUChA y citrana } Mexe 


E 
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‘omo aquella de Latero : 
în las partes de Alemaña. 
reconnoift Bofcan & Carcilafco pour 
heurs. 
Dos de fu Gloria 4 Boftan, 
a Garcilaffo poera , | 
D4e con no pequeïo afin, 
‘con effilo galan 
oflusieron cfa fera 
( la dexaron aca 
4 feribrada entre la gente, 
or lo qual deuidamente 
#5 «wvino lo que dira 
“ke Soneto figuiente. 


ilaffe.y Bofcan fiendo legados 

11 lugar donde effan los trobadores, 

Due en cfla mucitra lengua , y [us primores 
ueron en effe (iglo [eïalades. . 
nos alos otros alterados 

e.mirän demudadas las colores, 
“emiendofe que fueflen corredores , 

> efias, o enemigos defmandados. 

4X gando primero pér el trage, . 
'aréciendoles fer, como deuia, 

rentiles Effañoles Cavalleres : 

vendoles hablar aucffro lenguage : 
Mexclado en eÿfrangera poefias 4 


gi 


L'APOLLON 
Verdes hacieron tempranss, 
Que fin tiempo maduraron ; 
Donde trifte fe’ feimbraroh 
La fimiente de mis canas. 


À do que mas graue fiento 


Es , que teniendo pafiones, 
Me fucrçan ocafiones 

A moffrar contentamiento. 

que el mayor mal, que ay aqui, 
Es que folo sè que peno, 

Y pues fe tiene por bueno, 
Bien puedo dezir aff. 


Tiempo bienauenturado 


En tiempo no comocido, 
Antes de tiempo perdido 
T en todo tiempo Uorado ; 
To nauegaus por ti 


- En tiempo mano fereno, 


Tiempo bueno , tiempo bueno ; 
Quien te apart de mi? 


Et cét autre du Roy Don Rodrigo,dernier 
Roy de la race des Goths, & fur qui les 
Morifques acheucrent deconquefter le refte 
de l'Efpagne. 
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TEXTE. 


De las batallas canfado 

Se fale el Rey don Rodrigo; 

La Cabeça fin almete, 

Y el arnes todo rompido. 
Sola vna rienda .en la mano, 

Y el vn eftriuo perdido, 

En vn arroyo cfpantolo 

EL çauallo le ha metido, &c. 


GLOSE. 


FE postrer Godo de Efpaïs 
Viendo fu gente. perdida, 
Lleno de verguença y faïa, 
Por cfapar can la vida, 
Vfa de vn ardid y maña. 
Por vn valle muy cerrado 
Huye del vando enemigo ; 
Ÿ qual toro agarrochado , 
De las batallas can{ado , 
Se fale el Rey Don Rodrigo. 
Canfado de combatir , 
Y de lidiar con los Moros ». 
Toma por medio el huyr; 
T el dexarles [us teforos 
A trucco de no motire 
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Antes buye que acomete 
El Rey, que era tan temido ; 
Porqne leuaua el pobrete 
La cabeca fin almete, 
._. Y cl atnes todo rompido. 
Turbado con la mudanca 
A cicgas y Jin camino:. 
Por los montes [e sbalanças, 
Tan Jin juyzio , y fin tino, 
sante ageso de efferanca : 
T con cl dolor infano, 
No come de afligide, 
St va por cueffa , d por Uawo, 
Solo vna rienda en Ja mano, 
Y el vn eftribo petdido. 
Quando el Cawallo corrés” 
En las ramas [e enredaus ; 
Y con defiecho dezis, 
O maldua [ess la caua, 
Vues por 11 muero elfe dia. 
Ya penas del vale vmbrofp, 
Y efpefo monte ba falido, 
Quando con vigor furiofo 
En vn.arroyo cfpanrofo 
EI cauallo le ha metido, &c.: 


Ils 
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Ils font auffi des Glofes de Vers Italiens, 
c'eft à dire, d'onze & de fept fillabes, à con- 
dition que le Texte foit aufli de mefmes 
Vers. La glofe fe peut faire par RimesO- 
étaues, par Rimes Ticrces, par Sonacts, 
par Lires,ou autrement ; mettant le Vers qui 
fe glofe à la fin de l'O étaue, du Terzcet,&c. 
comme le Gloria in excelis Deo, € àm terr 
pax bominibu , glofé en Rimes Octaues, pat 


 Lope de Vega. 
TEXTE. 
Defc la gloriaa Dios, defe en el Ciclo; 
YŸ la paz alos hombres en el fuelo. 
Defe la.glorta a Dios en las alturæ , 
Pues bi fido [a ho al bombré human 
Decendiendo el creador por las creatura 
Del pecho de [u padre [cberano ; 
Dc/ñe las inferiores alas paras 
Se den las gracias à [w eterna mano, 
Pero primere que comientce el fuelo 
Defe la gloria a Dios, defe en el Ciel. 
CAlegrefe La terra ventsrofa, | 
Pses Les nubes Uouieron el rozio , 
que la dexd fecunda, y abondefs , 
Dandole srigo em el DeZiembre frio. 
Va para darfe # fu querida cfpofa 
Sal de madre aquel cgerno 1io, 
11. Partie, 
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Nacio en la tierra el que nacid en el Cielo; 


-‘ Ÿ la paz alos hombres en el fuelo. 


Alegrate Belen, cafa dinina, 


Del fobèrano pan Manà fuaue, 
Que detras de la tandida cortina 


-. Sufflentara la popa de fu naue, 


Ta la fagrads puerta Palefina, 


‘ y de quien folo Dios tuuo la Uaue, 
*. Le ha dado al bombre, y Per tan gran con[uclo 


Dife Ia gloria a Dios , defe en el Ciclo. 


La effrella de Lacob al Sol bermofo 


La 


De juflicia nos dio, de Aron la VAaTa 


Coronado el effremo viroriofo 


De ls encarnada flor el ffsto ampara, 
Niño abnque anciauos el gran Dauid repofo 
Tiene ; y calor en Abtfac mas rara: 

Ta vino el Sol à deshazer el yelo, 

Y Ja paz alos hombres en el füelo. 


Pastores de Belens vucÿtros fanados 
> £ 


Dexsd en Las cabañas , bien Jeguras 

Delos [angrientos lobos enfaïados, 

Las {ris noches del Inuierno efcures , 

Ta tienen guarda los humikdes prados , 
Que les hs de romptr lus prefas durs. 
Venid, cantemos com humilde el, 

Defe la gloria a Dis, defe en el Ciclo. 


Ya el arca fanta del dilyuio ba Jido 


Reflauracsondel Orbe.; y'en mas ‘vina 
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Piedra paro del aue fanta nido ; 
En quien agora el mundo nueno eflriua 
Va vino la paloma ; y guarnecido 
El pice dé coral de verde oliua, 
Las nneuas truxo del [ereno Ciclo, 
Y la paz a los hambres en el fuelo. 


TEXTE DE RIMES TIERCES! 


GLOSE’ PAR LIRES. 


Sientome ala ribera deftos rios, 
Donde eftoy defterrado, y Ilorotanto] 
Que los hazen crecer los ojos mios. 
Si alguna vez por confolarme canto, 
Es cofa para mi de tanta pena, 


Que tengo por mejor boluerme al 
Îlanto. 


GLOSE. 


Nos por fe alegrar | 
Buftan floridos pradgs , y fèmbrios, 
Mas yo para Uorar 
Los trifles males mios, es 
Sientome ala ribera deftos rios. 
Mas afperos que abrojos d 
Son para mi effos arboles , y canfa, 
Mas que podran mis ojos “Ne 
Mirar, que no fea Uanto, 


Donde eltoy defterrado,y loco tañtoi 
Bb ij 
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Tefligos de mx males 
Son eflas brefias ; y peïaftos frios ; 
Los fieros animales, 
Tfligos Jon los ries, 
Que los hazen crecer los àjos ñ mios. 
Tiféigos [on las breïas, 
Que contino vfuenan à ” Uanto ; 
Lambicn las duras peñas » 
Cuyo rigor. quebranto, 
Si alguna vez por confolarme canto. 
Ælverme trifle , aufente, 
Tan cieco de mi lux clara y [erena ; 
< el ver tan claramente, 
QUE VIUD EN LiéYra ATENA; 
Es cofa para mi de tanta pena. 
T ff en cl gran tormento 
CMS miembros [e adormecen algun tante, 
Tantas congoxas fiunto, 
Tau trifle me lenanto, 


æ . Que gngo por mejor boluerme al 


Ilanto, 
Nous pourrons, faire entrer au rang des 
Glofes certaines picces faites par Dialogues, 
dans lefquelles la perfonne vient àrepren- 
dre le dernier vers de Ja Stançe preceden- 
te, & de facfpon{e, on replique, en fait 
comme vne.Glofe audit vers ; comme au 
:.6rLiurç dela] Diane de Montemayor, entre 


h Se 
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 Siluano & Sireno. 
Silu. O 4lma no dexeys el triffe Lanro, 
T vos canfados ojos, 
No os canfe derramar lagrimas trifless 
Llorad pacs ver [upi(fes 
La canfa principal de mis encjos. 
Sir. La caufa principal de mis enojos, 
Crucl paflora mia, | 
Algun tiempo lo fue de mi contento. 
Ay trile penfamiento , 
S44n poco tiemke dura vnA alcgris. > 
"Sil. Quun poco tiempo dura vna alcgrias 
Vazuclla dnlce rifa, 
Conque fortuna à cafo os ha mirado; 
Toäo es bien cmpleado . 
En Quicn auf éltiempo, y no [e auifi. 
Sir. En quien aurfa elriempo, y no.fe auifs, 
Huze «l amor fu hecho,, 
Mas quien podrà cm fus cafos auifarfe, 
O quien defengaïarfe ? 
Ay pañlora cruel, ay duro pecho. 
Sil. 4y paftora cruel, ay duro peche , 
Cuya dureza estrana 
No és menos que la gracia y bermelura; 
Y que mi defuentura, . 
x quan.a mi cofla el mal me defengaña. 
Et eû la Nauuclle de la petite Egyptienne » 
de Ceruantes, entre Clement & le Caua- 
SE Sr 


330 L'APOLLON 


lier Andsé, fur la beauté de Pretiofa, mai. 


{trefle d'André. 

And. Mira Clemente cl efrellado velo, 
Conque cfa noche fria 

Compite con el dia, 

De Luzes bellas adornado el Ciclo ; 
T'en efla Jemejanca, 

Si tanto t4 diuiso ingenie alcanca , 
Agquel roffro figura 

Donde afiste el effremo de hermo[ura. 
Clem. Donde afifle el effremo de bermofura, 
T adonde la Preciofa d 
Honcffidad hermofs, 

Con todo cffreme de bondid fe apura, 
En vn fugeto cabe, 

Que no ay humano inçenio que le alabe, 
S2 h0 toca en diuino, 

En alto, cn raro, en grane, en percgrino. 
And, En alto, en raro, en g'aue, en peregrino, 
Efhlo nunca vfado, 

Al cielo leuantado , 

Por dulce al mundo ; y fa yetal camino, 
Tu nombre , o Gitanilla , 

Cau/ando affombro, cpanto, y marauils, . 
La fama 0 quifiers 

Que la Ueuara haffa la oëfaus Esfera. 
Clem. Que la Deusra hafls la oifans Esfirs, 
Fucra decente y juffo, 
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Dando alos Ciclos guslo b 
quando el fon de tu nombre alà [e oyera 
T en La tierra caufara, 
Por donde el dulce nombre renouars, 
Mufica en los oydes, 
Paz co las almas, gloria en los fentides. 
And. Paz en les aimés Gloria cm les fentidos, 
Se fente, quando canta 
La sirena, que chcanta, 5 
À adormece 4 los mas apercebidos,. 
T tales mi Preciofa, 
que es lo menos que tiene fer bermofa 
Dulce rezalo mio, 
Corona del donayre , honor del brio. 
Clem. Corona del donayre, honor del brie 
Eres, bella gitans 
Frefcor dela mañans, 
Zefiro blande en cl ardiente eff, 
Rayo con que amor citgo ? 
Conuierte el pecho mas de‘nieu en fuegos 
Fuerça ; que ji. la haze S 
Suanemente mate y farisfaze. 


Bb iü 
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DES RIMES 
IMITEES DES ITALIENS. j 


Risrovaz Cafillejo 
% dansla piece qu’il fit con- 
TY tre cette: nouuelle inuen- 
) tion de Rimes, qu'il ap. 
pelle nouuelle & cftrange 
\] feéte, au premier Cou- 


1. plet: 





Pues la fanta lnquificion” 
Sucle [er tan diligente —" - 
En cafligar con razen 
Qualquier Seila y opinion 
Levantada nuenamente, 
Refncitefe Luzero 

A cafligar en Efpaïa 

Va muy Wüchs y CHrañ4 
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Como aquella de Latero 

En las partes de Alemaña. 
En reconnoift Bofcan & Carcilafco pour 
Autheurs. 

Dios de [u Gloria 4 Boftan, 

Ta Garcilafo 0 poeta 

Que con no pequeño afin, 

Y con eflilo galan 

Soflasieron cfa fera 

Y la dexaron aca 

Ya fenibrada entie la gente, 

Por lo qual deuidamente 

Les wino lo que dira 

"Effe Soneto fi IZHienie. 


Garcilaÿfo y Bofcan fiendo Begades 
Al lugar donde effan los trobadores, 
Que en cfla mucStra lengua , y [us at 
Fueron en efle (iglo [eralades. 
Los vnos alos otros alterados 
. Se:mirän demudadas las colores, 
“Temiendofe que fucffen corredores , 
O kfixs, o enemigos defmanaados. 
7 juX cañdo primero pér el trage, 
Paréciendoles [er, como deuta, 
‘Gentiles Efhañoles Caualleres : 
T oyendoles hablar mueffro leuguage. : ; 
CHexclado en eSrangers poefiss -. 
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Com ojos los muraron de cfrangeros. 
Et en vn autre Sonnet fait part de cette 
loire à Don Diego de Mendoca, & Luys 
de Haro. 
Mufas Italianas y Latinas, 
Cente.en effas partes tan cffraïa, 
Dei como venifies ala Efpana 
Tan nuenas y hermofas clauclinas ? 
O gquicn os ba traydo 4 fer vezinas 
Del Tajo, y de fus montes y campaña? 
O quien es el, que 05 quia yacomparrs 
De tierras tan agénas percgrinas ? 
Den Diego de Mendogça ,y Garcilaffo 
Nos truxeron, y Bofcan, y Luys de Haré, 
Por crden y fauor del Dios Apolo. 
Los dos lleud le muerte paffo 4 paffo, 
El! otro Soliman, y por amparo 
“Solo queda Don Diego, y bufla folo. 
Mais fi nous voulons nous en rapporter à ce 
qu'en dit Bofcan , il faut croire que ce fut 
Juy qui en fit le premier effay ; au moins 
fe donnc-il luy-mefmc cét honneur en fon 
Epiftre à la Duchefle de Some, quifetrou- 
ue au commencement du fecond Liure de 
fes Ocuures , où il dit en termes exprés ; 
Pues fi sras efto eftriuo ;: y hago imprimir lo que 
be efcrito y be querido [er el primcro , que bà 
juntado la lengua Caffclana cn cl mode de ef 


‘ 
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crinir Italiano, Ge. Et qu'il fit naïftre à Gar- 
cilaffole defir delefcconder dans ce deffein, 
& fuiure les traces d’vn fi bon & fi fidelamy, 
comme luy eftoit Bofcan. Il auouë cette 
verité en la mefme Epiftre, où aprés auoir 
raconté que les perfualons & railons puif. 
fantes de Nauagero, autheur celebre entre 
les Italiens, l'auoient comme obligé d'écrire 
en cette forte de Rimes, reconnoift qu’en 
fin l'approbation de Garcilaflol'auoit porté 
à l'embrafler tout de bon; Mas effo no baflä. 
ra 4 hazerme palfar muy adclante, fi Garcilaf]o 
con [4 juyzio,elqual nofolamente en mi opinion; 
mas en la de todo el mundo hafido tenido por 
regla cierts, no me confirmä'a en cfa mi de- 
manda. T afi ala bandome muchas vezes éfle 
mi propofito ; y acabandomelo de aprouar con fi 
exemplo, porque quifo cl tambien Ueuar efle ca- 
mino , al cabo mc h:20 ocupar mi rates ociofos 
en eflo mas fundadimente. 

Cét Autheur nous a laiffé quantité de 
beaux Sonnets, & d'excellentes Chanfons; - 
& n'a pas moins heurcufement reüfien [es 
Poëmes de Rimes Tierces , de Rimes O- 
: Étaues, & de Vers libres. Garcilaflo, outre 
qu'il a écrit fort doëtcment en toutes les 
fortes de Rimes que nous venons de nom- 
mer, Ce fut luy-qui trauailla Je premier aux 
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Line enchaïfnées , & en compofa fa meil- : 
leure partie de fa troifiéme Eglogue. Pour 
des Sextines, Ballades & Madrigaux, ces 
Autheuts ne nous en ont point laiflé, & n'en : 
ont point faie que'ie fçache; & à vray dire 
les premieres {ont extremément penibles. 
Les deux autres ne font pas fort confiderées 
parmy les Efpagnols, pource qu’au lieu des 
Ballades ils ‘ont leurs Villanelles , qui {ont 
prefque de mefme façon; Etenlaplace des : 
Madrigaux peuuent vfer de leurs Rondelets, 
qui ne font pas moins capables de beaux 
fujets, ny nroins proptes à declarer vne pen- 
fée de petite eftenduë, que les Madrigaux 
Italiens & Jes Epigrammes Latins. 


DES RIMES OCTAVES. 


CHAPITRE JL 






w ES Elpignols font leurs Ri- 
er. mes Oétaues de, melméque 
W, les Italiens, {çauoir de hui 
vèrs entiers d'onze fillabes; 
B , dont les fix premiers prén- 


© hent deux términaifons ,.r6- 
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petéces alternatiuement : les deux derniers 
s'accordent ,.& recoiuent vne terminaifon 
: differente des deux autres: En voicy va 
exemple de Alonlo de Ercilla , 

S'alga mi trabajada voz, y rompa. 

El fon confufo, y mifero lamento 

Con caca; y fuerça ; que interrompa 

El celeffe y terrcftre monimiento. 

La fama com fonora y clara trempa, 

Dando mas furia à mi caufdo aliento, 

Derrame en todo el orbe de la ticrra 

Las arme , el furor, y nteua guerre. 
Y meflant quelquefois des vers boiteux}; 
qu'ils appellent aigus ;ie veux diredes vers 
de dix fillabes , à caufe de l'accent qu'ils 
ont fur la derniere: Ce qu'ils font alterna- 
tiuemement dans les fix premiers vers de 
l'Oétaue, comme en cette-cy de Bofcan. 

Fiendo clla pues tan alta compañia, 

Tan conforme en [u fêr, y tan yeusl, 

Determina de feñalar vn dia 

Para vn ayartamiento general; 

T affi Jin competencis , ni porfis 

Le hizo el aparejo yniner/al ; 

À apartjaron todos [us arreos, 


Que fucron penfamientos y deffos., 
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Ou feulement dans la clofe dela Stance, 
qui font les deux derniers vers, comme en 
cét autre du mefme Autheur. 

* En cl lumbrofo y fertil oriente, 
Adonde mas el Cielo effa templado, 
Viue vna f[offégada y dulce gente, 
La qual en [olo amar pone el cuydade. 
Efla jamas padece otro acidente, | 
Sino es aquel que amores han caufado ; 
Aqui gouierna , y fiempre gouerno 
Aquella Reyna, que en la mar nacid. 

Ce que neantmoins les Modernes éuitent 
le plus qu'ils peuvent, comme vous pouuez 
iugcr du Sanétuaire de Tolede de Iofeph 
de Valdiuieflo, ou en vingt cinq liures que 
contient ce poëme, il ne s'y trouuc pas vne 
feule Oétauc de Rime aiguë, 


- 
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DES RIMES TIERCES. 


CHAPITRE IL. 











K & ES Rimes Tierces font aufli 
DES bafties fur fe mefme pied que 
AN les Italiennes, fçauoir de trois 
VS, vers enticrs chacune , dontle 
AB tèmier rime au troifième, le 
deuxiéme au premier de la fuiuante, & ainfi 
de fuite iufqu’à la fin , où ils aiouftent ce 
vers furabondant, pour clorrele Chapitre; 
Ainfi Carlos de Balmafeda finit fon Elegie 
au Duc de Sefle , fur la mort de Lope de 
Vega Carpio. el 
© peregrino guepaÎlas no des Üanto 
Al marmol generofo, que le cierra 
En nicho breue reliciofe y fante. 
Baeluete en paz, Ÿ di que no fe encierta 
En fôles fiete piei [n faraa y nombre, 
Que es tode la grandeza de la Tierra 
Peaueño r:4w:en10 4 tan JYAM Hombre. | 
S'ils les meflent plus fouuent que les Ita. 
liens de vers boîteux , ou aigus , cela leur 
ft bien permis, & ne croy point qu'onleug 


TT 
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puifle reprocher cetreliberté pourvnefaute, 
attendu que la languc Efpagnolc eft quatre 
” fois plus copicufe en mots qui ont, l'accent 
fur la derniere, que n'eft pas l'Italienne. 
Lors qu'ils y font admis, ils y entrent al- 
ternatiuement aprés vn entier, comme en 
cét exemple de Bofcan. 
Pero como.es poffble que efo [ea ? 
Como clara fin verte el coracon, 
: Que otra cofa mas defla no deffea? 
Mas que harè ? que dleuo tal pafñson , 
Que aunque voy donde eSlas, morirè preflo, 
és Segun crecen les males , que en m1 fen. 
Toutefois les modernes, comme les Ar- 
gcniolas, Villamediana, Don Garcia de 
Salzedo Coronel, Don Gabriel Bocangel, 
Don Iuan de Andoffilla Larramendi, Cac- 
Jos de Balmafeda, Alonfo de Alfaro, Don 
Francifco Miracles Sotomayor, banniffent 
les vers boiteux , ou de pied aigu, non feu. 
lement des Rimes Tierces, mais aufli de 
toutes les compofitions Italiennes, comme 
Sonnets, Chanfons, & autres. Enmaticres 
_ baffes, comme Eglogues, & autres moins re- 
Jeuées, ils font auffi leurs Rimes Tierces de 
vers Sdrucioles, telle qu'eft l'Eglogue de 
. Siluano & Sireno, au commencement de 
. Ja Diane de Montemayor, laquelle com- 
mencc: Sireno 
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Sirensen que penfauass que mirandote 
El@gua defde el foto , y condoliendome 
De ver con el dolor, que eflas quexandoteï 
Et celle de Bato, Ruftico, & Ergafto, chez 
Lope de Vega, en fes Bergers de Belen. 
Mientras el alua de [us blancos nacares 
Aljofar vierre, dad filencio Driades, 
Entre effas flores , y vlorefos bacares. 
Is ont vne autre forte de Rimes Tierces où 
le premier vers et libre, & les deux autrés 
s'accordent. N'en faifant qu'vne ou deux 
elles font bonnes au lieu de quatrains, par 
exemple pour faire quelque entrée de Bal- 
Jade: Eftant continuées elles feruent pour la 
Mufique; En veicy vn exemple. 
La M agestad y gloria de los Reyes : 
El cetro, y La corona desfalece, 
T todo quanto el fal[o mundo ofrece] 
Tiene la honra , el mando, el Señorie; 
FT deleyte y regalo deffa vida, 
La entrada dulct | amärga la [alidas 


JL. Partie, Ç 6 
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e 
DES SONNETS.: 





Cuaprirre Ill 


1 LS font leurs Sonnets de 
!7, qualOrZC VELs entiers comme 
en Italien, diuifez en deux 
parties, l'vne defquelles con- 
| PS uent deux quatrains, l'autre 
deux. Terzets. Les deux quatrains n'ont 
-que. deux terminailons , lcfquelles fe dif- 

polent à l’erdinaire , fçauoir en accordant 

Îc premicrauec le quatre, cinq & huitième; 
Le deüx aucc le trois, fix & feptiéme, Les 
deux Tefïzets prennent ou trois, ou deux” 
terminaifons, lefquelles fe peuuent difpofer 
à difcretjon. En voicy vn du Marquis de 

Almaçan, fur vn fonge qu'il fit de fa 
Maiïftreffe, | 





En trifle folédad la noche fris ;. 

En dulce olnido el fcio me baïaus; 
ÆEnionces yo de vos me oividaus, 
T 4 alma por amaros no dormia. 


ESPAGNOL: 403 
Sotiaua Leonvr, que 05 teni4 | 
En mi braços; quien duda que foñanaè 
Que luego dejpertè, y loco flans; 
Si aun por fueïo no quereys [er mis. 
Con todo yo feliz à que bien tamaño 
Gozè aquel rato ; que f fue pequeños 
Qual gloria de amor mas permanece à 
T entre tanto que durd el engaño , 
Vo os goxmi Leonor ; y fi fne fueñoz 
Quando el paffado bit no lo parete. 


Is en font quelquesfois à l'imitation de Pc4 
trarque de ceux qu'ilsappcllent Sowetos Ter= 
_ciades, Ceft à dire, qui repetentles deux ter- 
minaifons alternatiuemet dans les deux qua+ 
trains, tel qu'eft le fuiuant, fur la Circoncis 
fion de noftre Seigneur. | 


é 
Jefus circuncidado? Dios herido ? 
La vida con prenuncios de la muerte À 
De fangre el féberano [ol teidor | 
Sançgrado el [ano, enfliquecido el fuertei 
Sujeto el libre, el vencedor rendidoè  - 
Con [uma dignidad , tan baxa fuerte ? 
Herrado el Rey? el fieruo efclzrecido ? 
O Dies , porque affi g#eres deshazertéà 
Sin dada bumans fuerça no bafläre 
on : 7 #6) 
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Iuntar en vno extremos tan diSlantes ; 

Ma eflas tan hberoïcas hazañas 

Deftubren el ard:r de sus entraïas, 

Qué para amar mil mundos fon baffantes, 

T aun dcllas infinito amor fobrara. 
S'ilrefte quelque chofe de la penfce, qu'on ne 
puiffe enciorre dans l’eftendué des quatorze 
vers du Sonnet, ce qu’on doit éuiter le plus 
qu'ileft poffible; l’on peut adioufter enfuite 
du Sonnet quelques vers de plus, & c'eft ce 
que Tempo appelle dans fon arc Poëtique 
lialien , Somcrto con ritorneklo, Sonnet aucc 
vn retour ou reprife. En voicy vnde luan 
” Perez de Montaluan fur la mort de Lope de 
” Vega Carpio, Qui a trois vers pour reprife, 
“Je premier defquels eft Rompu. Il mon- 
‘‘ftfe à vn paflant le tombeau de Lope. 


El Apole de ciencias coronado, 
El Orfto de claufulas cendo, 
EL Cifne racional en canto oydo , 
_ El Fenix Efpañol en luz bañado. 
- El Abril de verdores matiz ado ; 
El Mayo en primaueras deftogido , 
©: ? El Parnafo de fuenies aplaudido, 
El Sol de entrambos Mundos adorado. 
El prodigio mayor ; que cl Orbe aclama 


€ 
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El mas capaz affunto del Deffino ; 
El felo digno de la verde raina, 
El celeffral, el Delfio, el Diuine, 
T elmayor que [u nombre y que Ju famas 
Es el que eftas mirando, l'eregrine, 
Profique 14 camino , * 
T cuentale à qualquicra que fe tepe, 
Que vifle al Sol Jin lux; que yaze Lope. 
En voicy vn autre du Pere Hérnando Ca- 
margo y Salgado, auffi fur la mort de Lope, 
qui na que deux Vers pour reprife. 
Agora fi que ay Feuix, que haffa agora 
Se tuuo por fantaflico y fingido , 
Pues Felix es ya el ‘Fen’x renatido 
Delos que el Orbe invenios atefora. 
Kompiendo nicbla amaneuo [a Aurera, 
(/ndice contra el tiempo, y el eluido) 
Que de [u fama y nombre efslarecido 
Fue, qual del Sol el Alua ; precurfora. 
O efhiritn celefle, en quien fe apresta 
Demas de iluffre honor fecunda fame, 
Que defle al otro mundo manifefa. 
Elogies en el bron%c dela Fama, 
Pues me oprime fis ti noche funeSfa, 
Mi origen es 14 luX , mi labio inflame. 
Mas no, que en tanto abifmo 
T4 Ingenio es Coroniffa de ti mifmoe 
Ce ii 


= 
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Rengifo fsi mention dans fon Art Poëti. 
ue de dic‘érfes fortes de Sonnets, . qu'il a 

pris {ur le modele de ceux, dont les Italiens 
vioient anciennement, & defquels Tempo 
donne des exemples en fon ait Poëtique: 
Quoy qu'à prelent ils foient entierement 
hors d'viage.chez les Italiens, pource que 
neantmoins ils font en quelque façon pra- 
tiquez par les Efpagnoïs, nous rapporte- 
rons icy Les manieres plus confiderables, qui 
font les Sonnets continus, les Sonnets dou. 
bles, les Sonnets auec queuë , les Sonnets 
ænchaifnez, les Sonnets par repetition. 

Le Sonnct. continu differe du fimple en 

œcque les deux Terzets {ont de mefmeter. 

aminiaifon que les quatrains, comme cettui- 

Ey: | 

Ceniza efpirirads , vil mixture, 

.« Hombre de poluo y lagrimas formado , 
Por ley diuina a mucrte condcnado, 
Porque ne pones freno a tu locura? 

Comiença ya à Üorar con amargura 
Lo mucho que a Dios tienes exojado, 
La mals vida, el tiempo mal gaffado, 
Sè no te quiereÿ Ver en apretwra. 

Zlamardo te efs ya la fepulturs , 

Lagar efkrecho, dù fera enterrado 
Deleyte, bonrs, mando y hermofura, 
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T quanto em cifa vida es éffimado; | 
El alma ès immortal, y Jicmpre dura, 
En Jola clla emplea tu cuydade. 
Le Sotinet double eft celuy qui double Îes 
terminaifons, par addition de quelques vers 
rom pus. Regifo apres Tempo en femar- 


| que de trois fortes, detoutes lefquelles x voi- 


cy les mefmes excmples qu'il FRE 


IL MANIERE: 


Svr L'AMOVR MONDAIN:. 


À Mor es lago en tierrt folapad, 


Ladron difimulado,. 
Poncoïs eñtre la dulce miel metida © 
Serpiente en frefies yeruas da > 
Que da mortal herida.,. 
Hondura en el féguro y sncho DE 
Leon junto al camino CR ol . 

- De hambre fatigado , à 
Centella entie las pajas Nr 3 
Halago com que macre nueStra . 
Entrada fin falidn, + 
Caftillo que debaxo effs minado. 

Celada de encmiges èn la fierra ; 
Fingido lamentar de Cocodrilo » 
Candels fin panilo 
Velets de texado variable. 

Cc ii 
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De Lana por torcer delgado filo, 
Engaño manifieflo y deleyrable, 
Calentura 1ncurable, 
Promcte paz ; mas es la mifma guerra. 


IL MANIERE: 


 Avx SAINCTS INNOCENS. 


N': cfquadron de gente [cïalada s 


Tierna , y no acoftumbrada 

Al exercicio duro de la guerra, 

Les filos de la mas cracl efpads, 

Que fue en el mundo vfade, 

Sin os dexar poner el pie en la t'erra. 
Batalla atrez , Jangrienta y de/añtrade 

Publican, .0o fagrada 

T fuerte compañra, em quien [e encierra 

La fortale%a y gracis ansictpada, 

Ay » dad la vid: amads, 

Que vueïtra madre en defender!a yerra, 
Æl niño que hx nacdo cffa 4ls mira, | 

T. por vofosres mire, | 

Mirando que vofotres degollados ; 

Qual vibfims, por el facrificados, 

Del padre mitigays la juifa ira ; 

T quanto mas [e ayra 

El Rey, y fus miniffros defalmades 

Mas [on vacfftes trinnfos afamades, | 
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IIL MANIERE. 


Br de un aliffo, donde el viens 
Suauemente ehl'anas 
T un manfo y apacible filuo daua, 
Templando del calor el crecimiento » . 
Sobre La yerua eflaua 
El bello Dapbne echado, do gozara 
Con Tyrfo y Coriden del frcfio aliento. 
Cadauno guardana 
Su bato, y defde alli le acareaua, 
T quande acomctia cl lobo bambriente’ 
La honäs difjaraus , 
T el hurte de los dientes le [acaus. 
Todos tres eran mocos cuydadofos , 
Sueltas en el correr,, y diligentes, 
Robuffos y valientes , 
En el 1ocar les caramilos dicflros, 
x en el baylar 4 todos fon macffres, 
Rejabios o finieffros, 
De sorpes cagalejos codiciofos, 
4 clos no Uegauan alos dientes. 
Le Sonnet auec queuë prend vn rompu de 
quatre ou cinq {yllabes, apres chaque deux , 
vers des quatrains, & vn apres chaqueter- 
zct, lefquels vers rompus ‘s'accordent en< 
creux, & non pas aucc Les vers du Sonnct, 
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En voicy va fur les perfcctions de la Vicr- 
c: 
Los ojos de baneflifims Paloma, 
O del oéfauo Cielo les. effrell.u 
Relumbrantes >; 

‘ La frente de la Aurora, quando affima, 
Alas granadas las mexillas bellas 
Semejantes. 

Los labios qual carmin deshecho en ZoM4 
Palabras y mencos de donzellss 
No arrogantes ; 
El peche qual conficionads poma , 


Los pies quales rabis, que das cemtell4s 
O dramantes. 


La cffatura qual de vna hermofs palma, 
T de marfil el blanco cuello, y manos 


Son dotes deffe cuerpo Jaune 
De Maria. 


Porque los interiores > y del Fr 
Fenid o Cherubines foberino 


Alos cantar , que ys no pre e-santo 
Mi Talia. + 


Le Sonnet.enchaifné outre la rime ordi- 
naire, chaque vers vient à rimer dans le 


commencement du fuiuant , CONMME Cet-  : 


turcy,-À la Sagefle, 


UOG iv 
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Plaguiera a Dios que en ti, Sabiduria, 

{ Guia del alma y celeffial lumbrera) 
Huniera yo empleado el largo dia, 
La fria noche, el tiempo que perdiera. 

Tuuicrs con 14 dulce compañia 
Alegria en le aduerfo, y paz entera, 

F era lo que no vi, quando creya 
Que via lo que ver jamas quifiera. 

Vincids de ignorancia ; pobre y ciego, 
Entrego a ti el ingento enmegecido , 
Defhedido del ocio y vano juego. 

Ruecgo te le recibas, que aunqne ba fido 
Perdido por fs gran deffafofiege, 
Sofiego ha de hallar 4 15 rendrdo. 

Le Sonnet par repctition reprend le mot 
entier, qui a finy le vefs , au commencc- 
ment du vers fuiuant, comme cettui-cy. 

Guards mundo tu flaca fortalexa “ 
Fertaleza de carne no la quiero, 

Quicro feruir a aquel, ex quien eSpere, 
Effero hara de roble mi flaqueza. # 

Flaqueza en la virtud es gran vileza, 

Vileza no confiente vn Cauallero, 
 Canallero en la fangre, no en dineres 
Dinero que efcurece la nobleza. | j 

Nobleza verdaders en Dios fé bals, 
Hallala el que à fi mifis dejpreciando; : 
Preciando à folo Dios en elfe banras 
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Honrs Dios a los fuyos, quando calla, 
Cala, porque en filencwo efla ayudando, 
Dando pactencta, y homra en la deshonra. 
l'adioufteray encore cettui-cy , qu'ils al- 
Jeguent pour vne maniere particuliere, & 
lappcllent S ônet de deux langues. 1] fe peut 
entendre en Latin auffi bien qu'en Ef pagnol: 
c'eft de Dom Hipolito Pellicec de Touar, 
fur le Tombeau de Lope de Vega Carpio. 
Sacra, fplcmdida excel{a , inclyra Pyra , 
De fama heroica, Tumba glors fa, 
Si cadauer oculses yeligrofa , 
Tu me inflimma deuota, tu me infhira, 
De rara, prodigiofa, culta Lyra, 
Fecunda voces canta namero/a, 
Elequens:as publica hbarmoniofa , 
Terentianos persodes admira. 
Tu peregrina Phænix, que volando 
CAlta penciras barbaras Nationes , 
Claros , eternos orbes bahitando; 
Vime Fælix ffhericas kReriones, 
inmortales coronas. iluëitrando, 
Adorando bearsfcas vifones. 
En voicy vn de quatre langues, Latine, Por- 
tugaile, Italienne & Efpagnole,que Lope 
de Vega Carpio fit au mariage du Duc de 
Sauoye, auec Madame Catherine d’Auftri. 
che, Infante de Efpagne. SES 
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Sit 0 fanéte Himenee hec dies clara, 
Las bellas Ninfas en alegre coro 
Ornin le tempie con ghirlande d'ore 
Al dulce effofo , y 4 fs epofa cara. 
Abcflo procal inuida € amara 
Fortuns, e lenge fuja © triste choxe, 
Accinge 0 Gruno il giogo al bel lauoro; 
T Uneua el Ciclo de fu gracia rara. 
Carolus Dux , € Infans Catherina 
Ogi celebrac defijadas Lodas, 
Ed in due corps vn'alma f raccoppi. 
Ecce aperitur 14m aula dinina 
Ten nuucs de oro las desdades 1odas 
Vengono ad honorar La bella coppia. 
Mais cettui-cy, qui eft auffi de Lope, fur. 
pafle tous les autres, finon en artifice , au 
moins en extrauagance : Il eft composé de 
versdifferents tirez de diuers Autheurs, Le 
premier & huiétiéme font d'Ariofte ; Je 2, 
& 11. font de Camoes; le 3. 10. & dernier 
{ont de Petrarque ; le 4. cft de Tafle; le 
s. 9. & 13. font d'Horace ; le 6. de Sera- 
fino; le 7. de Bofcan; & le 12. de Garci- 
fo. 
Le donne , à camallier , le arme, gli amori 
En dolces joços , em pracer contino, 
 Æuggo per pi non effer pcllegrino 
Ma 5% nel Ciclo infra à beari cheri. 
Î 
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Dulce @ decorum eff pro patria mori, 
Sforzame Amor, fortuna , el mio deftine, 
Ni es mucho es tanto mal [er adiuino , 
Sequendo le ire, e à gioucuil fureri. 
Satis beatus vaics [abiné 
Parlo in rime affre, e didoliez3a ignude, 
Defle paflado be que nunca fora. 
Noaybicn,que tn mal no [e conuiertay mude, 
Nec prata can albicant pruiné, 
La vita fugce, e non s'arre(fa vn' hors. 
Ils font auffi des Sonnets par Dialogues ; 
En voicy vn, ent& vn Amant & fa Mai- 
ftrefle , qui pour fa botine grace merite de 
clorre ce Chapitre. | 
Am. Terribile [oys, ne dexareys que os befe? 
Da. No por cierto, miralde con que priffa. 
Am. Por Dios que elveres tal me mueue ar[4. 
Da. Ta mi el velle atreuido me emmudece. 
Am. Ea dadme licencia que empiecr. 
Da. Aque? Am. A leuantaros la cami[a. 
Da. Effo fe puede [ufrir con Doha Luyfa? 
Am. Que macho, Angel belo, quien perece. 
Da. 0/4 Sanchez ; Fernandez , ay valedme. 
Am. Dexaos Seïñora deffo. Da. Pues pafito, 
Tefus que me heris. Am. T yo perezco ; 
Tan preflo mi Seüora ; afsj fè aduerme? . 
Da. Nono, metra/porto, Am, Otro poquite, 
Da Aguardef]e mi Rey, que ga ofrexco. 
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DES CHANSONS. 


CHAPITRE IV. 


Ontes Icurs Chanfons, ils les for: 
ment fur Je modele des Italiens, 
principalement fur celles de Pe- 
trarque, v{ant de vers Entiers, & 
de rimes éloignées , fi le fujet eft grauc; y 
mélant des vers Rompus, '& faifant fuiure 
Jes Rimes de plus prés, file fujet eft moins 
1elcué : Et les appellent Canciones fequidas, 
Chanfons fuiuies, à la difference des Bale 
Jades & des Madrigaux. 11 cft vray que les 
Efpagnols entrelaflent fouuent dans leurs 
Chanfons des vers aigus, c'cft à dire, qui 
ont l'accent fur la derniere, pour la railon 
que nous en auons dit cy-deuant, Ccque 
les Italiens ne font point, au moins fort 
rarement, COMME VOUS pourrez reConnoi= 
ftre de toutes celles de Petrarque, oùtelles 
fortes de vers ne fe trouuent que dans vne 
feule Chanfon, qui commence ; CMai no 
vd pit cantar com’ro foleua ; & {culement dans 
là feconde Stance. La premiere de Gar= 
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cilaffo a fes Srances detrezevers,& elt fem: 
blable à la 26. de Petrarque , horfmis que 
Petrarque fait le dix & treizeiéme versdes 
Stances rompus, & Garcilaflo les fait en- 


ticré. Voicy la premiere Stance de l'vne 
& de l'autre, 


GARCILASSO. 


L_' Soledad figuiendo , 
Rendido à mi fortuna, 
Me voy por los caminas que [e ofrecen s 
Por ellos efparziendo 
M4 quexas de vra cn vna 
Al viento ; que las Ueua do parecen. 
Pucflo que ellas merecen 
Ser de vos eluchadat , 
Pues fon tambien vertidas ; 
He laffima que arfina van perdidas, » 
Por donde fuelen yr las remediadas , 
A mi fe ban de tornar 
CAdonde para fiempre auran de cffar. 


PETRARAVE. 


de S” penfier > che mi Hruzge» 
k Cow’è pungente e faldo, 
Cofi veffife d'un color conforme, 
Forfe 
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For/e tal m'arde , e fugge | 
C'hauria parte del caldo 
E defteriafi Amor là, dou’ her dormes 
Men [olitarie orme 
Foran di miei pie lafi 
Per campagne, e per coli; 
Men gli occbi ad ogni ber wi, 
Ardendo lei, che come vn ghraccio Raffi; 
| E non lafla in me dramma, 
Che non fia foso , e flamme. 
La (econde du mefme Autheur, qui com- 
mence Con vn manfo ruyde, a auffi les Stan, 
ces de treize vers, & {uitentierement la 27. 
de Petrarque , comme auffi la feconde de 
Bofcan, dont voicy la premiere Stance. . 


BoscCaAN. 


Laros y ffefcos rios, 
A Que manfamente Vays, 
Siguiendo vucffro natural camino; 
Defiertos montes, mi05; 

+ Queenvr effsdo e5lays 
… De foledad muy trifle de contine. 
Aues en quien ay fin0 
… De deftanfar cantande, 

* Arboles que vivis, RE 
Y enfin tambien moris> 
II. Pastic. Dà 
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_ T'efays perdiendo a tiempos y ganando; 
Oydme juntamenté 
Mi V0z amarga, roncs ; y tan doliente. 


PETRARQYE.' 


Hiare ; frefche, e dolii acqne , 
€ (C2 Que de Lelle membra 
Pofe colei, che [ola à me par donna; 
Gentil ramo , one p'arque 
#22 {Con Jofir mi rimembra) 
Ale, di far al bel fanco colons 
Herbà, e for, che la gonna 
Leggiadra ricouerfe 
» Con l'angelico feñv': 
Aer facro fereno; 
Oue amor cv begli ecchi il cor mS'aperft 
Date vdienza infime 
Ale dolenti rié parole effreme. 
De cette mefme façon font les Chanfons, 
ou pluftoft les Stances entrelaflées dans la 
tro!fiéme Eglogue" de Garcilaflo, La troi- 
fiéme Chanfon de cét Autheur a fes. Stan. 
ces de vingt vers ;‘le-dixiéme defquels eft 
rompu, enticrement{emblable à 14 qua- 
triéme de Petrarque: ; Voicy la premicre 
Srance de l'yne & de l'autre. 
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GARCILASSO 


F 
Ca 


L afhereza de mis males quiero 
Que fe mucïtre tambien en mit 
r4X0N€55 
Como ya en les efetes fe ba moStrado ; 
Llorare de mi mal las ocafiones , 
Sabrà el mundo la cäufs porque muero] 
T morirè alo menos confcffado. 
Pues foy por les cabellos arrafirado 
Dervn tan defatinado penfamiento; 
Que por agudas peñes peligrofss 
Por matas efinofas, 
Corre com ligereza masque el viente] 
. + Baïaudo de mi fangre la carera. 
. T:para:mas de efPacio. atormentarme | 
. Lleuame alçune vez porentre flores ; 
Ado de es tormentos y dolores 
Defcan/o, y dellos vengo # ne acordarmes 
Mas el.a mas defcanfe no me efbers, 
Antes como me vec deffa maners , 
Con. v8 nue4o furor.yde{atino 
nat ‘Torss 4 ao er «dl re ris 
A LES ET ES | 3° + Le ua à “72 
j » de LS 1 + 
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MN El'dolce tempo de La prima etade, 
al Ne Chexafier vide, e ancor quai in erba 
La fera voglra, che per mio mal érebbe, 
<. Perche cantando 1l duel ff difacerba, 
Cantero com'io vif in libertade, 
Mentre Amor nel mio albergo à [degno 
s'hebbe... g «Jhe 
Poi fguño, ficeme alai ne ncrebbe: : . 
.« Troppo aliamente , e che di cio m'auenne, 
: Dhehe fomfitto à molra gere effempso; 
_Benchel mio duro [empio 
en. Séa fcritte alrroue ÿ ff. cbe:mille penne 
«Ne fonig'A-ffanches equafi:in uni valle 
vu Rémbombialfuen démsei-ergui [ofpsrs , 
cu Ch'arquiffan: fede ala peno(a vita ; 
_ Efe quide-memoris no8 m'aits, 
tem Come fnol fare , ifcafinle 5 emartiri , 
vi E ewowafer, she fode uutoftià dalle » 
, _. Tal cha ogniirre füvolrar lefpalle 
En face obiar me ffeffe "a forz1, 
Ghesviempéel. d'eniwo ed av la-fcorz4. 
Bofcan a fuiuy ce modele en {a huiétiéme, 
mais 4] eœa rctranché le dix-fept & dix- 
huictiéme vers. Voicy la premiere Stance. 
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Gran tewpo ha que Amor me dize,eftrive, u 
Efiriue lo que en tt yo tengo efcrites, 
De letra que jamas fera bérrada 5, 
Rejbonde yo de vn mal tan nfinite © ï 
Que efériusrè , fi mi alma fiempre viue 
Confufa en fu dolor, trie y turbada? 
Viua es mipena, y pienfo que es foïada, .: 
Porque andan tan confufos mis conceros, 

Que ya no sè fi fiento lo que fiento. . 
Solia m1 tormente | 
Haxer en mi conformes fus efetos;) 
Haziame UÜorar de entriflecido , ‘ 
T embrauecer, fi agrautos padecia; 
T ablandarme de no sè que muÿ preflo; 

Agora yo no sè trifie que es éffo, 

Ne sè ya que dolencia es la mia, 
Que nunca efloy de amor tan afligiæo, 
.. Que otra cola no mucffre mi fentide. ,, 
Ea premiere de Bofcan, quiero hablar in poco,- 
‘eompofée de trente Stances', & chique 
Stance de quinze vers, eft imitée de celle 
de Petrarque, perche la vita e breue, qui eft 
la 18. La troifiéme du mefme Autheur, 
Gentil Señora mia, cft de mefme façon. La 
quatriéme qui commence, T4. yo viui,y an- 
dune entre viuos: & la feptiémce, Andaenre- 
bmeltas el amor.commigo, font. prifes fur le mo. 


dele de la 35. de Petrarque , Ben mi credes 
| | Le) Dd ii 


La 


} ns 
er L'APOLLON-: 
pafar mio tempo bomai. Lacinquième, 70 voy 
(figuiendo mis proceffos larges, eft baftie fur la 
34. 10 vd penfando, e nel penfier m'affile. La 
lixiéme , Tientame Amor com peligro|ss prue- 
sas, furla 41. Amor fe vuoi ch'io torni al gro. 
_ go anti. L’Eglogue de Salicio & Nemo- 
rofd de Garcilaffo, au Viceroy de Naples, 
compofée d'yneChanfon continuée en 30, 
Stances, ou plufteft de plufieurs Chanfons, : 
” comme l'Autheur mefme l’aduouë en la der- 
nierc Stance, 
Nunca pujieran fin al trifle lloro 
Los Paffores ; ni fucran acabadas 
La Canciones, que [olo el monte 0ya. 
Les Stances en font de quatorze vers , de 
mefme que la neufiéme de Petrarque, Nes 
fiagion ; ch'el ciel rapido inchina. Us finiffent 
auf leurs Chanfons par vne queuë, Repri. 
fe ou Congé, qu'ils appellent Remate,buelra 
ou retormello de la Cancton, qui (ont quelques 
vers de plus apres toutes les Stances h la 
Chanfon. La moindre Reprife eft de trois 
vers , comme celle de Ja Chanfon, quicro 
babler vn poco , chez Bofcan. 
Cangion , fi de muy lergase culparen , 
RePondeles, que [ufran com paciencis, 
Que uv» gran dolor # todo da licencia. 
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Et la plus longue de dix, à l'imitation de- 
Petrarque , comme celle de Ja Chanfon du 
mefme Autheur, vo vcy figsiendo ms paffos 
largos. | 
Cancion, yo quedo muy per que digos. 
Sin coracon para mañdarit nada 7 
Tu vete ya > 0 queda fiquificres » = 
No cures de mi mas, fi bien me quieres, 
Que ya mi cucmia queda rermatada, 
T hecha mi jornade , 
No te acuerdes de mi » fi foy nacido; 
ue vn hombre an perdido 
* Fatigafe en faber ; que alguno queda, 
Que del fe acuerde , à accortarje pueda. 
Vous deuez faire mefme iugement de tou- 
tes les Chanfons Efpagnoles compolées de 
vers Italiens, & les examinant de prés, vous 
entreuuerez peu qui ne foient tracées fur 
quelqu'une de celles de Petrarque, C'eft 
pourquoy,Caltillejo {e raillant de ceux qui 
méprifoient les Rimes Caftillanes, pout 
(uiure entierement les Italiennes, les appel= 
le Petrarquiftes. | 
Bien [e pueden cafligar 
A cuenta de. Anabaptiflas , | 
Pues por ley sel 
Se tornam a baptifar » 
T fe laman Pesrarquii#e 
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Hum vencgado la fe 

Delas trobas Castéllanas, 

L'rra Les Iralana 

Se pierden ; disiendo que 
| Son mas ricas ; y galanas, 
H eft bien vray que comnic quelques mo- 
dernes Italiens ont voulu encherir fur les 
Chanfons de Petrarque, paflant le nombre 
de vingt vets dans les Stances des leurs, 
comme celles dela Chanfon du Caualier 
Marin, fur la mort de fa mere, qui font de 
vingt-deux vers; auffi les Bfpagnols à leur 
imitation ont creu le pouvoir faire dans les 
leurs ; Comme celle du Doéteur Bartolome 
Lconardo de Argenfola, à Philippe troi. 
fiéme , fur les loüanges de la Ville de Sa. 
ragocc, dont les Stances font de 24. vers:. 
Voicy la premicre. À 

En tanto que nos bite tu ePeranca, 

Emula de la gloria de tu padre, 

O Tercero Filipo, tan vfanos; 

T'en tu edad forcciente la gran madre 

Acrecienta temor Con [nu tardanza : 

À para la quietud de los Criffianos 

Repofa el Mundo en las paternas manos : 

Ta Teti te procure pars yerno 

Dios del inmenfo Mar 7 e# facras bodas 

Te dè [us ondas todes... 
o nucus cffrela ya en lugar cterne 


, 
A los dos sardos mefcs aïadids, | 
Entre Friçone efkes, y las fizuicntes 
Brancas del Efcorpion, que il, como mira. 
Defde alla tu! valor; en fi retira 
Abrafando los bragços reluzientes, 
T defcubre la parte à ti deuida : 
Mientras efta "t{perendo el Vniner(o 
En qual parte querras [er colocado, 
AcoSambrate ya 4 [er inuocado, 
Concede el curfo facil à mi verfo, 
Pues canto la Cindad , aquien ba dado;, 
Paraque fueffen para ti fegures, 

Auguflo Cefar con fu nombre Muros. 

Ec en faire mefme les Stances au deflous de 

neuf vers, ainfi que les Italiens l'obferuenc 

dans leurs Chanfons, qu'ils appellent du di- 

minutif , Chanfonnettes ; Et les Efpagnols 

Chan(ons Liriques, pour approcher de 

® Jeurs Chanfons qu'ils appellent Lires , def- 

quelles nous parlerans au Chapitre fuiuant: 

Par exemple de fept vers, telle qu’eft col- 

le de Gabriel de Roa, fur la mort de Lo- 

pe; dont voicy la premierc Stance. 
© $i de tan baxa Lire, 
Prometerfe pudiera acentos graues 
En chromatices numeres. [uancs 
El pleëfro mio ,.\quesfis cuerdas 1064 : 
Si als Vegéique inuacs  ‘. 
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| Flores copiars , come las admirs, 
Dellas cubriera cl marmol deffa pire. 

Defix, par exemple rimez de deux endeux 

en cettetradu@ion del'Hymne, /c/# Corons 

VWirginum. “a 


1ESVS, Corona del Firginee Coro, 
Que del puro tefora 
De Virgem concebido, 
No le robaffe prenda al fer nacide; 
Mas [ols fiendo madre fue donxela, 
Recibe nueftros votos y por cell. 
Coydero, que entre blancos Lirios paces , 
À Las coronas hazes ) 
De cfa purpureas rofss, 
Con que el cabello cities tus efjofas, 
T de Coros de Virgenes cercado 
A las eSpofir des premio fagrado. 
Hors el candido piè la tierma yerna 
Quebrante ; hors el Sol hierus, 
T junlo als corrienté | 
Goxes de alguns purs, y clara fueste , 
T de la frefta fombra el grato yelo 
Cojas , dù el Aura efiva blando bucle. 
Ali se figues candidu donzelur, 
Como Sol entre efirellss ; 
T con dulce armbhis | 
an al olor; queclamber iuye embis; 
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Cantandote cañciones, y danzandb , : 
 floridas guirnaldas enlazando. 

Pues, Cordero diuino, e[Cutha el racgo 
Nuefro, y apazue cl fnego, 

, Que cjparze en los fentidos 
Los ardores de aquel tizon nacidor, 
Que fe templd en la fragua del pecado, 
Que Adan lo comet:d, tu lo has patado. 





net th Vote 00 Co CG 


DES LYRES. 


CHAPITRE V, 


@ À Lyre eft proprement ce 
qu'aprés Jes Grecs nous ap- 
pellons Ode. Cette compo- 
L fition fe fait par Stances , où 
PSCEEMES par Couplets , de cinq vers 
Italieus , dont lestrois font rompus, fça- 
uoir le premier, trois & quatriéme; Les 
deux autres font entiers. La Rime s'en 
fait du premier au troifiéme, & du deux au 
quatre & cinquiéme. Elle diffcre de la 
Chanfon ordinaire en ce que les Stances 
. €n font plus courtes ; Et ne Lyre, 

pource qu'elle fe chante fur la Viole, fur 
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le £ut, où autre inftrument que les Grecs 
appellent Lyra, Gaicilaflo eft reconnu pour 
autheur de ce genre de Poëmes ; [1 nous 
enalaiffé vne à Flore, qu'il intitule Juy- 
mefme Ode ad Florem Gaidr. 
Si de mi baxa Lyra 
Tanto padieffe clfon, que en un momeura 
éplacaffe la ira 
Del auimofo viato, 
T le furia del mar, y el monimiento; 
Ten aflerss CMontanas 
Cow el faane canto enternecieffe 
Las feras alimañas, 
Los arholcs moureffe, 
T 4/ {os confufamente los truxeffe ; 
No pienfes que carcaudo 
Seria de mi ( hermofs flor de Gnido) 
ET ftro CMarte ayrato , 
. À mucrite conuertido s 
De poluo y fangre, y de fuaor teñido : 
N: æquellos Capitanes , 
En las fubhiwes ruedas colocados ;. 
Por quien los Alemanes, 
El fero cuello atados, 
T dos Francefes van domefficados : 
Mas folamente aquells 
Fuerça de tn beldad feris cantads, 
T alçuna vez com cells 


+ 
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Tambien feria norads 
Ed afhereza ; de que cffas armada. 
Vous pourrez lire le refte chez lAu- 
theur, Vous cn trouuerez vne de mefme 
chez Montemayor en fa Diane, chantée 
parles Nymphes & les Bergers: Ellecom- 
mence de lalorte. * 


LES NYMPHES.. 


Mor } ss £ k 
s“Auteres de trabajos | y fi Garenones ; 
1-0 Mas altas que la Luna . 
.Pernan : las afictanes, 
1 T'en eff Le extrems las paf 


«LES B E R G E & Sn 
» -f: 
"@'es mends ds defhibade 
|: Aquelquejamas tano mal de #PROTE, 
Que el mas enamorade, 
Faltandole fauores, a 
Pues los que fufren. mas [on los mejores. 
Ft ce qui fui. Il s'en fait aufk de vers 
Sdrucioles , de hui&t & de douze fillabes, 
comme celle.cy’fur va Magicien conuerty 
par vn Eucfque, ::1: 


HTLLRTS «5 ie ) 


F 


: | 7 
 Quando ba de fèrcel dia, 
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A0 pado el Nigromantico 
Contre el dinino epirity euangelico 
Var mal de fu cantico, 
E ingenio Ariffetelico, 
Mas preffo [e rindid al Doctor Angelico 
Cobrd fefo el fremesico, | 
Y Jin poner de alli adélante vbfäculo 
| Rindid fu dialeëtico 
Difinrfo al firme oraculo, 
. De las diutnas obras propagnaculo. 
Mais les Modernes y adiouftent vn vers de 
« plus, & font leurs Lyres par Sixains, dont 
le premier, troifiéme & cinquiéme font 
rompus , & les crois autres entiers. La 
-Conuenance fe fait du premier au troifiéme 
du deux au quatriéme, & du cinqau fixié- 
me. En voicy vne de.lcan Perez de Mon- 
taluan, qui eft la plainte de la belle Aurore, 
fille de Denys Tiran de Sicile; & rekeguée 
. par fon commandement dans vne Iflc de- 
ferte. ù 


. 


Quetenga fin mi vida lafimo[e; 
T la fortuns mis À CES LCI 

"Del humano poder tirans Diofe 7”. 
Dexe de atormentarme, Le 4 
T de vna ve açabe de masarme à 
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@uando en aqueflas flores 
«Tendran verde fepulcre mis cuydados; 
Mis micdos y Tigpres ; 
Mal merecidos, aunque bien Uorades à 
Y quando el Ciclo [onto 
Impediré la caufs de mi ante? 
ne quiere la forsuns 
Dejpues de verme en tan bumile effado 
Sin efperançs alguna 
De bolulha gozar el bien paffade? 
Ay muerte fi Hegaras | 
Que juftos fratimientes me efcufaras! 
Con alma coricfama 
 Paffo en la foledad el mes.y el año, 
La tarde y la maïñana; 
À defla fuerte mi ejperanca engaños 
Llorando 4 qualquier hors, 
que fiempre Uoro como foy Aurora. 
Si el fiero Mar [e atreue 
A conjuiftar efta:rebufla pcha 
Con injurias de mieue ; 
Prefamo que me auifas y:q8e me enfers 
Que La mrèrte atreuida"" 
Llama alas puertas de‘mi trifle via 
@uando el Alua deffierta 
. Con média lux ivtroduziendo el dia, 
Suclo hallarme tan mneris, 


Que parece verdad le fant4fs y 


pe 
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Que engendro el fucño ef[quiuo, 
«  T #0 mecpucdo perfuadiy que viuo. 
Re en pr ME AIOYMCNLAs, 
T mal es ver que cos ygual cuydado 
Todo crece y Je aumente, 
Por: méjorar de calidad'y tffado, 
T Jo nunca he [alido 
«De vn4 fortuna ; porque mala ba fide. 
EL «bol, que en Encro 
Solo fe vid vcffido de chlroxss , 
En cl Mayo primer | 
Pintadas de colores vè las hojas, 
. T el campo herméfe y verde, : 
«Cobra ex Abril io que en 4890 pierde. 
she MAT; que Chojade , 
. Efcalag. de criflal s pone: “alas Cieles, 
“Suele effar fo Jofegaders :. à 
+ T fol yo con anffas 4 defucles, 
Temicndes ed hado érjufo ‘ | 
Ni eee dbecsag s Hi sa eue 


eQu bien lc. premier : aroifié iéme & ñ ixicme 
feront entiers, les trois autres rompus; com 
wc en cette.autre de Montaluan. 
Arboles, fuentes, aues suiento y floress 
. 24e 'hare.para. alegrarme; . , 
Eflando tan.cercada de dolores 
Cprp. podrè dibrarme 


De 
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De tan fuertes defnelos | 

Si'en todas partes me perfiguen Yelos, 
Aqui donde cos arboles y fuentes 

Penfaua diuertirme , 

Aumento de mis ojos Las carrientes 

Sin poder reprimirme ; 

T de Juerte me miro, 

Que deféanfar no puede, aunque [uSbiro] 
De 4 tortola atiende alos arullos, 

Aunque me da conçgoxes 

T dexo al ruy{eñer, que alos mormulos 

Del agua, y de las hojas, 

Effa diziendo amores, 

Sufpendiendo los vientos y les flores] 
Quando miro las yedras abracades 

Alos alamos altos, 

Con no fer contra mi, ni effar culpadas 

Me dan mil [obrefaltes , 

T con rigor tan fiero 

Temiendo viso , y de Zelofa muerol 
S5 alguna eSpuela azul miro delante, 

Luego furiofa rabie, 

T como al Cielo el coracon leuante; 

Porque vengue mi agrauio, 

Tambien me bueluo Locs , 

Paes fa colr de zelos me prousca 
En todo quanto mire, miro luega 

Los zelos, que me ofeñden ;  ** 

IT, Partie. Ece 
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® Caufandome mortal defaffofiego ; 
Que matarme pretenden 
Doblando mis dolores 
Arboles , fuentes , aues, viento y flores. 
Ou il n’y aura feulement que le dernier qui 
foit entier , comme en cclle-cy de Lope de 
Vcga : 
Niño de n'eue pura, 
Perd nieue abrafada, 
De Üama tan cifrada , 
Que en 14 nieuc fe apura ; 
Como tiene fofstego. 
En tanta nicuc tu diuino fuego? 
Bien puedo Niño mio. 
® Darte calor amande ; 
Que. fi me ves elando, 
, «Ma fentirès el frio; 
| Que cl pecado fe atreue | 
A fer del mifmo Dios elada nieue. 
O7. Maria amanece 
* Qual blanca.y.roja Aurora, 
Pues ya la tierra adora 
El Sol que, nos ofreces  _w. 
Ay dulçe Aurora mia, 


Contigo viene el Sal, contigo.el dis. 
Los. dos.eflays couformes, . 

En cl. remedig humatos. 
A han de vache hAye LUS LA à 


4 
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ESPAGNOL: ” 43$ 
Los Angeles inormes, | 
Dios folo reyna y vine; 
Mi fr lo dize anff, mi amor lo efcrine 
Ou il n’y en aura que deux Rompus, pal 
exemplé le premier & troifiémeen celle de 
Sœut Violante del Ciclo, fur la mort da 
Lope de Vega Carpio. | 
Si credita, ff gloria Es 
No confeguifle , o CMufa; con el cunté. 
De Lope la memoris, RS 
Tu credito affegure con él lanto,  ‘Ÿ - 
© que quando por tal fin fe ora y pené 
Credito el Uanto di, gloris la pena. ‘’: 
Et pour le faire coutt , le choix des vers] 
ou Entiers, ou Rompus ef libre, auf bierÿ 
que la difpofition, pourueu feulement que 
les deux derniers s'accordent , comme il 
arriuc en toutes celles que nous venons de 
produire, | dis 


4 
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-DES SEXTINES, 


oh Sixzains. 


#. . 
+ 


| F CHAPITRE VI 


 ËS Efpagnols font des rimes 
S de fix. Vers entiers Italiens, 
lefquelles vont de mefme air 
& que les Otaues ; fçauoir en 
RER PŸ prenant deux terminailons 
pour lesiquatre premiers vers, repctéesal- 
tefnatiuement , Et vne autre pour les deux 
derniers, Ils s'en feruenit quelquefois en 
Poëmes continuez , au lieu des oétaucs. 
En voicy va exemple de Figueroa. . 
® Sucle el Pafor [agaz y digente, 

Vicendo el cordero flaco y comalide, 

Paraque agens Madre Le fuffente, 

Veflirle de la piel del ya perdido; *: 

T deffa Juerte remediar el daïio 

Con affucia diférers , y cuerdo engañe. 

Va honcfo, louble y bucn deféo 
Tao mi coraçon | y auiendo mucrto 
Otro viciofo, baxo, torpe y fes, 
En fu logar entro de aquel cubierto, 
Æl qual con ls aparencia que moffrans, 








cas. 1 
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Sin cenocerle el alma me moñfraus. 
Mais nous pretendons iey parler des Chan- 
fons faites par Sixains, que les Italiens ap- 
pellent Sefine ; Icfquelles font Simples, ou 
Doubles, Simples, lors qu'elles, ne paflent 
fix Stances: Doubles,lors qu'elles arriuent 
jufqu'à douze : au delà duquel Nombre l'on 
pourroit pafler , fi le fujet le permettoir, 
augmentant toufiouts de fix Stances , ainfñ 
que nous auons monftré en la feconde Par. 
sic de noftre Apollon Italien, 1 . 

L'on prend fix noms differents, chacu 
de deux fillibes, pour terminaiton des fix 
versdela premicre Stance ; Icfquels fix noms: 
fe repctent à la fin des Vers de toutes Les 
autres Stances, & dans les trois vers: de la 
Keprife de la Chanfon, fuiuant l'ordre que 
nous cn auons donné pour les {taliennes, 
où vous pourrez auoir recouus,. : Et. n'im-. 
porte que le mot terminatif change de na” 
ture & de fignificarion , pourueu qu’il de- 
meure le mefine quant. la voix ; parexem- 
ple Engaño, en la Sextine double cy-aprés, 
qui vient à eftreverbe enlarroifiéme,cinqg, 
hui&, & neufieme Srance. le croy que 
Montemayor ait efté le premier, qui ait- 
cflayé d'en faire en Efpagnol.. En voicy 
vn exemple de lvne & del'autre,  . 
Ec iij 
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Sexrine fimple de Lope de V’ ea: 
| Sir la naïfince 
DV) SAVVEVR: 


[N Acid La vida, que la Did a ls muerte, 
l T trocofe la muerte en dulce vida, 

Vefho la luz de nueua gloria el Ciclo, 

T le olins de paz macio en la tierra , 

: Wuo amifiades entre Dios y cl hombre, 
En las puras entraïas de vra Vireen. 
LAquella bermofa Madre, empre Pirger , 
« Effando condenado à eterns muerte 

: Truxo la vida, y libertad al ombre, 
:: Que déffs Virgen procedio la vida, 
. Con que [also de la prifion la tierra, 

T wvio lus puertas del fereno Ciel. 

Cerrado eStans por la ofenfs el Ciclo, 

CA #0 fer por la Laue: defta Virgen ; 
ue del pecho-de Dios truxo à latierra; ; 
-Abriende los catdados de ls Muerte, 

T fiendo pherts de le eterna vide, 
Por donde entraffe à fu defianfo el hombre. 

Muger fue La oisfion, por qüien el hombrè 
Perdid là gracis del Autor del Ciclo , 
«LAtreuicndôfé 41 arbol-de la vida. 


i'i 2 4 
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T_ maper fue tambien, y madreÿ J Fheen, 
La que pudo libralle de la muerré,.\ "5 
À alçar las maldiciones de la tierrai © \ 
Oy nace de vna Firgen en la tierra® 5 7 
De Dios el hijo para el bien del hohibre, ; 
Echando las prifiones'ala MUÔTIE, * NU NT 
En qüe nos pafe cl que cayù del Ci de 
- Cuya frente piso là‘ hermo[a Vins" 
Paloma de la paz de nueStré midès. 5. 
Dad parabien aquien nos. did la vida > 
Pues que ya la gosamos en latiérras © 
Paffores de Bele# ‘por effa Virètns 
Yen prefente lleuémos al Dios hombre 
Las almas ; que el pretende pañs el Crele," 
À coÿfa de Je vida, ‘y de fu mucriés. 
Triunfe la vida, ÿ rindafé la mutrie, 
Tenza el Cicb gloria," y paz latitrra, d 
Pues av bombre, pen es Dior"? rio V4 
. Virgen. SEM 


| Sexrine double de Mamemg 


A. Y Vans us: quantos dis”. 
Andue hecho fieruo de n éngäfits | 


T quan en van niis Canfados ojos. 
Con lagrimas regaron cfle “vale? 
Pagado me han amor y le forte, 

. Pagado me han ; 1e à de qué me quexés 


2 


7 
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Gran mal. deu paffar, pues yo me quexe, 
ose hechos à fufrir fan mi dias; 
Los trances del amor , y la fortuna 
Sabeys de quien me agrauaura ? de vn en- 
gaño 
Devna cruel païtors deffe vale, 
Do pale por mi mal mis trifles eos. 
Con tode macho deuo yo a mis ojos, 
Aunque con el dolor dellos me quexo,.. 
Pues vi por caufa_ [uya en effe valle 
La cofa mas hermofa ; que en mu dias 
Jamas pensè mirar., y n6 me engaño ; 
Preguntenlo al amor, y ala fortans. 
Aunque por otra parie la forinna,. . 
El tiempo, la occaion , los triffes ojos, 
El no eïtar recelofo del engaño 
Caufaron.todo el mal de que me quexo, 
.L'anf pienfo acabar. mi triffes dias, 
Contando mr pafiones a effe vale. 
55 el rio, el foto, el monte, el prado, el valle, 
_ Latierrs,:l Citla, él hado, la fortune, 
Las boräs, los momentos, aïos, dias, 
El alma , el coraçon,.rembien los ejos 
Agrsuisn mi dolor,.guande me quexo, à 
Forque dizes Paffora que me cHgaïñe 2 
Bien sè que me engalle, mas nQES CNÇANO 
Porque de auer yo;vifle.en effe vale. 
Tu effraña perfeition james me quexos 
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Sino de ver que quifo. la fortuns 
Dar a entender 4 mi canfados 0j05 
Que alla vernia el remedio tras los dix. 
T fon paffades aïos, mefes, dias, 
Sobre effa coufiança 7 claro engaño 
Canfados de llorar mi triffes ojos ; 
Canfado de efcucharme el foro, el vale, 
T al cabo me refponde la fortuna, | 
Burlandofe del mal, de que me quexo. 
Mas 0 triffe Paffor, de que me quexe, 
Se no es de no acabarfe ya m5 dis? 
Por dicha era mi efclaua la fortuna? 
Halo ella de pagar fi yo me engaño? 3 
No anduuo libre, effento es cffe valle 
Quien me mandans 4 mi alcar los ojes ? 
Ma quien podra tambies domar [us ojos ; 
O como buuirè fi mo me quexo 
Del mal que amor me bizo en cffe vale? 
Mal aya un mal que dura tantos dixs 
Mas n0 podrà tardar , fi no me engaïño 
Que muerto no dè fin a mi fortima. 
Venir fucle bonanga tras fortura, 
Mas ya nunca ‘veran james ‘miis 0j0 3 
Ni aun yo pienfo caer en efle engano » 
Bien bafla ya el primero de quien quexo » 
Y:quexarè païfors quantos dias 
Durére la memoris deffe vale. _:+ 


WA \ 
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56 el mifmo dia, paffors , que en el valle 


Dio caufs que 1e vieffe mi fortuna; 
Liegära el fin de mi canfades dias, 
O al menos viera efquiuos effes ojos, 
Coffara la razon con que me quexo , 
T no pudiera 30 llamarme à engaño. 
Mas tu dererminando hazerme engaño 
Quando me wife luëgo en efle vale, : 
cMoffrauas te benigna , ved Ji quexo 
Contra razon de amor y de fortuna? 
Defpues no sè porque buelwes tus ojos, 
Canfarte deuen yà mis ‘trifles dias. 
Caacion de amor y de fortuns quexo, 
À pacs durd vn cnçaïo tantos dias 
Regad ojos ; regad el foro, ei valle. 





“DES PAENAPRES 


NT PET vil 







SSH, ES Efpagnols ob pas FA 
A! NS coup de Ballades , principale. 
/ Use ment de celles que les Italiens 
Ê7RES appellent vesrire, ou grandes; vel. 


les font. celles de Bocacc à la fin des 
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leurnées de fon Decameron, pourcequ'ls 
ont leurs Villanelles , qui leur feruenr de 


Ballades; & de fait font prefque de mefme 


façon, quoy que de vers differents;au moins: 
ceux qui dans le Renuoy & Kepetition fe 
contentent de reprendre feulement la ter- 
minaifon de l'entrée, fans repeter les Vers. 


Si peu qu'ils en font ils les tracént pareille ‘ 


ment fur Le modele de celles de Petrarque. 
Celle-cy, eft prife fur celle qui commence 
V'olgendo gli occhi al mio no4o colore ; qui eft 
comptéc pour la quinziéme Chanion, 
L'entrée eft de quatre Vers! 
Deleytes me combidan, y aunque ce: 
F1 deffabrido fin de [w dulcyra:, 
A tauto Üega; ya mi defucnture ; 
Que lo que mas daïs mas defeo. 
Querria vermétlibre ; y [iy cantine, 
Ouerria'no# quefer loque mas. quiero , 
T lo que menos haxe # mi prouciho. 
Querria mas Viuirs Y MENOS IUT , 
Que quando macro MAS, entonces Viu0, 
T mas abarcoquanto mas deshecho. 
Sigo lo ancho, y huyo de‘lo effrecbo , 


Reprile. Y #0 miro que al fin dela.effrechurs | 


Effa la deleytofa y dulce anchurs; - 
Adonde para Jremipe me recrco, nt 


i 
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En voicy vn autre pour le S, Sacrement 
fur le modele de celle de Petrarque, Di rem 
poin tempo mi fi fa ce cit Loupe 
pour Ja 33. Chan{on. ; 
Pues oy tal mueffra de fs amor y gloris 
El foberano Dios al mundo ba echo, 
Dando en manjar Ju pecho, 
Cantad de amor, 0 Cielos, La vichoria. ‘ 


Blance ni nos Uuene mas Jabrofos 
que quando del Gitano 
Poder con fuerte mano 
Saco CMoyfen al pueblo mas q'erido. 
Diuino pan, bocado miffertofo, 
Mans que:al pecho .fano | 
Sabe al dinino grans,, 
Queen Uamas de amor pure fue cozido. 
Mani can que fe ponen en oluido 
Los,gmitos y fabores défle [uele, 
T para. mas-confuclo” 
Se Le entre re por memoria. 


En voicy. vncimitéedelarz. Quel “ii ci 
penfsj che faffe fpenre. 
Tras fn manads Elifo Lsssiside 


Mil vezes effe verfo repetis, 
Æp quien fe viers qual je vio algun FA 


L 
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Vime yo tan Seïor de mifortuns; 
Tan libre de dolor, tan profperado; 
QUE n0 tem jemas mudancs alguns 
De aquel primero y auenturofo effade. 
Ta toda mi ventura [e ba rocade, 
Ni foy, ni ya férè quien Jer fois, 
A quien fe viers qual fe vi0 algun dis. 


Autre 


A S. IEAN BAPTISTE. 


. Biuino luan, que folo en la montaïe 
Viuisles eftondido , 
Dezidnos lo que autys alla aprendide. 


Con quien a folas aueys conuerfader 
En cuya difiiplina 
Aueys los tiernos aïos empleado ? 
Que teforo , que mina | 
Os defcubrio la foledad vexins, 
Que della enriguecido 
Riberss del 1ordan autys [alide. 


L 
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DES M 4 DRIGAV X. 


Cuapritre VIII. 


V2; À plufpart de leurs Madrigaux , 
2 GX % ils les font,de vers entiers ; ainfi 

Vi: que Petrarquea faittous ks fiens. 
LS En voicy vn de neuf vers, de : 
mefme tiflure que celuy de Petra que, 
Non vedi Amor che giouinetta donna. 





Si amor me quema, como effoy tan frio? 
Si me,ba vencido, que es de la viétoria ? 
Si triunfa de mi ,. do eïla fu gloria? 

Si me gouierna ; como defuario? 

Porque es amor [abro[o 3 dulce fuego, 
Que abrafa , y refrigera cl alma luego. 
Mas  Porque Juntamente es #iño ciego, 

A ciegas vence, y dexa al que ba vencido 
Con fants libertad , y a Dies rendide. 


Ea voicy vn autre de dix vers, tracé fur 
le modele de celuy de noîftre Autheur, qui 
commence, Perche a; ile d'amor portans in 


figra. 
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Sobre la yerua al pie de vn falce vmbrofe 
Sofpiros encendidos defhidiendo 
De Ju ventura cflaua Amon quexofe. 
Arroyos diffilana de fus ojes, 4 
Penfando afi aluiar el mal prefentes 
À mas acrecentaua [ns enojos. 
Soltà la vez al lamentable vanto, 1 
Mas eran tan continos les foblocos, 
que por cantar hazia largo lanto, 
Queriendo hazer memoria de [us PTT 
En voicy vn d'onze fillabes, fur la conuer- 
fion d'vn pecheur. 
Ta fe comiença à devretir la noue, 
Que cffaua elada en effe duro peche, 
. Ya fe enternece el_alma , ya fe muene. 
T 4 el fuegos queeldisino amor ba hechos 
Defhide con dulçura por los'ojos 
Mi coraçon en lagrimas deshecho. 
Ta gaflo a no dar guffo a mis antojes, - 
Ta me ormenta el guffo recebido , 
Ta hallo ffeféas ro/as entre abrojos. La 
Lo dulce me es amargo, y la amargura 
Me dexa el alma lens de dulcurs. 


Mais à vray dire, les Efpagnols pratiquent 
peu cette fortede eompofition, pource qu'ils 
ont leurs Couplets qui peuuent faire le mef- 
mie office ; Et vn Dixain, ou autre Ronde] 
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let double; mefme vn fimple, n'eft pas moins 

capable d'exprimer vn' beau fuiet , & vne 
‘ bonne pointe, que aucun Madrigal que ce 


foit. Vous pouuez reconnoiftre cette ve- 
rité des fuiuans, 


BOSCAN, A VN MIROIR, 
P Orque quien me da pafon 


No’ me confiente tenella, 
. Diras ala caufs delle, 
Que ves en ti la razon 
que tengo de padeccl. 
Sino que temo que cn ti 
Vea el bien y parayfo, 
ose le mucrte me da 4 mi, 
Y Œuers como Narcifo 
De amores proprios de f. 
Le mefme fur l'eftain ou vif argent qui fe 
couche derriere là glace du miroir, en- 
Moyant vn miroir à fa Maiftreffc. 
Alinde en yr ado vas. 
Tw propriedad desfalece , 
All tu [er perderes , 
| QUE €S MER0S PATECET MAS; 
 Delo mas menes parcce. 


tue à | êS. 
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AS. IEAN L'EVA NGELISTEN 


lus va 
S' 7" Rey dr Cie és de a pecho 
Diuino luan con razon. :. ls" it 
Le days vos el coraçon, : 
Porque co» bonra J prosechs ‘* { } 
Salgays en ef]a ocaffon, 7 
Grin largucezs, ee SE 
Que peche de tanta es te 
Os ‘offexca Crislo à vos, bre 
No tentenao €Fmifmo Diof  : 1 À 
Do reclinar ci) ‘nm "Qù 1m 


: TAS AN EL 
DIXAIN DE BARTOLOMI 
'ÉIONARDO, ‘DE nes 


HOË " 


V' 4 fo ques dhalds 


Tate bs'caûfe del Iuffo fl +. 
Y alreues ; quan 4 fa £gusto : 
Logra el inico lé-wida, : 5: .\ ÿ 


Did en fer"vwalos y a madida x GR, 
De fu maldad : cafigado, ns 
De quando ad, dixo, el Bad : CES TE 
Trata los malos af: Poe Neo 

. Como Sole pars. mi | | 
Aude el uso concertado 3 (TE 


pate 0 T 
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HYTFAINEDV'MESME AVTHEVR, 


imité de l'Epigramnie de Martial. 76° 
FR ED de, Le Ur 4 à Pau 
Si memini fuerant tibi que  Æla, den, : 


Or denes : te nd re ‘ 


Si bien me acnerdo, mas dès : à 
Elia ; de na tds velaron., 
Los otros des. de btra ‘103 
Seguramente tosèr 73 
Pucdes ya tedos los diet; 
Pues 50 fiene en:tuà: encbas. 

La tercera très que bazèr. | 
EMOIG ISA AU Vi xIU 
EÉPRITAPHE DVCDOCTEVR 
JEAN PEREZ DE MONTALvVAN 

| LAS EN &np à aùit  : y 
Re Par: Frantôisie Ltra 
etes 5 Kaup : : M 
Vbre cfa pefadalofé six: \ ne 
(Deted paffagere eApato) QE eq 
Fr Sol ; que fegos'al'oc >: 1 m1 9 
En Ju daiñia forpha à eu à E£Mp de 
Agni Montaluan “répofé qe NX 
CHientras altar. le apenibe 32 ex 
. El'tiempo $ guéveterno Sviuez \ 
a fa, palacios la fama 
à isa 1 


\K 
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Ss ingenio 4 voxes atome | 
Sw nombre en bronzes.efcriue) 


| | | nn 
CASTILLEIO à vn mauuais paycurs 


P'": no Je efcufs perderos, 


Seeur que CAMIHO VA) 
Terro pienfo que fera 
Dixar perder m5 dineros. 
Y pues por tan poco precio 
Perderme Setor quereÿss 
Mas quiero que me acufeys 
De imporimno que de neco. 


À vn qui luy auoit enuoyé quelques 


. méchans Vers. 


E que les coplas biqifless PRE 
Todos los que las miramos, SRE 
Sabed que en dends os quedamos 
De'la rifa que nos diffes. 
Perd vos de vos y dellas 
Quexaros tambien podreys ; 
Porque el tiempo nos deuéys 
Que gaflamos en Lecllas. 


FF à 


ES 


{ 
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_Af Maiftreffe luy enuoyant vn Miroir, 


Lw 
Ngel nacide em la tierra, 
Sin par ni Comparacion ; 
En quien tal beldad [e encierra, 
Que haze contina guerra 
À mi trifle coracen. 
Viendo aqui la perfecion 
Effremada, que os did Dios, 
Aunque es grande mi pafion ; 
Vereys quan juita razon 


Es que fhfra por ‘vos. 
A la Mefme eftant malade. 


| ] ] Sfe mal que dà tormento 
. A vucfla Merced , Señoras 


Ew vos tiene el apofento, 
Mas yo foy el que lo fiento, 
Mi alma la que lo Uora. 

Y de pura confefion 

De veros fin alegria 

Se me quicbra el coraçon, 
Vos fentis vueffra pafion ; 
Mas yo la vucftre y la mia. 


d 


"\ 


1} 
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A La Mefme , vn iour qu'il l'attendoit. 


Ex: la venida 

: Vüueffra ; mi bien [oberano , 
. Pierdo a mas andar La vrds, 
Porque fiente la herida 

La tardança del Cirujano. 

Pues fi compaffion aueys 

Deste mi dolor efquiuo, 

Suplicoos que no tardeys, 

Que ff mucho os dereneys, 


Quiça no me véreys Vino. 
Le mefme fut la Salutation de l'Ange. 


Odo el mundo effa eSperande, 
Virgen [ants, vueffro (F, 
No detengays mas 47 
Al menfagero dudande. 
Dad preflo confentimiento , 
Sabed que effa tan contente 
De vueffra perfona Dios , 
Que m0 demanda de vos 
Otra cofa en cafamicnie. 


Ff ii 


de 
{ 
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Sur la Naïiflance 
DV SAVVEVR. 


PP‘ estar tan bien parida, 
T tan bien acompañada , 
Mal cffays apofentads , 
Virgen, y mal proucyda. 

To no sè, ni nadie fabe, 
Deque manera os alabe, | 
Pues fin fentir embaraco 
T%eneys en vueffro reçaco 

Al que en cl Ciclo no cabe. 


AVX SAINCTS INNOCENS: 


Iran0, no teugas daclo, 

Que eifos, que rnatas LEMPrano ; 
Plañtas fon que de 14 mano 
Se trafonen en «l Ciclo. 
Tel que bufias fin repofo, | | 
Sabe que es tan poderofo, e 
Que effos muricado por cl 
Ganan en [er tn cruel 


Mas que Jiendo piadofa 


é” 
L— 
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ee. ! ven os t: ve x LA 


TT SEE SE TL 
Es ENCHAISNE"ES. 


* 


AR RS CE A 
CHaAP. TR, ENT OCDE A 


a tu hs 8 QU 55 RE 
A Rime enchaïlu£e, pratiql 7 
premicregent par Garcilaflo, . 

: cft yne fort£ de. Rime qui Le’: 
SR), Fait, par reprife de ja tetmi- s 
RER nailon du vers precedent ais 
commencement du vers fuiuant ; comme, 
nous auons monftré cy-deuanf parlant dur, 
Sonnet enchaifne, Ou. bien dans .la fuie 
du vers ; ce quiarriue en la cinquiéme.Ce- 
fure, ou en lafeptiéme,, de mefme qu'en 
Italien. Enla cinquiéme Cclure, com 
en ce Madrigal. ae es ; 










w 


Se 





AVX- BERGERS,. 


Surle matindélanaiffance du SAVVE RC 


pan * 


P Aÿlores que dormi en la majada, 

_En La cerrada.nôche. a fueño fueltos 

Mirad tefuelto el ayre tcebrofo 

En luminofo, .alégre y clara dis... 
FE 
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La fombra fria buye, el Orizonte 

-Del'alto monte blanco y eucarnado - —- 

Con'el Æorado"rayo refplandece: 3e 

ya no parece effrella en todo el Ciclo, 

El duro yelo [is rigor quebranta; 

La tierns plants aljofares derrama, 

Bala, el cordéro, y el nouillo brama, 
En la feptième” Celuré’, voa: , trouue 

uantité de ces Riffiss dans: la croifir iéme 
Eglogue de « Garcilaffo, où il en produit tout 
d'vne fuitte fans changèér de file pour le: 
moins feptcents vers, dont Nemorofo en- 
trautres chofes ‘raconte à Salicio l'Hifloïte 
de Seuero. Voicy comme il coinfhence, ‘| 
© Éfcucha pues on ratd , y dirè tofs 
"Efraïas y efpantofas poco à poco. 
 Nikfés 4 Vos inuoto, verdés Faduos, 
*“Satiros y Siluaños, folia fois 
Mi lengua en dulces modos ;'ÿ fariless 
Que ni los Paforiles, ni el sucna ) 
Nils çampoña Jaena core quiero. 
Efle nueffro Seucro pudo tanto 
Con el fuané canto ; y dülte:lira,. 

ue rebueltos en ira, y toruellino, 
En medio del:camino fe pararoni © 
Los vientos ;:y efcucharon muy.atentes 
La vo? y losacentos | muy baflantes 
Aque los da 7 contrarios 


9 4 
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Hiieffen volontaries y-conformes. 
Va ecrtain Poëte a décrit le fiege dela Co- * 
ruña en rimes Oëtaues rimées de laforte, 
horfmis les deux derniers vers ; qui rinient 
à la fin, comme le Madrigal precedent. 
Voicy comme il commence, 

Aunque del duro cerco bazer biftoria 

Rchufe. la memoria ; y el alieuro, 

Y no aya fufremiente de Criffiano , 

Que pueda del tiramo oyr la [aïa, 

La cracldad cffraña, fangre y fucgo, 

el defatino ciego de la gente 

Braua, cruda, gnfolente, encarmYada : 

Tel fiero afbetly de la horrenda armada. 





mm ten mn ame 


DES VERS LIBRES, 
x non Rimez. 


de mg 


_ CHAPITRE X, 


2227; ES Vers Libres, comme nous 
2 (4 auons dit en Italien, feruent pour 
#1T£Z le Poëme Heroique, & pour ce 
PIX font appellez vers heroïques. Ils 
n'ont non plus de conuenance dans la ter- 
minalfon, que les Hexamerrs des Latins à 





À! . 
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comme vous pouucz iuger des fuitants. 

! Qual jauali ; que de lared-prendido,:- 
La libertad y vids procurando; si. 
Mas Je embaraça; quanto mas perfa 
Salir de La prifion ; que le detiene:: 1 
Af4 el valiente Curaas rodeado 2: 51 
Por Una y otr4 parte de enemigos, : * | 
Salta, acomete, rompe por Lu pires , 
Atropella, derriba ; desbarars, 
Sin vtr que quanto mas y mas pretende : 
Defenrcdarfe , mas ymas fe enredas: 


Bofcan a écrit en cette forte de vers fon 
hiftoire de Leandre & de Hcro;: voicy 
comme il commence, 
Canta con voz fuaué y dolorofx, 
O cMufa, los amores laSfimeros 
Que ën'fuauc dolor fucron criados ; 
Canta tambien la trifle mar en medio, 
Y 4 Seflo de vna parte, y de otra Abido, 
T amor aca y alla ytndo-y vintendo, 
T aquella diligente limbrezila, 
© Tefhgo'fel, y dulceé menfagera 
De dos fieles y dalces amadores: 
© mereciente lux de fer estrella, 
“Euxiente y-principal en Les effet; 
Qre fuéros defde aca al-ciclo embiidn; 
ST'alcantaron alla notables nombres. -: 


; l y; | 
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Perd comiença ya de cantar Mufs 

El proceffo y el fin deStos amanies, 

El mirar , el bablar ,'el entenderfes 

El yr:del vno, elefberar del otre, 44 

El deffear y el acudir conformes 

La lumbre muerta ya: Leandro mutrtès 
Mais afin que les vers: Heroïques paroif. 
{ent dans leur perfcétion ,: il faut prendre: 
garde qu'ils ayent tous, sil eft.poffible, l'aces 
cent enla penultiéme,.& partant bauupr de; 
leur terminailon les mots qui abfolument: 
ont l'accent fur la derniere, ainfiique vous: 
pouyez:iuger des preccdents: | 

[uan Arze Solorzeuo nousalaiflé.vn el- 
fay de Vers libres Sdiucioles enlaipremic- 
re Egloguc du Berger Acrifo, laquelle f- 
nit par cette pricre, que le Preftre d'Apol- 
lon fair pour l'ame de Silence, + 

si eflo tiene contigo alzunos.mrritos, 

Concedenos Sellor (0m. Mag Hanitn0 

A Sileno perdon , que ‘el cuerpo mifere | 

Paga 4 la tierra 3a.el forçoe debito.. & 

Regiltrale gran Delio en tu Catal0g0, 

Que todos fuplicamos eSlo unanimes ; 

y fiendo acepto cffe holocauflo. o viclima, 

Camine lnego [4 gallardo cffiritus 

Parificado, y fin alçun olffaculo, 

CA palfear las venturo[as margenes 


CT 
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De les Campos Eliféos,, entre el xumeÿe 
Delos Varones Semideos Preteriros, - 
Adonde goze eterns gloris in feculum.' 
Hs font auffi des Poëmes de Vers Libres, 
où ncantmoins la Rime eft quelquefois ob- 
feruée , principalement à la fin d'vn fens, 
ainfi que nous l'auons remarqué en la pre- 
icre Partie’, au Chip. des Vers Libres. 
De cette façon eft l'art d'écrire Comedies 
de Lope de-Vega Carbio’, où il entrelaffe 
mcfme des vers Sdrucioïles : Voicy comme 
il commencée: 11324 779 
Mandanme, Ingenies nobles, flor de Efpaïa, 
Qt te cfa junta ÿ ‘Academia infigne 
En brege tiempo eXtederiys no folo 
CAlai de Haiia ; ie embidian do a Grecis 
+ Hufrè: Ciceron del mifmo nombre 
1#nto al Anerno-l35d , fine à Atenas,. 
Adcñde'en fa Platenico Lyceo 
Se vio tan alta Juñta de Filofofos, : 
Quevn Arte de Comédiss 0$ efcriue, 
Que àl'efile deb” dalgo fe reciba. 
Facsl parce efle fujerd ÿ y facil ©" 
-_ Fuera para qualquiera de vofotros, 
* Que ba éférite menos dela, “y mas fabe 
Del ae de efériuirlas ; ÿ de todo, 
Que lo ques mi me dis en eff parte 
Es anerlas e{crito fn el arte, de 
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DES RIMES 
appellées Syluas. 


| CHaAriTRe XI 







Vire les Rimes que nous a- 
ANS) Uons expliquées en ce troi- 
ficme Liure ,. les Efpagnols 
en ont encore d'vne autre 
forte, auffi compoltc de vers 
Italiens, qu'ils appellent d'vn 
nom particulier Siluas | comme qui diroi 
Foreffs , pource que dans vne Foreft, le chef- 
ne, leheftre, le foufteau , & les autres fortes 
d'arbres s'y rencontrent pefle-mcfme, fans 
aucun ordre determiné , auf dans les Silues 
Efpagnoles , les vers Entiers & Rompus y 
entrent confufément , fans qu’ils foient 
contraints à aucune fuite de Rimes, qu'à 
celle qu'il pleift au Poëte leur donner, Ie 
remarque de deux fortes de Silues; les vnes 
ont leurs Rimes, tantoftalternatiues, ou plus 
- Éloignées, comme dans les Chanfons; tan- 
toit de fuite, ie veux dire de deux en deux, 
pat forme de Dyftiques, ainfi que nos Fran. 


à 
DOUX 
SS 
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çois J'obferuent ; par exemple dans leurs 
Poëmes Heroïques & Dramatiques. En 
voicy vne de Tuan Delgado, fur la mort de 


Lopc de Vega Carpio. 
Y el riger de vna fiebre venenofa 


Termino pufo alos iluffres años, 
Que fiempre fucron de argentada vos, 
À Ueuaron por fruto defengaños. 
Ta el to/igo mas graue x 
Con violencis imperio[a 
Hizo que fuera de Fenicia el ane, 
De fs ‘adufto ardimiento maripoa ; 
Tel acento mas doélo , y mas [uaue, 
Que fue del Tracio armoniofa! Lyra, 
Ya ni pulfa, ni alienta, nt refhira. 

Ta sremulo, y \feaere ; 


 Quebrando el orden, profanando el fsero, 


Que por de natural Filofofa ; 
A Dafne transformada fé deuis, 
Entro 4 luchar con vn Laurel vn rayo; 
T abreuiando [4 pompa en vn defmayo 
Para defengaïñar la heroïca frontc 
Del arbol mas viuiente, 
Con ardientes congojas 
Sacd ceniza de lxs verdes bojas. 

Hà ponderofo afan el de la vida, 
_ Pues quando mas 4 juyzio fe défuelé 
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En oümentar la gloris merecida 
Al riefgo que rezelas 
De precipicio em precipicio buela , 
uando cn: odio “viuiers de las Mula 
Candidas y confufes, 
Por [er honra de Efjans, 
Cifne de amor ; Leon de la campaña, 
Ant Atropos podia ; 
Reduzir fu rigor 4 corttfiss 
Porque con los Farones ; 
Que con doétas o belicas acciones 
Multiplican honor alas cdades , 
Dunca fueron delito las picdades. 
Mas wyque aun fieudo Apolo 
Del wno al otro: contrapuello Polo, 
Blafon: de La Poëfis Caffclans, 
CAue de luz, Pauom de la marans , 
Mucre de‘enfermédäd. de fer visiente; 
Si bic fu ocàfo vino a fer fé Oriente 
Que #0" mengua quilates a fu gloria, 
Quien paffa dela vida als memoris, 
T folamente Lope hs merecido 
& No ir en la memeris del oluido. 
O tu Epilogo, Cifras Mapa> Esférs 
eDeguenso el hümbre puede quière y jabez 
Tan apacible, dulte, doëfs y graues 
Que parèies de amor cauf[a primers s” 
L 4 Pèpa en quienelceleflial Toparta ** 
4 


fe 
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Por entre la prouincia de tus. flores 
© Iua fiempre defacio, . 
Ta cifudiando Primores , 
YA porque en tu hermofura 
Hallÿ tanta dulçura;… 
Que blafond de abeja, = 
Siendo efpejo del alua [à madexas.…. 
Tu fi que parecias 
Coronada de tantas primaucres s » 
Repetido defean(o delei diras; 
Mas no lo parecias, que lo eras, 
Pues eras Parayfo, je 
Donde. el Padre primers dela cienciay | 
Y del Mundo mener tercer pe Mid 
Fue con arcano auifo 
Caltor de los Hibleos y Penfi: Less 
Que colmados de Abriles, Po 
Parece que [4 acierto o foberano 7 
Tuuo la prouidencia dé; fu mare. : 
Vins pues. la memaria de: 172 adertas 
T de tu. ingenio la memoria. ViWA XNA, 
T 14 nombre. 6. cfiriuss, Lt 
Noen Porfidos , 10.68. CHarmales x #0 CH 
Brances, RS KUA wi © 
Que toma en clos la: tn LUE 
Te acaban entonces | rs 
Si np.en Padron de Eltrelass.… a 
Parque cl fe logre loque. duraR PME ° 
cs 


SH 
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Les autres font toutes rimées de deux «en 
deux vers, telle qu'eft la fuiuante du licen- 
cié [ofeph Ortiz de Villena, fur le mcfme 
fujct. | 


lueras , que en el clars Mancanares 
R: inuidian los Rios y los Mares, 
Ta de tantos ingenios celebradas, 
Frondofas ; y efmaltades 
De fertiles verbenas y amarantos. 
Aues que cn dulces cantos 
Côn fonora armonia 
Alas primeras margenes del dia 
F'ueflros zeios y amores 
Contaffes alas flores, 
Vestid etirno luto, 
Ni leue el prado for, ni el arbol frsto 

Era!o laffimo{à ù 

Haz mi contemplacion mas cSFndjof#s 
Paraque pueda lugubre mi pluma 
Efcriuir de Ju muerte breue [uma ; 
Bañandola en criflal de Hanto mio. 
Oyeme Mancamares, claro Riv, 
Los ojos buelue 4 tu foberuis puepte; 
Que alos bumildes fienes de 14 frome, 


Verde guirnalda rica va 

El alto Cielo aplica à Re” 

En los Reyes de Efjañs, 
IT | 


Ss 
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: Cuyas Carroças 14 corriénie baïa; 
Si alquna vez llorafte, 
Y 24s 0j0$ cegafle 
Con turbulenta arens, 
Lora agora mé pena , 
De negras ondas oprimido y prefo, - 
Efeilo defle tragio [uceffo. 
Aguella Parcs ; cuyo 1mperie impio 
De fu caduce effio 
Tiene Alos pies Coronas y Laureles, 
Rayo deles foberusos capiteles, 
Como delas cabaïñas pa(foriles , 
Que Jguala cetros y acadones viles ; 
Su guadaïa fingrienta efgrimto fiers 
Contra el Fenix que tuuo nucffra Esfera, 
Contra cl Cifne de Apolo, aquien coronan 
Las ':ufas, que fu ingenio galardonan 
1 baureles diuinos efle dia, 
À pffar de la Inuidia fera Harpia. 
Mas perque callo el nombre en mal tan fuerte, 
A Lipi hirio la vengatius Muerte, 
Lope de Vegi, que con labos de oo 
Fac deïlos figlos el mayer teforo. 
Fhiftesfin. duda del Parnafo el que, 
_ E ind al Cifne, que volar mas faue. 

5 SN 0 Uamo tus conceptos peregrines ; 
ré Qt atras dexaron Grieges y Latinos, 
Cow tu clegansia dexas fiempre abforiæ 
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“(T'en la juffa vengança te reportas 
De los Zoylos las cenfuras vanæ , 
Que la prudencia de 1us nables can4s 
Ta; 0 ala inuidia loca 

La venenofa boca ;. 

Quicn fino tu fertilzo la Vega, 

( Per el rico teforo que le entrega) 
Al claro CMançanares , 

( Aunque Jon [us Ixgenios fingulares) 
Que 34 en man[a corricnte ha confe{{ado; 
(Siexdo de 14 eloquencra celebrado ) 

que folo fue 15 lluma 

Delas Deydades [uyes Fenix Numa. : 
Tus diuerfas Comedies [on Sirenas, 

Que obligan à oluidar les graues penas à 
Tales wyentes adormecen tanto, 
Que parece verdad, y ‘es dulce encanto.. 
Les Libros , que efcrinifte, celbrados 
Seran fiempre en los figlos, y eflimados; 
Que en oyendo 15 nombre es euidente, 
Que aplaudidos feran eternamente, 

O prodigio de cicncia ! 

Quiem ay que pueda baïerte competencia à 
O famofo Efhañel ! © Varon fuerte ! 

que ballaffe nueus vida por la muertez 
Callo les alabancas de tn gloris, 
Qhe faltan muchas hojas a 15 bifloris ; 
eue cantaran las Mufas 


+ 
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ÆEn  aiciones. difufas 
Cog pluma altius , heroyca y arrogante, 
Fu laminas de bronce o de dismante, 
Mas tu virtud , que es la mayor bazaïïa, 
Llore en el triunfo de tu muerte Efpaña, 
Pues porque Fama [4 arrogancia {op 
Tambien la Muerte quifo [er de Lopes 

AT fin murid el Ingento, la Agudeza , 
La lengus Ciflellana , la Pureza 
Con que la hablÿ 107 elegancia tanta, 
Que fe cloguencis 4 todo el mundo cfpau- 

ta, 
Mas Jus ‘vérfos tendran dihofos fines, 
que en dixtendo es de Lope en los confines 
«Del contrapueflo Sur, refsenen rano 
Sonoros Ecos de fn dulce canto, 
Por la firme opinion de fus éfcrites 
Prodigios inexawSfos ; infinitos , 
«Que ts lauro que les meritos corona, 

La humildad que las obras galardons. 
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DES COMEDIES. 
Citron XII, 


a Vtrcfois les Efyagnols efcri-, 





3 premier qui introduilit ce 
genre d'écrire , fut Lope de Rueda. Ces: 
_ Comedies n’eftoient qu’vn Dialogue entre 
” quatre perfonnes, qui ne pañloit point qua 
tre feuilles: Et pource que l'on n’y repre- 
fentoit que desaétions bafles & populaires, 
ils les appelloient d'vn nom particulier 
LAélos, où Autos, Geft à dire, AÛtes, nom 
qui eft encore demeuré à ces Comedies 
fpirituelles, qu'ils appellent Awtos Sacramen- 
tales : À prefent ces Comedies en profe 
s'appellent Entremefes. Du commencement 
qu'ils fe mirent à efcriicleurs Comedies en, 
Vers, ils les compoloient de quatre Aëtes, 
mais le Capitaine Virées les reduifit trois. 
Entre chaque A&e ils ioüoient vn petit 
Entremes , & auffi- toit vn Bak, mais à 
TES EN Ggiüÿ 
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prefent ils fe feruent fort peu d'Entremes, 
ils Le contentent feulement du bal. lis 
appellent les Aétes d’vn autte nom, /orr4- 
das, C'eftàdire, ournées; Lelquelles Tour. 
nées ou AËtes ne doiuent point paffer qua- 
tre feuilles chacune; & ainfil'a picicrit Lo- 
pe de Vega Carpio, lors qu'it dit dans fon 
prt d'écrire Comedies : 

Tenga cada Aëlo quatro plireos [olos; 

Que doXe.cjfan mcdidos ion el tie mpa , 

T la paciencia del que eff: efcs.hindo., 
Et nous pouuons dire auec verité que c'eft 
à ce grand Poëte que les Comedics Efpa- 
gnoles doiuent toute leur perfcétion, puif- 
que ; comme dit Montaluan ea [a vic, Las 
balo rufficas , y las hize dimas ; 11 les trouua 
grofiers &ruftiques, & les fit Dames. Elles 
ne font pas compofées d'vne melmefuire de 


Rimes comme les noftres; mais dediverles 
fortes. Les Dixains font bons pour lesplain- 


tes: Le Sonnet ficd bien à ceux qui atren- 
dent; Les Relations fe veulent faire par Ro- 
mans, & paroiflent encore dauantage quand 


elles fe font’par Rimes Oétaucs ; Les Ter- 


zets font propres:pour: les fujets graues, & 


les Roudelcets pour les fujets amoureuxs 


c'eft lc fenriment de. Lope de Vega en fon 


Pet CT IE) ho ser 
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Las Deximas [on buenas para quexas, 

El Sonero effa bin alos que agnardani 

Las Relaciones pides los Roman:es,. 

Aunque en Ocfauas luzen en tffremoz | 

Son les Tercetos para cofas graue:, 

Y para las de Amar las Redondilias. : 

Et outre les Rimes fufdites , ils y entrelaf. 
fentencore queiquefois des Villanelles, des 
Lires, & de ces Rimes à qui nous auons don. 
né Îe nom de se/uas, conme vous pouuez 
voir dans celles de Lope, de Iuan Perez 
de Montaluan , de Don Pedro Calderon, : 
de luan de Villegas, du Do&eur Ximencz 
de Encifo , du Doéteur de Villarizan, de 
Gafpar de Auila, de Don Gabriel de Rojas, 
& autres qui.ont fait, ou font profsffioir 
d'écrire pour le Theatre, 

Poür les Comedies Italiennes , tant en 
Prole qu'en Vers, font compolez de ciuq 
A@es, comme celles des Grecs & des La. 
uns. Celles en vers fe font de verslibres; 
‘de vers Entiers, fi le fujet cft grauc , rulie 


_ 


qu'eft la Tragedie du Roy Torrifmond de. 

Torquato Taflo: de-vers Entiers & Rom- * 

puz meflez , fi le fujet eft bas , telle qu'eft: 

l'Aminte du mefme Auteur , & le Berger- 

fidele de Guarin. Apres chaque A ke, fuit 

vnc Chanfon qu'ils appellent # Choro, le. 
| Gg üi] 
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. Chœur ; Et aflez fouuent la piece commen= 
ce par vn Prologue, comme l'Aminte &le 
Berger fidele. Pour les Comedies; ou plu- 
ftoft ces farces vulgaires, qui paroifient 
tous les iours {ur les Theatres, font des fa- : 
lades de plufeurs fortes d'herbes, des pots 
pourris de plufieurs fortes de viandes, Les 
Amoureux y parlent Thofcan, le Pantalon 
Venitien, le Doëteur Bolognois, le Capi- 
tan Efpagnol , les Boufons Bergamalque, 
& les Scruantes vne forte de patois encore 
different de tous les autres. Si la piece eft 
ferieule, ils l'appellent d'vn nom particulier 
Opera c'eft à dire, Oeuure. 


he ue —— 


DES ECHOS. 


Chas XIIL 


Li 


ROLE cHo fe fait, quand lon 
peut couper la fin du mor pre- 
, cedent, en forte qu'il s’en puif- 
MARUAS fe faire vn autre mot fignifi- 
PERRES catif, qui quadre au fens du 
vers, Les Echos fe fént en trois manie- 
ses , à la fin du vers, au commencement du 


& 
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Vers, & dans la fuite du vers. Premierement 
à la fin du vers, auquel cas le mot coupé.en- 
trera dans le vers,comme en ces trois Son- 
nets Caftillans, le premier defquels fut fait 
*_ pourles obfeques d'Anne Keine d'Efpagnes 


Vcho ala Magcflad fagrada agrada, 
M que entitda aquien cff« el cuydado dado, 
que es el Reyno de aca preffado eflado, 
Pues es al fin de La jornada nada. 
La filla real por afamada amada, 
El mas fublime , el mas pintado ado 
Se vee en fipulero en carcelado clado, 
Sa gloria al fin por deféchada echada. 
El que ver lo que aca fe adquiere quiere, < 
T quanto la mayor ventura TUTa; 
Mire que a Reyna tal fotierrs ticrra. 
TSI el que ojos oy tuuicre VIETC, 
Pondrà , o Mundo, cn tu lacura cura, 
Pues el que fa en bien de tierra Yerra. 


SONNET DE LOPE DE VEGA. 
D Ichofo aquel , que én vh comprado prado 


La vida [olitaris apura PutA, 
T entre las mieffes-y verdure dura, 
Sin que tenga jamas parado arado. 


€ 
ee we ‘+ L 


474 L'APOLLON 

No và en los Goifos defterrado crrado ; 
N: en la Ciudad con voz perjura'jura, 
Qne ni de la ciuil locura tura, 

Ai le defuels fn prefado eltado. 

En la fcldsd , que le enrreriene, tiene 
Para blafon la disfraçads açada, 
Cama en fu frigo, en [ls rebaïñes baños: 

Que como à ver qe le conuiene vienc, 
Que es todo al fin de la jornada nada, 
Pafa felizes fin engaïños aûos. 


AVTRE SONNET 


Sur la naïiffance du Savveve. 


L mas querido, e inflamido amado, 
F Poflo en el duro y Jin confuelo faclo, 
sufre por mi de tieriæ y Cielo yclo, 
En vn pejebre defechado echado. 
* Efla por verme defatado atado, 
T por tener de mi rexelo zelo, 
T del dolor que no me duelo duelo, 
Llors mi culpa,.y defdichado ado, 
Ten el pobre portal defierto yerto, 
“La lu?, do fu grandiza encierra, cierra, 
Y difhla con dulce lloro oro. 
Que quanto tiene en [à tefore es oro , 
T quanto de fu amor déffierra es tierra, | 
T 'amar loque el mas ama acierto cictto. 
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Et en cét autre du Caualier Guarin,en {on 
Berger fidelle , ou Siluio penfant brauer 
l'amour, & fe mocquer de fes traits, com- 
mcil auoit toufiours fait, Amour luy répond 
de la forte par l'Echo , en la 8. Scene du 
4. Acte, 


M A che? troppo t'honoro, 
Vil pargoletto imbelle 
E perhe tu m'intenda, 
_ Ad alta voce 1l dico; 
La sferza à caffigarti 
Solo mi baffa. Baîa. 
Chi fes tu che rifpondi ? 
Eco, © ptu t0/fo Amor, che cofi d Ece 
Imita il fono> fono. 
Apunto À ti vôlea; ma dimmi certo, 
Se tu poi deffo i Eflo. 
11 fighe di colei, che per Adone 
Gia fi miferamente ardea ? Dea. 
. Come ti piace, su: Di quella Dea 
Concubina di Marte , che le ffelle 
Di [ua lafcinia ammorba, 
E gli Elementi ? Menti. : | 
O quanto à lieue sl cinguettare al vento: 
Fien fuors ; vien, nè ffar afcofe. Ofo. 
“Ed io lhocper vigliacco ; ma di ki exe 
Sei legitimo fgluo » : - 
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O pur baffardo ? Ardo. 

O buon ; nè fighio di Vulcas per queflo 

Gia ti cred'i. Dio. 

E Dio diche, del core immonder Mondo. 
Et le refte que vous pourrez voir chezl'Au- 
theur. Où Le mot coupé & repris par l'E. 
cho, fera détaché du Vers, comme en ce- 
Joy de Torquato Taflo , que nous auons 
produit, pour exemple des Seruentdfes, qui 
{e font par Dyftiques. 

Fars fin prefla Morte al m10 delore, 

O lungo corfo di molti anns Amor? ore. 

Odo vna voce, Amore, del mio fon ; 

O tu.fei qui, mcntre 1l mio duol rio- 
70 ? fono, &c. 
En fecond lieu, au commencement du vers, 
comme en cette Ballide du mcfme Au- 
theur. 
Dicena vn meflo Chore , 0 à delii fonti, 
Æ voi rive frondofe, 
Ali col: | ime es > £ piaggie ombrofe. 


Eco, e tu ‘che ripondi al mio lamento, 

Chi puo dar fine 4 fi crudel fortuna? 
Vna. Dunque sol una. 
E la cagion del meffo mia concento ? 
Cento: Ma non [on già cente » € FE more 


1» bla fefla accolse. 
| 





en carte 77 7 ar. es 
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Coltc: Nox on colte , mà [on rofe 
Di primaucra in verdi fjine afcoft. 
Cole: Non fono cofe in felus î Jate . 
Ne in piu chiaro fereno; d d'a p:# bel vele 
Stanno le ffelle in ctele. 
: Celo: Non cel grà tanta beltate, 
Ne la coprir giamai felue , 0 forefle. 
Efte: Non fon già queite 
Degne di tanto honor  nè vi nafcofe 

© * Ninfe ff belle ‘Amor, nè fi gratiofe. 

Ofe: ch fa) che ardifca 1l 020 canto 
Tanto inaizar, che degnamente bonori > 
Tra le‘verdi erbe, € fiori, 

Pur il candido ruelo, d'l bianco manto? 
Manto: Manto indouina | ad alira intendi 
Erudel, che'n gioco prendi 

Tanti lamienti. Menti: lo non, rifofe, 
Ma tu, chvn bel fanaullo a morte pofe. 


Entroiliémelieu dans la fuite du vers,com= 
me au penultiéme de la derniere Stance de 
la Ballade Cy- -deflus ; Et en ce Sonnct Et 
pagnol, qui commence : 

Virgen focorre, cotre, #0 4y prellezæ 

Sin ti Señora; Ota vn alma fiia 

Quieres que clame? am; aus Viay CC 
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11 fe fait des Echos, qui font deftachez du 
vers,comme en ces Scguidilles Burlefques 
du Doétcur luan Pamiers. 


_ N O pretends per Lndo, 


No foy tan bous 
Deme Scüor bidelgo : 
Algo, 

Sobre que coma. 

La muchachas tenemos 
Buena apariencia, ee" 
T por «fo nos guardan , 
CArdan | 
Todas lu vicjæ. 

Con amor y fufprros 
Nada fe alancs, 

Porque fon los fufiros 
Jros | 
En ora mala. 

Que dexe las mugeres 
Mal me aconftjæ , 

Dalas ‘14 4l Diablo; 
Hablo 
Con las mas vicjas. 

Quando/vn frayle fe cuelga 
De la cämpans, “ 
Tambicn da fu vadaje 
Aje | 


En... 


NES A 
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Su badajada. je 
Todus [oys deuotes 
Monjas de frayless 
T Uamayflos mendigos, 
Digos 
Que foys mudables. 
Como perros de Flandes 
© Soys 07 las Damws, 
Perque nacen fin cola, 
Ola 
, No digo nada. 
To no quiçro mas damas 
Sino vna [ola, 
Que quien firue tal dama 
AmMmA 
Sin bufcar otra. 
De feruir me precio 
Sola vna dams 
Laqual fiempre la adoro, 
Oro 
Como ella es nada. 
Aunque vençgan galanes 
De qualquier parte 
He de amalls y querelu, 
Elle | 
No fes mudable. 
El feruir « mi duma 
No es ignorancis , 





ao 
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Pero ff ella no es firme, 
1rme 


Es mas Zananiia 

Mal me halo con effo 

_ Que Ülaman zeles, 
Que aunque [ean berlasde, , 
Ando 
Muerto con elos. 

Vn Galan (ffas voxes 
Dana ales vientos , 
Si mi dama me oluida, 
Vida 
Muy breue tengo. 


AVTRES SEQVIDILES. 


Iras poco y robas 

L Mil coraçones, 

T ausque m4 te retiras > 

Tiras 

Flechas de amores. 
De 14 vifla zelofo 

Palo mi vida, 

Que me dan mil enojos 

Ojos, 
. Que 4 tantos miram 
Con amor y dineros 

Todo fe alcançs; ; 
| .Porque 
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Porque Jen dos. dineres : ù 
Neres, 
Que el dus SR 

Quien quifiera lagarto 
No vays ala caça, 

Porque de lagartos 
AHartos . D 
Ay en la plaça. SEE 

No me baga fintpes, 

Qse no Le. quiero ; 
ue me bucle s pebere } 
Vete 

Si mo 4 diners.… 1, 

Vna fifa conciersan a". 
Todes las demas, -  :: 
Ta perf fi fumer 3 
Vnsan :: UE À 
Todes les carss. 

Con los efudiantes : 
Nita no andes , HS 
Porque con fus dispute 
Putss 
Todas Les. baven, 

Le cafides sdmirey 
Por [rs j 
php 
Anits ,. 
ta Je rides} mA 

Il: Paÿrigs " H 
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Peso 5 ella no es firme, 
Irme 
Es mas gananiia, 
Mal me halo con effo 
| Qne Üaman zeles, 
Que aunque [ean burlando ; 
Ando 
Muerto con ellos. 
FVn Galan (ffas voxes 
Dana ales vientos , 
Si mi dama me oluida, 
Vida | 
Muy breue tengo. 


AVTRES SEQVIDILES. 


MU Iras poco y robas 
L Mil coraçones, 
v £ AHRQUE MAS Le YELITAS 
Tiras 
Flechas de amores. 
De 14 viffa zelofo 
Palo mi vida, 
Que me dan mul enojos 
Ojes, 
. Que 4 tantos miram 
Con amor y dineros 
Todo fe alcançs , 
Porque 


= ts. me mm 
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Porque Jon os, dineres + 
Neres, 

Que el alma abreh sn: 
Quien gui tra lagarto 

No vays ala cars, 

Porque de lagarsos 

Hartos à 

Ay en la plaça. + 
No me bags fntpes, 

Qse no Le. quiero , 


Que me bucle 4 pebere 3 


Vete 

Si no 4 dan: | 4 
Vns fitfla concierran os 

T4 pere Je juan San 

Vasan . tr 

Todes las carss. 
Con Los eHudiantes L 

Nita no andes , +7 

P A un com Jus défpusæ 


. des baren; 
Le cafadas admire 
Por frs êgos- 
di dei 
Anits, - . 
ER Ju maidei} SUR 
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Cierta cafadilla, .. . 
Polida y bella, pas 
De mi por: fa, märido, re: 
Yd RE E 
Mucho fe: Ven L et 4 
Paraque no ns :falte 
Plata y vestidos , 
Las mugeres hagamos LS 
Gamos wa 25 à LA 
 Nucffros matides.. nt sa 
DiYc4 todas, besDamas. :::). 
Sin faltar vna, sis 


Que el amérses* krrert 
Ayre La: , EL L'ATREE + 


Si 70 #«y pans. “* re 
cMucho de: Capiges\ » a T 
Las damis tienen, «AN 
Puces que der faapide is “ 
Pido uisihbris 23 802 


Tan folamemiess vs 5 
Atoffandofé an rOurs:. SA 
Muerto de frio, ® sand 
Dixo entrandnk sels “sx, 
Ams  vyveho ta 15 mi 
Vente con Mage Te way 1 
Vn C an0n1g0 RE RANE EU ON 
Que ba de fer mio, ww 


Haïts que, Jérprbañ(eS. 
ss # vins 4 If 


EE 
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Venda 2 
Por mi feruicio. 
Mi marido y el tuyo 
Se van al foto, 
Harah nucfftes. conciertos, : 
Ciertos : 
. seras los toros. 
Parque quieres galas 
.SÈ honor pretendes, 
+ Mira que fon las galas , + 
Ales, | 
Para prenderte. 
. El feruir vna Dama . 
No es ignorancia , DEC 
Pere fi els no es firme; : : 
Yrme 
Sera Veneançés 
Fn mvelaco berbero 
Entrà en mi cafa , 
, T con fu ge Fes 
C urÂ Lis us ad 
De mi cuchilade. 
: Lobutorio de : mon as. 
To no admits, - 
: Que no quiero _… 
on el 45 
à 115Como de wine. 
À Dixo dl padré Pabloss :-: : 
Hh iÿ* 


ne 
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Hombre muy deuoto, 

Sè 146 dexas la amiga, 

Higa ven 

Para el diable. | 

L'on peut faire auffi des Echos en Profe, 
COMME ; AHablara, o callarà este difuentura. 
do y miferablez hable.. Quien anda entre eflas : 
brésas, que mi sriste [ofpire oyo? Yo. Eres 4. 
quels Ninfa, aquien el bello N arcifo echà de fi2 
Si Hirmcfay defgraciada zogala, ponte donde 
te vea. Ea. Sueles negar el roffro alos, que en 
ti bufcsn fu confuclo? Suclo. Que talte dexd 
4 qscl ingrato y fe? Eco. Et de cette ma. 
nicre l’on peut continuer vn long difcours 
entre la perfonne & l’Echo, 


pm n ee nt de de 


DES LABYRINTHES. 





Cars: | XIV. 


S£ À ns parler. des labysintes, 
CY qui fe peuuent tracer de ler- 
SN, SEA tes , pour. cfire aflez connus 
KE» ES en toutes langues, nous re. 

marquer@ns: feulement ceux 
‘© les Efpagnolÿ compolent. de vers En- 









\ 
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tiers, par exemple d'vn Sonnet, principa- 
lement de ceux que nous auons appellez 
continus , lefquels fe rendent intelligibles, 

- __& produifent vn bon fens , & vne conf{o- 
nance legitime, par où que l'on puiffe com-» 
mencer à les lire, ou à droit, ouàgauche, 
ou par le commencement , ou par le mieu, 
ou par lafin; En forte que d'ynmefme Son- 
net l'on en pourra faire plufieurs. Vous 
pouuez reconnoiftre cét attifice dans le 
Sonnet fuiuant, qui eft vn Sonnet fimple. 

Sagrado Redentor, y dulce efpo!o , 
Peregrinv } l“premo Rey del cselo, 
Camino celc{fsal, firme canfuclo , 
Arnado Salaador, 1e[us graciuie. 
Prido ameno, apa:ble., deleytofo, 
Fino rubs engaffade, fuego en yele, 
Diuino amer, patiente, y fanto Zelo, 
Dechado perfeitifimo , y glorio/os 
Muestra de amor, y cartdad [ubida 
Difles,Señor,al mundo, hazsendoos hombre, : 
Tierra pobre y bumilde à vos juntando. 
Venifles hombre y Dios, ampare y vida, <:: 
Nuestra vida y miferia mejorande, ; 
._ Encierra tal grandeza tal renombres :: ::1 
ï: CS ET TR A DR 
Ils.en font d'autres , où nonfeulementFon : 
m + se À VE os. Hh NORD chi 


ni 


436 L'APOLLON | 
peut lireles vers de plufieurs manieres, mais 
qui produilent vn ienss eftant [eus d'vne 
façon ,  & vnautre citant lcus d’vne autre. 
_ Ceux-cy fe compolent de KRondelets ou 
Coupleis de grand aft, delquels fi vous 
coupez les vers, pour en faire des vers de 
fix fillabes, & par confequent de petits 
Rondelets, ce qui fera affirmé par Legrand 
KRondelet fera mé par le petit , & au con- 
traire: en voicy vn fort ingenieux:, fcquel 
fut fait pour la tefte de la Conception de la 
Vicrge. L'on y voyoit vne profpettiue 
d'vne fontaine auec deux Canaux, parl'vn 
defquels couloit de l’eau fale .& trouble, 
l'autre paroifloit fec, & eltoit demeuré tel 
jufqu’au iour de là Conéeption de la Vier- 
“ge, qu'il vint à jetter vne liqueurtres-clai- 
re & odoriterante, Le prier Canal re- 
prelcritoic la Conception de tout le genre 
humain daus le peché originel. : L'autre 
cftoit vn {ymbole de la Conception imma- 
culéc de la facrée Vierge. Si vous dilez 
les vers coupez en deux, comme vers de- 
petit Roadelet, vous trouuerez qu'ils difent 
mal du premier Canal; Si vousles li(ez tout 
du long, comme vers de grand Rondélet, 
c'aft à ire, éommevers.de douze fillabes,. 
clles difent du-bien de l'autre Canal. 


É 


ESPAGNOL. 487 
Ofuente tn embias . . El agua fin cieno 
Liquor poncoñofo » -à Por. ti nunca paf]a > 
V'nçuento olorofo : :;Derramas fin, 1af& 
Nitieses, ni crits El fuzio ueneno. 
Las lagrimas mias No cfan en tn [eno 
De 15 han procedido- ‘Mi bien: puiguezas, !T 
Sin mezcla bascorrido. De 1od0 y\torpe za 
Del bien'que podias..: Tu caro va’ Uene. 


_ 


 Deties.derinada  -- © fuente la. vida 
O fuente, la muerte De #1 [e ba alexado, 
Viuir y no verte: : Es mifèro hado 
Es dicha dobladx, : Ser tu conocida. 
La noche cerrada::""Por:ii es\ excluyda 
Produze :tu caïo.’ : La luz del Orsente,. 
Mi pena y mi daño Effa de 1: aufente 
Por ti tiene entrada La:paz: prometids. : 


Caftillcjo, poëte tres-ingenieux , a vn cer.- 
tain Bachelier, qui luy demandoit par ces 
vers, quels fentimens & quelle opinion il 


auoit de luy. 7 < 


Segan.de mimif[mo yo puedo juxgar , 

No fienten algunos feçun que yo Jiento, 

T alganos me juzgan por hombre fin tientas 
F Hhüf 


"4 PAPE 
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T yo teuge 4 clos por locos de arar. 
Vo os ruego, que vos me querays informat, 
en loque dixerdes os quiero creer 
T em tode prégunro vuestre parecer 


Porque yo [:pa en que fèy de sachar. 


11 luy répond auec le mefme artifice que 
-deflus ; Et l'aduertit dela maniere qu'il 
faut qu'il life la Refponfe, par ce premier 
Rondelet. 
No fe que refbueïfs os predo ye der . 
A vheñtra pregunta, la qual yo Ley, 
Sino quatre Coplas, que os quife embiar, 
Que [on las figuientes eféritas aqui, 
Si fueren leydas enteras en 
Drran de vos mifno loque juz.gays vos, 
Empero ff de vna hizteremns dos , 
. Æs loque parece 4 otros ÿ.4 m1. 


Dechado y efprjs De buena crianca 
De hecioi béatos- Del tode quitade , 

> Por muchos de modos Effayr: ya marcado 
En todo ya viejo, Sin otra madancr. 
Razon y repofo No os falsa jamas 
Vos nünca tuniffles En boca maldades, . 
Vosnunca chtendtffes En viles rayndades 
En fer virtuo/o No putde fer mas. . 
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Vos Jeys muy amigo Del bablar verdià 
De embidis y codicis Do es vueffra coflübre ; 
De amor y juificis Effays ya en la cumbre 
CMortal enemigo De toda maldad. 
De hombres viciofos" Vos os apartays 
Vos foys cffandarte , De [abios 'prudentes ; 
Vos no teneys parte Con peffimas gentes 
Con los virtuofos  Viuis y tratays. 

Soys acoffumbrade Huyr de luxurias 


Dezir neccdades 20 lo acoftumbrays, 
Hablar las verdades: Vos nuncs dudays 
Es muy efcufado  Hablar con iniurias. 
En vos refhlandeté La fanta prudencia 
La bhipecreffs Es vutffro enemigo, 
7 là corgefis : : Teneys por amigo 


En vos mo pareceé  Ofender en aufencis, 
Vos nada entendeÿs En hechizerias 

En bechos honceflos Mu buen compañere, 
De fabias modeflos Ves [oys el primere 
Ni oys ny aprendeys De trafaguerias. 

En murmaracion  Nunca [oys ballade 
No teneys perezs En la deuocion , 

En toda nobleza  Teneys aficion 

Gran odio-y pafon Al naype y al dade. 
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RÇA Side. “ge les Efpngaols 
NS sprclers "Enfaladi ,. Cf vne 
\\ f}.compofition de pluficurs Ron- 
Les sn  delets ,entre leiquels l'on peut 
ÆS nicfler de toutes {ortes de Ri- 
differemment ; non. feulement, El- 
pagnoles , mais aufli des autres langues, fans 
autre ordre que celuy qu'il plairaau caprice 
du Poëteleur-donner. Et.s'appelle Salade 






pour le meflange des Vers, des Rimes , des: 


Airs. & des Tons, qui s'y peuuent rencon- 
trer ; ny plus ny taains, que dans vne $a- 
lade il y. entre de diucrfes {ortes d'herbes, 


{ans Jhuile, le vinaigre & le [el. En voicy . 


vne fur la. naiange, de noftre D US ; 


Coro.. Dexalde Larat, 
Orillas de la mar, de la mar: 
Orillas de la mar. 

Efle bello infante, 
Que veys reclirado 


ESPAGNOL, 
En el portaleyo PSS NS 
Fuera del lagar, 
Es Dios infinito 
En carne abreuiado ;. 
Que al linage humano 
Viene a remedhiar. 
Coro. Dexadle Uorar, 
Orillas de la mar, de la mar, 
Orillas de la mar. - 
Per confolar vuclfra madre 
Templad Iefus los enojos , 
que lagrimas deflos ojos 
Vna-bafla para el padre. 
En vucffros ojos fe mira 
La madre, que-0s ha cnçendrade, 
Y del coracon dlagado 
Saetas de amor 05 tirs 
Al fin como tierna madre 
Siente mas vuefiros enbjoss 
Sabiendo que deffos ojos 
Vna gota baffa alipadre. 
Coro, Dexarle [lorar 
Orillas de La Mar, de la mar; 
Orillas de la mar. | 
Si vous pleurez pour moy, 
Pleurez , pleurez : 
Nao choreys mess olhes, 
Defhon chorareyse 


gi 


vd 
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L'APOLLON 
Pexo ff ella no es firme, 
Irme a" 
Es mas gananiia, 
Mal me halo con effo 
| Que laman zeles 
Que aungque fean burlando, 
Ando 
Muerto con elos. 
Fn Galan (ffas vozes 
Dana ales vientos , 
Si mi dama me oluida, 
Vida 
Muy breue tengo. 


AVTRES SEQVIDILES. 


Iras poio y robes 

À Mil coraçones, 

T aunque mas te retiras ; 

Tiras 

Flechas de amores. 
De 14 vifla zelofo 

Palo mi vida, 

Que me dan mil enojos 

Ojes, 
, 24e 4 tantos Mira 
Con amor y dineros 

Todo fe alcangs 


| porque 
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Porque [on ls. dineres : DRE 0 LEURS 
Neres, 2 
Que el ame us: 

Quien quifs era lagarto 
No vays ala caçs, 

Porque de lagarsos 
AHartos à ©? 
AÆy en la plaça. V 

No me baga fintpes, 

Qwe no le. quiero ; | 
Que me bhuele 4 bé à 
Vete s 

Si. no ay nr: | a 

Vna jitfla concierran  :.: 
Todes las dima, 
Ta pere Je juntan M sal 
Vasan :: ini 
Todes las caras. 

Con los effudiantes 3 
Niña no andes , se Y 
Porque con fus. dpuræ 
Pts 
Todas Las. baren: 

Le ca/sdas Pr 
Por frs 
Alos Bodies 
Amies CR RR se Le 

a er œaridei} #4 A 
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F0 dois 
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432 L'APOLLON 
Cierts cafadilla, 

Polida y bella, a 

De mi porfu seul VE 

Ydo sr ag 448 

Mucho fe: huclée. LE 
Paraque no nos :falte. :: 

Plata y vesfidos, 

Las mugeres hagamos LS 


Gamos wa tom LA 
: N'ucffros matides.;. saà 
_ DiTck todas. prends sv 
Sin faltar vna, : 121 
Que el amor donne 
Ayre Raven HEC OLA 
Sino «y pecemta. “ ne 
cMucho de: Cmpides\ + nt 
Las damas tienen, + «A 
Pues que dex fe cmpidess a 
Pido uiasihvis 2 m0 


Tan folamgmiess 53 5 

* Acoffandofé an rOurs:. À 

Muerto de frio, 74 

Dixo entrando els en. 
Ama vue tai 20 mi 

Vente conmeagn ta 22\ wi 

Vn Canonigo indus août 

Que ba de [er mio, wa 


Haïta que. prprebee S. 
 # 


sinsd I! 
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Venda | Nù 
Por mi feruicio. 
Mi marido y el tuyo 
Se van al foto, 
Mara nueffros. conciertos, : 
Ciertos cs 
_ seras los tores. 
Parque quieres galas 
_S2 bonor preténdes, 
as Mira que fon las galas ne 
Ales, | ; 
Para premderte. 
El feruir vna Dama - 
No es ignorancis , 
Pere fi os: no es firme; 
Yrme 
Sera VEN GANÇAs 
Yn mvclaco berbero 
Entrd em mi ca/a , 
/ T con fu gres Pi 
Cura EM. #! 
| De mi cuchillade. 
e- À Eotstorio de:moniss 
To no admits, - 
: Que no quiero ER 
. iUGII Bofas 
; à 1 Comp. de:wino. 
&: Dixo. dl padré Pabless :-: : : 
H hiÿ 


FIAT 


468 L'APOLLON 

Hombre muy deuoto, 

Si 10 dexas «la amiga, 

Higa NX 4 

Para cl diablo. | 
L'on peut faire auffi des Echos en Profe, 
comme ; #/ablara, o callarà este defuentura. 
do y miferable? hable. Quien anda entre eflas 
brénas, que mi srife fo$prre oyo? Yo. Eres 4- 
quels Ninfa, aquien el bello N arcifo echù de [52 
Si Hirmcfa y defgraciads zogala, ponte donde 
te vea. Éa. Sueles negar el roffro alos, que en 
ti bufcan fu confuclo? Suclo. Que talie dexd 
a quel ingrato y fe? Eco. Et de cette ma. 
nicre l’on peut continuer va long difcours 
entre la perfonne & l’Echo, 


a te Le, dm 


DES LABYRINTHES. 


CHapirre XIV. 


ALSAE À NS parler: des labyrintes, 
se) qui fe peuuent tracer de let- 





que les Efpagnols compolent. de vers En- 


| 
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Rs 
LS vous 
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tiers, par exemple d'vn Sonnet, principa- 
lement de ceux que nous auons appellez 
continus , lefquels fe rendent intelligibles, 
& produifent vn bon fens, & vne confo- 


nance legitime, par où que l'on pu 


iffe com-* 


mencer à les lire, ou à droit, ou àgauche, 
ou par lecommencement , ou par le mieu, 
ou par lafin; En forte que d'ynmefme Son- 


net l'on en pourra faire plufieur 


s. Vous 


pouuez reconnoiftre cét attifice dans le 
Sonnet fuiuant, qui eft vn Sonnet fimple. 
Sagrado Redentor, y dulce efho/a , 
Percgrino y fupremo Rey del Cselo, 


Camino celcffsal, firme confuclo 


? 


Armado-Salwador, 1efus gracisie. 
Prado amino, apasble., deytofo, 
Fino rubi engaffade, fuego en 0, 


Diuino amer, paciente, y [anto 


Xclo, 


Dechado perfeitifimo , y glorio/os 
Muestra de amor, y caridsd fubida 

Difles,Señor,al mundo,hazsendoos honbre; 

Tierra pobre y humilde à vas jun'ando. 


Venifles ombre y Dios, ampare y 


vida. «ii 


Nuestra vida y miferia mejorande, | 
Encierra tal grandza tal renombre. 


Ils.en font d'autres "où non feule 


4 le 


Lo 4! 


ment l'on : 


sir : ..… te. 
1: do é Hh üÿ lis ceUS 


4386 L'APOLLON | 
peut lireles vers de plufieurs manieres, mais 
qui produifent vn 1ens; citant leus d'vne 
façon , & vn autre-eltant {eus d’vne autre. 
. Ccux-cy fe compolent de Rondelets ou 
Couplers de grand art, defquels fi vous 
“coupez les vers, pour en faire des vers de 
fix fillabes, & par confequent de petits 
Rondelets, ce quifera afhrmé par leorand 
Rondelet fera mé par le petit , & au con- 
traire: en voicy va fort ingenieux:, fequel 
fut fait pour la tefte de la Conception de la’ 
Vierge. L'on y voyoit vne profpectiue 
d'yne fontaine auec deux Canaux, parl'va 
defquels couloit de l’eau fale .& trouble, 
l'autre patoifloit fec, & eltoit demeuré tel 
iufqu’au iour de la Conéeption de la Vie. 
“ge, qu'il vint à jetter vne liqueurtres-clai- 
re & odoriterante, Le prunier Canal re- 
prelcritout la Conception de tour le genre 
humain daus le peché originel. : L'autre 
citoit vn {ymbole de la Conception imina- 
culéc de la facrce Vierge. Si vous lifez 
les vers coupez en deux, comme vers de- 
petit Roadelet, vous trouucrez qu'ils dilent 
mal du premier Canal; Si vousles li(ez tout 
du long, comme vers de grand Rondélet, 
c'aft à dire, Commeivers de douze fillabes,. 
lles difent du-bien de l'autre Canal. 


ESPAGNOL. 487 
Ofuente tu embias. ., El agua fin cieno 
Liquor poncoñofo » -: Por. ti nunia pale > 
V'nguento olorofo : :: Derramas [in 148 
Nitienes, né crits El fuzso ueneno. 
Las lagrimas mias No fan en 14 [eno 
. De ‘ti. han procedido- ‘Mi Lien: puiquezas: !1 
Sin mezcla hascorrtdo. De 10d0 y \torpexa 
Del biesque podias..…. Tu caño va: lene, - 


Deties.deriuada  -: © fuente la vida 
O fuente, la muerte De #1 fe ba alexado, 
Vinir y no verte: : Es mifero hado 
Es dicha dobladx,  Ser tn conocida. 
La noche cerrada :""Por:11 es! excluyda 
Produze :tw caïo. : La luz del Ortente,, 
Mi pena y mi daïo Effa de t1 aufente 
Por ti tiene entrada Lapaz: promerids, . 


Caftillejo, poëte tres-ingenieux , a vn cer+- 
tain Bachelier, quiluy demandoit par ces 
vers, quels fentimens .& quelle opinion il 
auoit de luy. : F 


Segun.de mi mifino 79 puedo JU2EAT » 

No. fienten algunos [egun que yo fiento, | 

T algunos me juz;gan por hombre fin tienta; 
4 Hh üi | 
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4383 L'APOLLON 
T yo tenge « cllos por locos de atar. 
To os rucgo, que vos me querays informar, 
T en loque dixerdes os quiero creer 
T en tode prégunro vuestre parecer , 


Porque 30 [ipa cn que [èy de sachar, : 


11 luy répond auec le mefme artifice que 
cy-deflus ; Et l'aduertit dela maniere qu'il 
faut qu'il life la Refponfe, par ce premier 
Rondelet. | 

No fe que refbueïfs os predo ya der : 

A Vneitra preçunta, ls qual yo ley, 

Sin0 quatro Coplas, que os quife embiar, 

Que fon las figuienses efritas aqui, 

S2 fueren :leydas enteras en 

Drran de vos mif no laque }t2Z2Ys U8S; 

Empero fi de vna hizieremns dos, . 

Es loque parece 4 otros ÿ.4 m1. 


Dechado y eppeje De buena crianca 
De pecigi béodos. : Del todo quitado , 

* Por muchos de modos ÆEffays: ya marcado 
En todo ys viejo, Sin otra madancr. 
Razon y repofo No os falia jamas 
Vos nünca tuniffes En boca maldades, . 
V'osnunca cutendifs En iles rayndades 
En fér virtuo/o : -Nopucde [er.mas. . 


ESPAGNOL: 


Vos Jeys muy amigo 
De embidia y codicis 
De amor y jufficia 
CMortal enemigo 


De hombres vicio{os 
Vos foys effandarte , 


Vos no teneys parte 

Con los virtuofos 
Soys acoflumbrado 

Dezir necedades 

H ablar las verdades 

Es muy efcu{ado 

En vos refplandece 

La hipacrefra 

T l4 corgefis 

En vos no parece 
Vos nada entendeys 

En bechos honeflos 

De fabias modeflos 

Ni 0ys ny aprendeys 

En murmnracion 

No teneys pereza 

En toda nobleza 

Gran odio-y pafro” 


439 
Del bablar verdad 
No es vucffra coffñbre ; 
Effays ya en la cumbre 
De toda maldad. 


“Vos os apartays 


De fabiôs prudentes ; 
Con peffimas gentes 
Viurs y trafays. 

Huyr de luxwrias 
20 lo acoffumbrays, 
Vos nunca dudays 
Hablar con inturias. 
La fanta prudencis 
Es vueffro enemigo; 
Teneys por amigo 
Ofender en aufencia, 
En hechizerias 

Muy buen compañere, - 
Ves [oys elprimera 
De trafaguerias. 
Nunca [oys ballade 

En la deuvcion , 
Teneys afcion 


Al raype y al dada. 
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DÉS SALADES.. 
TAG ? ELU UNE is 
«ur CHAPITRE, PERNIER. 
@ À Salade, que les Efpagnols | 
appellent En/aladi , efk. vne 











Ù y N.compofition de pluficurs Ron- 
5 Een), delets , entre leiquels l'on peut 
ASS. nc fler de toutes {ortes de Ri- 





mes indifferemment , non feulement, Ef- 
pagnoles , mais aufli des autreslangues, fans 
autre ordre que celuy qu'il plairaau caprice 
du Poëte Jeur.donner. Et,s'appelle Salade 
pour le meflange des Vers, des Rimes , des: 
Airs.& des Tons, qui s'y peuuent rencon- 
trer ; ny plus ny moins.que dans vne Sa- 
lade il y entre de diuerfes lortes d'herbes, 
fans 1 huile, le vinaigre & le fel. En voicy. 
vne {ur la,naiflance, de noftre Scigneur. - 


Coro:. Dexalde lorat. 
Orillas de la mar, de La mar; 
Orillas de la mar. 

Efle belo infante, 
Que veys reclinado 


L 





ESPAGNOL, 491 
En el portaleyo ETS 
Fuera del lugar, 

Es Dites infinito 
En carne abreuiado , 
Que al linage humano 
Viene a remediar. 
Coro. Dexadle Uorar, 
Orillas de la mar, de la mar, 
Orillas de la mar. SE CR 

Per confolar vuefra madre 
Templad Iefus los enojos , 

Que lagrimas deffos ojos 
Va baffa para el padre. 

En vucffros ojos fe mira 
La madre, que os ba engendrades" 

Y dl coracon ilaçado 
Saetas de amor 05 tira. 

Al fin como tierna madre 
Siente mas vuefiros en0]os » 
Sabiendo que deffos ojes 
Vna gota baffa al padre. 

Coro. Dexarle Ilorar , 
Orillas de la Mar, de la mars 
Orillas de la mar. 

Si vous pleurez pour moy, 
Pleurez , pleurez : 

Nao choreys mens olhes, 
Defpors chorareyss 


432 L'APOLLON 
Cierta cafadilla, . 
Polida y bella, A 
De mi par fa, märido) 
Ydo à da A0 
Mucho fe: Var te SU 
Paraque no nes :falte 4 
Plata y veffidos, 
Las mugeress hagamos LS 
Gamos jme, 250 Um © 
- N ueffros matides.>. 1", sa 
__ DiTcR todas, hess\Damas. :: 1). 
Sin faltar vna, 4 
Que cl ambre day 
Ayre HAVE 
St n0 4} pecumta. 
eMucho de: Cwpides\ » a T 
Las damas tienen, + AN 
Pues que dez favempidrvs “ 
Pido ttsnibe Ù 692 
Tan [olamentess . 
AcoffandoféanrOurs:. * 
Muerto de frio, . 
Dixo entrandak sels de, 


Ama  vyho tin mi 
Vente conmegetis va wi 
Vn Canonigo aimahatis at 
ue ba de [er mio, wi 


Haïta que pxprebe es 2. 
ss + 


«1 
s 
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Venda oo) 
Por mi feruicio. 
Mi marido y el tuyo 
Se van al fois, 
iHarah nueffros. conciertos : 
Ciertos é 
. seras los tores. 
Parque quieres galas 
Si honor preténdes, 
.« Mira que Jon las galas our 
Ales, ; | 
Para prenderte. 
El [eruir vna Dama 
Noes LCHOrancIA ; DER 
Pere fi ea no es firme; :: 
Yrme 
Sera vençança, 
yn velaco berbero 
Entro em mi ca/a, 
0 T con fu gran Une 
Curà EM. à 
| De mi PT 
F  Hobutorio de: > MON 4S. 
Vo no admite, | - 
> Que no qhiero _. 
- [! Botàäs © : 
> + | nsaa devine. 
“À 6: Do dl padre Pabless :-: © 
Hh iÿ* 


484 L'APOLLON 
Hombre muy deuoto, 
Sè tu dexas le ämiga, 
Higa 5 
Para el diablo. 
L'on peut faire auffi des Echos en Prof, €, 
Comme :; MHablara, 0 callarà efte di fuentura. 
do y miferable? hable.. Quien anda entre effas 
bréras, que mi triste [ofprro oo? Yo. Eres 4- 
quella Ninfs, aquier el bello N arcifo echà de fi? 
Si Hirmcfa y defgraciada Z0gala , ponte donde 
te ves. Ea. Sueles negar el roffro alos, que en 
ti bufcan fu confuclo? Suelo. Que talte dexd 
4 q4cl'ingrato ÿ few? Eco. Et de cette ma. 
nicre l’on peut continuer vn long difcours 
entre la perfonne & l’Echo, 


oo à ee te, cm 


DES LABYRINTHES. 





Chaire | XIV. 







As parler. des labyrintes, 


A ; qui fe peuüent tracer de let- 


EE 
EN 25? tres, pour. cftre aflez connus 


| en toutes langues, nous re- 
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tiers, par exemple d'vn Sonnet, principa- 
lement de ceux que nous auons appellez 
continus , lefquels fe rendent intelligibles, 
& produifent vn bon fens , & vne con{o- 
nance legitime, par où que l'on puiffc com-: 
mencer à les lire, ou à droit, ouàgauche, 
ou par le commencement ; ou par le mieu, 
ou par lafin; En forte que d'ynmefme Son. 
net l'on en pourra faire plufieurs. Vous 
pouuez reconnoiftre cét artifice dans le 
Sonnet fuiuant, qui eft vn Sonnet fimple. 

Sagrado Redentor, y dulce éfpof, |. 
Peregrino y fupremo Rey del Cielo; 
Camino celeffial, firme canfucle ; 
Amado-Salaador, 1efus gracic(e 

Prado ameno, apasble., delcytofo, 

Fino rubi engaffado, fuezo en yle, 
Diuino amer, paciente, y [auto Zelo, 
Dechado perfeéhifimo , y glorio|os 

Mueslra de amor, y cartdsd fubida 
Diffes, Señor,almundo,hazrendoos hombre, : 
Tierra pobre y bumilde à vos juntando. : 

FVenifles hombre y Dios, ampare y vida, ::. 
Nuestra vida y miferia mejorande, | 
Encierra tal grandiza tal remombre. . ::: 

ROSE A F2 
Ils.en font d'autres , où nonfeulementf'on : 
 Hh if... :0 clio 
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436 L'APOLLON à 
peut lireles vers de plufieurs manieres, mais 
qui produilent vn iens; cltant leus d'vne 
façon , & vnauire citant leus d’yne autre, 
_ Ccux-cy fe compolent de Rondelets ou 
Couplers de grand aft:s. deiquels fi vous 
coupez les vers, pour en faire des vers de 
fix fillabes, & par confequent de petits 
Rondelets, ce quifera afhrmé par leorand 
KRondelet fera mé par le petit , & au con- 
traire : en voicy vn fort ingenieux:, lequel 
fut fait pour la tefte de la Conception de la’ 
Vierge. L'on y voyoit vne profpectiue 
d'vne fontaine auec ucux Canaux, parl'vn 
defquels couloit de l’eau fale & trouble, 
l'autre paroilloit ec, & eltoit demcuré tel 
jufqu’au iour de là Conéeption de la Vies. 
“ge, qu'il vint à jetter vne liqueurtres-clai- 
re & odoriterante, Le prier Canal re- 
prelericoic la Conception de tout le genre 
humain daus le peché originel. : L'autre 
citoit vn{ymbole de la Conception imma- 
culécde la facrce Vierge. Si vous lilez 
les vers coupez en deux, comme vers de 
petit Roadelet, vous trouucrez qu'ils difent 
mal du premier Canal; Si vousles lilez tout 
du lons, comme vers de grand Rondélet, 
c'aft À Hire, éonmeivers de douze fillabes, : 
clles difent du-bien de l'autre Canal: 
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ofuente tu embias. .. 
Liquor poncoñofo > 
V nquento olorofo 
Nitieses, ni Cris 
Las lagrimas mias 

--De :ti han procedido 
Sin mezcla hascorrido 


Del biesque podras.. 


‘ De ti es.deriuada 
O fuente, la muerte 
V'tuir y no verte: 


Es dicha dobladr, 


La noche cerrada 


Produze :t14 cato.” 
Mi pena y mi daño 
Por ti tiene entrada 


El agua fin cieno 
4 Por, ti nunia pale > 


” 


+ O fuente la. vida 





Derramas fin. taffa 
El fuzso ueneno. 
No cffan em tu [eno 
Mubien: yuquezas. !7 
De rodo y'torpeza 

Tu .caño va Uene. 


+ ” r 


De #1 f? ha alexado, 
Es mifero hado | 
Ser tn conocida. 
«Porii es exchuyda 
La luz del Orientes. 
Effa de t1 aufente 
La par promerids. : 


Caftillejo, poëte tres-ingenieux , A VA CCr+. 
tain Bachelier, qui luy demandoit par ces 


vers, quels fentimens & quelle 


auoit de luy. 


Segun.de mi-mifno Jo puedo juzgar ; 


opinion il 


. 


No: fienten alçunos” Jegun que 70 Jiento pre 


T alganos mie jUzzan por 


bombre fin tiento 
Hh ii) 
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T yo témge « clos por lacos de atar. 
To 05 rucgo, que vos me querays infermar, 
T en loque dixerdes os quiero creer 
T em todo prégunro vuestre parecer 


Porque yo [tps en que fèy de sachar : 


Il luy répond auec le mefme artifice que 
cy-deffus ; Et l'aduertit dela maniere qu'il 
faut qu'il life la Refponfe, par ce premier 
Rondeler. 

No fe que refpueïfs os puede yo der 

A Vheftra pregunta, ls qual yo Ley, 

S1n0 quatro coplas, que 08 quife embiar, 

Que fon las figuienses efcritas aqui, 

Si fuerem:leydas enteras en fi 

Diran de vos mif no loque juz.gays vos, 

Empero fi de vna hizieremos dos , 
. Æs loque parece 4 otros ÿ.x m1. 


Dechado y efprjo De buena crian:a 
De mectoi béodos. : Del tode quitauo 
Por muchos de modos Effays. 34 marcado 
En todo ys viejo, Sin otra madanca. 
Raxon y repofo No os falta jamas 
Vos nünca tuniflés En boca maldades, 
Vosnunca chtendiffes En viles rayndades 
En fér uirtuo/o - “No puede fer. mas. . 


ESPAGNOL: 


Vos Jeys muy amigo 


439 
Del bablar verdsd 


De embidis y codicis No es vucffra coffübre ; 
De amor y juSficia  Effays ya en la cumbre 


CMortal enemigo 


De toda méldad. 


De hombres vécio{os "Vos os apartays : 
Vos foys effandarte , De [abiôs prudentes ; 
Vos no teneys parte Con peffimas gentes 


Con los virtuofos 
Soys acoflumbrado 


Dezir necedades 


Viurss 7 tratays. 
Huyr de luxurias 
20 lo acoffumbrays, 


H ablar las verdades Vos nunca dudays 


Es muy efcu{ado 

En vos refplandece 

La hipacrefis 

T la corgefis 

En vos no parece 
Vos nada entendeys 


Hablar con iniurias. 
La fanta prudentia 
Es vueffro enemigo;, 
Teneys por amigo 
Ofender en aufencia. 
En hechizerias 


En hechos honeflos  Muy buen compañere;, - 


De fabias modeftos 


Vs [eys el primero 


Ni oys ny aprendeys De per 
y 


En murmaracion 
No teneys pereza 
En toda nobleza 


Nunca {oys ballade 
En la deuvcion , 
Teneys aficion 


Gran odio-y pafion Al raype y al dada. 
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"DÉS SALADE S.. 
QT HE > 
«ur CHAPITRE PERNIER 
À. Salade, que Îes Efpagnois 
appellent En/aladi , eft vne 
compofition de plufieurs Ron- 
delets ,entre letquels l'on peut 
ASSET ES, nc fler de toutes fortes de Ri- 
mes indiffleremment , non feulement, Ef- 
pagnoles , mais aufli des autres langues, fans 
autre ordre que celuy qu'il plairaau caprice 
du Poëte Jeur donner. Et.s'appelle Salade 
pour le meflange des Vers, des Rimes, des: 
Aïirs.& des Tons, qui s'y peuuent rencon- 
trer ; ny plus ny moins.que dans vne Sa- 
Jladeil y entre de diuerfes fortes d'herbes, 
fans Ï huile, le vinaigre & le fel. En voicy. 
vne fur la,naiffance de noftre Seigneur. - 
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Coro:.. Dexalde larat. 
Orillas de la mar, de La mar; 
Orillas de la mar. . 

Efle bello infante, 
Que veys reclinado 


’ 


ESPAGNOL. 
En el portaleyo 
Fuera del lugar, 
Es Dies infinito 
En carne abreuiado ;. 
Que al linage bumano 
Viene a remediar. 

Coro. Dexadle Uorar , 

Orillas de la mar, de la mar, 
Orillas de la mar. : 

Per confolar. vuefra madre 
Templad Iefus los enoÿos x 
que lagrimas deffos ojos 
V na -baffa para el pâdre. 

En vueffros ojos fe mira 
La madre, que os ba: engendtade, 
Y del coracon daçado : 

Saetas de amor 05 tira. 
Al fin como tierna madre., 
Siente mas vucefires en0jOSs 
Sabiendo que deffos ojes 

Vna gota baffa al paare. 

Coro, Dexarle llorar- 
orillas de La Mar, de la mars 
Orillas de la mar. 

Si vous pleurez pour moy, 
Pleurez , pleurez : : 

Nao choreys mess olhos, 
Defpors chorareyse 


g 
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492 L'APOLLON 
Mes trausux [euls” peusent 
Offer vos pleurs: 
Bem fey quanto podem 
Lagrimas de Deus. . 
Plesrez donc pleurez, 
Qui feuls nos maux chape : | 
Nao choreys meus olbos, 
Defpos chorareys. 
Coro. Dexadle orar 
Orilas de la mar, de la mar, 
Orillas de la mar, 
Oo lagrimas diutnas , , 
O dulces gotes dela eterna fuente, 
O claras perlas finas, 
Fenidas del Ortente, 
Ven alma à enriqueserte 4 ls corriente. 
Abierta effa la vens, 
Sale el rio de madre, y fs creciente 
El pobre fuelo Uena | 
De grasos de oro ardiente, 
Ven alma a enriquecerte # la cerriente. 
‘Coro. Dexadle Horar | 
Orillas de la mar, de la mar, 
Otillas de le mar. 
Quien os dyfcomfuela, 
Niño delicado, 
Kezieæ embarcado 
En la blancs vele. 


ESPAGNOL, 493. 
Salid de la plays, 
Que alli en alta mar 
Por Scyla y Caribdis v: 
Aueys de paf}ar. 
Coto. Dexadle Uorar 
Orillas de la mar, de la mar; 
Orillas de la mar. 
sal [era la pens, 
ME ss PR 68 
y la mar pales, 
Cruxiendo la entens 
Yaos veto, mi nillos 
Temer y fudar ; 
T las verdes ondas 
En fangre vañar. 
Coro. Dexadle Üorar es 
| Orillas de la mur’, de la mur; 
Orillas de la mur. 
Vizcaino. Dies quieres Loos 
Mür bas de palfar 
Jiyiméaino fabio : °° 
Piloro Heuar, 002 T0 5 
(Gélfo  déles jegams © © 
‘Andado le tienes, 
Cabo de efperanpa 
Seguro le vienes. CPR 


sic y fales 


Machete facar, 





494: L'APOLLON | 
Vizcaino [abio ve "1 
Piloro Ueuar 

Coro. Dexade Horar . 
Orillas de la mar, de la mar; -.: 
Orillas de La mar. . ü 

Tiempla tu. furiaviente y con bonancs 

Lieua defde pouiente bàffa leuante; 

: na naue, en que paf]a vn tierno'infante 

Del puerto dela: muerte. al-de efperanca. 

Coge tus alas, y con manfo alicnto,, 

Si quieres darle pro$pero -viage ;: : 

Aiere en la pôpa: del: felrz partage, 

Que Uleua todo el musdo à [almamento. 
Ayant égard à ce mélange, & à.certe di- 
uerfité de Rimes & dé:Vers, l'on peurroit 
appeller du nom de Saladesles Comedies, 
& non feulement les Comedics, maistous 
les Poëmes en gencral,.qui feront tiffus de 
diuerfes [oxtes de-B imes,:comme font d'or- 
dinaires les Eglogues; par -exempleda troi- 
fiéme de Garcilaflo, cempoléc de.Rimes 
Tierces , de Chanfons, &.de Rimes en- 
chaifnées; Celle de Silyano. & Sirena.chez 
Montemayor au 6. Liure.de {a Dianc ; & 
celle de Vranio & Monçano,cn Italien chez 
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Fantes [nruenues en l'impreféion. 


Page 3. ligne 2. lifez, & leur Rompu éehuiét. 

P. 9.1 ç. nicna, lif.mena. P.10,].u1. lif. lieti amanti. 
Pag 22. lig.25. lilcz fans apofirophe guai. Pag. 25. la 
premiere ligne fe doit mettre au commencemét de lap.29. 

Les autres fautes que le Leétiur y découurira , qui fonc 
en fort perir nombre, font quelques lettres pour autres, 
comme en lap. 9. l. 1e ceflati, pour ceflite. En la p.21. 
ke. 6. fquardo, pour fpuardo. Qu Lodoicea, pout Lao- 
dicea, & autres femblables ailécs à cocriger, 
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de los Romances, def- 
narigando y eftropean- 
do Affonantes, paraque pues aflo= 
men Affonantes romos, o Confonan- 
tes COxos , pérdona Cortes, y iadofo 
Leétor, que con lo que les falta dei 
fayunofe la pobre ; penfando hazer 
caia a la hambre, y matarla cof Ca 
uilir ctras. Si te parecicre metamor-. 
Éfilane de marca cl ver vna Mufa, 
_ Yna Efpofa de maeltro ‘Apollo clru+ 
CR. va. li ij 








bi , -hecha vna Eftafera peona y. 


pions entre morena y mulara, por 
los rezios befos que le did por el 
amino el enamorado del marido, 
quicnquiera que fueres, o Frances, o 
Portugues 0 Olandes , o Catalan, 
no fe Lo vida tüya, que. 
es-Medtfa la Neceflidad, quefabetro- 
Le Leone; brauosen Lebrones, A qui- 


laser Galtinas , Dionifios en Maef- 
trefcuelas, Belifarios en Picaros, Sol- 
 Hados en Mochilleros, Defefperados 
étr Ermitaños y Frayÿles, y muchas ve- 
zés en Cantonéra defcarada y rayda 
[a mas récatada y difcrera Niña. Si 
con Jas Scñoras Sinalefas procede vn 
tantico dé malcriada, comiendofe v- 
has vezes lo que no es de la jurifdi- | 
cion dela gula Poëtica, ÿ otras de- | 
xañdo intacto loque podria tragarfe 
fin cférupulo , fpas amigo que mas 
fue defcuyÿdo que defcortefa,ycomo | 
fe dio tañca priffa dé venir a, darte 
“Lo je Tv :- un vidtdst" os sant 


l 
LS 


parte de lo que fe paffa en fu tierra , 
no tuuo tiempo de cftudiar punto por 
punto el Ceremonial de Parnaflo : 
y cflos tropieços pues errorcitos fon 
a fe, que deues difhmular y fufrir con 
paciencia, fi te precias de bien criado; 
pccadillos fon, que no tienen mene- 
{ter jubilco , y {e les deues perdonar 
gratis y {in penitencia , {1 no quicres 
que te afcen de difcortes y mohino. 
Solo te auifo que en leÿendo tengas 
cuydado no fe te defencaxen las yja- 
das à puras carja as j que sé que 
auras de reyr , aunquè fueras Hera- 
clito, y quando no tuuicffes no mas 
ue por dos maraucdis de faculrad. 
rifible. Dios te guarde de malas len- 
guas, y viuas los años que pudieres. 
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LA ÉSTAFET:A : 
DE MA DRID. Ÿ 
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E Madrid ne de a " 
Soy bja, aunque defrraciads 
Eflo dige, porque pienfen 
que Eftafeta [oy de tie 

T aunque afjémo Correo . ….. :. «CT 
De vazquina y de faya, :: 

_ Del feminine Effafeta. 5 à 
Siendo, no es cofa rffranse v\ 

No es cofa effraña, digos ci vi A 
que fegun biffoxias gr fie at 
: Del gen Ésome va RCE 
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os 


SË en agenos pies no Lego, 

_ No fe efcandalize Francia, 
Qse mwy Valientes correos 
De « pie tienc nucffra Efpaïña. 

Linda efclauina es mi trage, 
Con bordon y alpargatas, 
Brano achaque de Effaïñoles 
Quando el diners les falra. 

De pefcuezos ÿ gaznates 

De roque infignias honradas , 
De céffs ayuda famo/a; 
Quando el talegon defmaya. 

No mas que par desbobarme 
Emprendi cfa jornads, 

T para ver ff Pars 
Con Madrid tomar[e ofars. 

Por lo’ menos sè que fobre: 

ts ‘ Arrabales no hara tal. 
Bien jaben que Madrid todo 
En arrabales effs. ; 

De mas apoffare que . 

No fe halle por acà 
Tauermas de 4 tien Vins 
Como las ay por alla. 


Por haxer dito cle embite: +. 


Las riberss celebradas 
Del nombrado Mançanares 
Dexè. muy. alegre yufanas 


«0 
‘ 





DE MADRID. 4 

De los Pirencos #euados 
Los rifcos fubi alentada ; 

Vi, 0y, Jupe maranillas 

Effando en [us cumbres alaas. 
Pregona en [us peïas Eco, 

Que por 4n10j05 y malas 

De vn lulio a Luys enémigo 

© El Leon agarrè, Nauarra. 

Mas que otro. Luÿs, aun gallito, 
De prefencis muy gallarda , 
Con el valor de otro Iulio 
Sacarle ba de las garas. 

Que ban ®e florecer las Lifes 
Hafls en [us cimas mas alras, 
Siendo por fu antico ducïo 

. De dos Reynos atalayas. 

Que defpuntd Luy$ srezeno 
Con fu Cardenal lis brancas 
LA Leon ; y 4l Aquila amiga 
Tambien le cortd las alas ; 

Pero que Luys Catorzeno 
Con el fnyo eus. traça 
De quitar a entrambos plamas, 
T vas, y 4 cercen cortallas. \ 

Preflo bolando baxè 
Deffas .montañas .eladas ; … : : 
T defle dichofo-Reyno 
Difcarri por das .sampañass . : +. : 
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to LA ESTAFETA 
” Mirè [us amplas, Ciudades, 
Tan lindis villas J fantas ; 
Admirè de [us vezinis 
El trato y corteffa Lana. 
Bien mereces dixe pues ;. 
Hermofs y florida Francia, 
. Tener luio por minifro, 


Luys por Rey, y por Reyna Ana : 


T depues de algunas pocas 


Pullas, con vnas matracas , 


Que en el camino mé echo : \° 


Solo la mas vil canalla; 
Con no sè que de borrico 
+  Aue me dieron por la Gars 
Picarillos defalmados , 
-Gente cn todo defcarada ; 


En fin merced alos cieles, + 
Y 4 Mi paciencia bras, -,. : 


A effa Real Corte Begiè 


Algo bien dipuefla'y [ana \ 


T f 4 cafo Wofiffedes | 
Me bizieren tania: gratis 
De eféacharme algun tantico, | 
Direles cofas efrañas ; . | 
Cofes que defertaran 


Dutlo y lafima en Les älmar; un 
Piedad en los Coragones; : 


Gans de reyr en Las pjadass © 


LE 





DE MADBRID.: 
De derecho de Efpoñoies 
Fuego el Sol Francejes laman, 
ue al bumo calientanfe elles , 
Y nofotros alas Üamas. 
Se acueffs y leuanta el Sol 
Cada dis, come, cena, yanta, 
Merienda, huelga en las tierras 
De ueftro Grande Monar:s. 
Bien es verdad que por aora 
Por no 5è quantas maraïas 
Que le hixieron mefoneros, 
Vos miniffros fin criança, 
Otra derrots ha tomado,  * 
T tiene ya concertadas 
Con Don lsan de Portugal 
Gran parte de fus pofadæ. 
Si no es de Seïores Dones 
Caf vazia es nucffra Effaïñs, 
A mi me Üaman Señora 
Doïna Clio, aunque defalca. 


_ Es pero verdad que dellos 


Cataluïa y Lufitanis 

Hixieron muy gran co/écha 

Con les Monfures de Francia, 
La poco de Señoris  : 

Que fobra, Lo es de farns ;: 

Tan pelada que parece, = 

Señor » Tomers por Francis: 


Tr 


12 LA ESTAFETA 


Tan flaquitas Jon les rentes, 
Affoman rar ePigades , 
Que por ha%er bulto fuelen 
En Ma'aucais contarle. 
En cfa fola Moncda 
Defhachan(e les librancas, 
Musho ay quefe rébeiaron 
Læs Doblu y Les Parace : 
De Catalanes las erueles 
Han feguido les pifades , 
Remégaren. de Felipe 
For fer Luyfes bartifadas. 
Cufanles > no Les gozan , 
Qual bodegoneros affan 
La carne, y cl par exuto 
Comen toda le femans. 
Con batirlas tan grofferas, 
À bazerles tan feas care, 
Penfaron por cierto que 
Ninçuno las requebrira. 

Pero galanes toparon , 
Quienes de puro befarles, 
T rebefarkss, las mas 

_Dexawn romas y chatas, 

En herrar 4 fà Politics 
Defuelado anda Don Ga$par, 
ue de puro troperar | 
S- dite è 


DE MADRID. 1 
T no ay albeytar en Corte; 
Por poca experiencis Que 4Y45 
Que no la juzgue por Erica 
Por lo que tiene de flaca. 
Aun los Inquifidorcillos, 
Y mas los de Salamancs ; 
Por Erege la condenan , 
Segun clla huele a fal/z. 
Ÿ ay tal Licenctadillo , 
De conciencis tan malt, 
Que le afea de encantador , 
T de bechizero le tacha. 
Pero miente, que Profeta 
Fue, y Aftrologo de marcs, 

Pues en lo del Buen Retiro 
Predixo fu Rerirada. 
Effafe burlando del AE 
El buen lulian de Velea%ar;<\ \ 

Que le .aÿa desbautirade,. 
Sin baïelle frayle o Papai 
Riefe que de Un. picarille : 
Vn Conde Duque hecho 44, 
que, ann bala el apellid 
Se lo empreffaron por gracide 
Effe fi que es vn milagro 
De otro quilate ventai4s 
Que no fue el de hazer : 
Pn Conde de ww Rey de. Francis. 
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Æfe fi; sv» milagro | 
Que por Dios no dene nada 
Al que l:50 5 Rey muy bonito” 
De vs ; ‘que de Braganca. 
Effe fi que :: vs milagro , a 
À #0 el que affentd vn CHMonaris ; 
Vn Ducño de des Mundos 
. Por fo'o Grande de Efpaïs. 
Effe ff que es vn milagro 
De mejor jae7 y caïts, 
Que n0 el que hizo Pronincis 
_ Todo vs Reyno de Efañs. 
Péro may mayor wilagro 
Sera, fegun le smeacan, | 
S5 el que empeçe 207 Guzman | 
En Alfarache #0 acaba. 
Mas quicie el bnen Condefiable 
A fu «bij por pura homrada, | 
Q$E verla corrido en braços  *- : 
De vx picaro de a!madraugs : 
De vn concebido # efcote 


Por #ancilejo de barpa, 4 À 
“ME Con 10 que tien de Alcalde . 
Fara Corchete Le bafla. à 


Con mucho tien10 perd 


Bufis cl'buen del Conde fYapas, - 


Con que arrstme Le Grandeza 
Deb: bo; y fé quede falua. … * : 


« 


DE MADRID, 
quien le aconftja. affentalle 
Cauallero de Tarafia , 
O Giganton del Corpus ;: 


Con gances de veynte varas.… 


Otros que Chapines made : 
Hazelle ala Venctiaus ; 
Mas en.cflo canfirmanfe 


Los, que {onde mente [ans ; 
Si en vez de Enriques Felipes 


A Iulianuo.ahijara 

Por Golias y Criffoual,. 

En lo de. Grande déeriéses 
CAmargamenté fe -quexan 


Grandes; di?iendo que para E 


La racion del Kellozino :: 


Toda fw hazsends no bafa. & 1 


Dan al Diablo Jafon, 
T quien le defperto gans 
De conquiffar ur Tufens 


Que tanto caudal les gaffa. 


De Fabulas effa- Orden, 


Como ts hija aucriguadas: *:: 
Sabre Quimerus‘tiene ellas :::- 


Encomicndas affentadas.. 
Si pues la echo.de ff, 


 Deugte. Mange: de : ia s: ke 


Fue del Efpiritu. faste 


‘Vs, 


Por ciao fingnlar gras. ete” 
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De fù Apofiol Santiago te 


Quexanfe muy als clara, 
Poco brio. dizen que tiene > 
De aleue cafi le tratan. 
Que puces no affoma mas 
Cauallero en [us batalls , 


De Jan Dionts figue el vande, 


De Chriflo, y fanta -Eulalia. : 
Dexar tomar Grauclins | 
À fu cara, y 4 fus baruws, 

Solo 4 dos dias de [u fiesta ; 
Dizen no es buena criansa. 
Mas Dos Fernando de Sol 
Honra vuica dela efbada, 
CMas valiente que Bernardo, 


« 
L 


i EL 


T «l Cid, en defender plaçes,: 


Chriffiano viejo entre \quantos 
Viejos comoce La Efpaña , 
Dixe 4 vases que ur Apoñtol : 


Con Dios puede poro o nada, : 


Quando intercede la. Madre ; 
De las Lifes foberans 
Patrons ; con el abuela 
Madrina de fu Reyra Ana. 
De Confejos los Letrados 
Muy mohinos por Dior andan j: 


En cflas pendenciss teen 
Tantos vro al fin féhagam : °° 
| Temen 


Y + 
, + » 


\ 
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Temen no fe defcabeftre Ne 
El gran Rocis de Campañia; : 
24e no tire co?es rezios 
Alos Ginetes de Efhaïs. 
Que à [us Mules importunas | 
No eche à lindas dentelades : 
. Que de puro bambrientas 
A comcrle la cesada. 
Que la muy fertil Sicilie, 
De Jus tratos muy canfada; 
No les cante una Completas 
Sobre Vifheras de Francia. 
Que no fe defgarren Indias, 
ue por vliima defgracis 
Se pegue alas de Ocidente 
Delas de. Oriente la Jarna. 
Que 4 fè el pobre del perÿ 
Tan epflaquecide je bals 
Por las camaras sontingas : 
Que los medicos de Efpaïs 
Le dan ‘von fus tantas purgas | 
Que porque les cague plats 
Y oro, des conniene ex prenfa | 
Ta meterle las entrañas. 
Y was los de Flandes. juran, 
Que Ê vna vez des c/capa 
Dunquerque qual Grauelins : 


Segun ya le. amenaçan, 
Al, Partie, 


Vienne 
e 


LE. 
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Que has de eïtar fin-remedio  : 
Letradilos por alquilar ; "2: \à 
Confejerites en blamce: 
_ Como los de Portugal. 
T ff ochauos con [us primos 


Los marauedis faltaran ; : th 
Prenfo Senor los de haXiends 
Su Aritmceticé éluidaran, 


Gran jugador dizen todos : “. 
Que es cl Duqüe de Braganca y 
Pués fin jagar à quinolas + 
Tan fubides. Quinas gana. 

T 4 Caffekanos con quinas 
Temen dè rantas quinadaï, 
Que al fin fe queden quinaæ : 
Deffues-de diffutas tantas: 

Juanelos bafian por todo. 
que les halle alguna tracas 
De tracer en ‘macbos la flota) ‘:: 
T de por _tierra ‘acarrealla.” 

Que por Mar es ämpoffible + * 
Que mas: pucda légar falus, . 
T àfcapar cantadilas, Qi € 
Que los Oländefés le :4rman. 

Va par de:abires prometen 
De Santiago 0 Calarraus; 
Con guatro- 0 quiñientos ‘mil 
Maranedifes: desewtrada 


«i A Judas à “4 
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Al buen del Cauallerizo 
Que tendra tan buens maïs; 
que de borricos y machos 
Caualleris les haga. 

Oraculos con cuydado “a 
Confulrande dixen andan, 
T À aun viuiera el de Delfos, 
Pienfo yo le confultaran:; | 

Para [aber quanto el Mundo. 
Dyrarä ;ique 4 no durar 
Aun veynie figlos, 4 Dios 
La Monarquia wninerfal, | 

Ya fè de Effafera honrada Ms y 
Que ya pierden toda cfferança ; 
Segun caminan de cfhavie.s.. + 
De verla james em care, à". 

De Madrid las Calles limpias . / 
Affoman 4las maïanas, | 
Porque merced ala guerra 
Delgaditas fon las cacas. 

Poderofo es el ayuno 
Alà en ile Efpañas, 
Quarefma y Carne tolendas 
Comen 4 vna mifms tabls, 

Es Viglia todo el ao 
Con cfa Nacion cuytada, | 
Vigilia cierna, que nugca: 
Ve ni fo Jento ni fanta.. 


LA 


.. 
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El Olandes les efpia, 
El Portugues les effraga, 
El Catalan les defuela, 
CMas la hambre les acaba , 
Efa poffrer enemiga 
Es san cruel, es ta8 braua, 
- Que aunque buyan mas que li bres , 
En alcançalles es galgs. 
Si Don Rauano en ayuda, 
O Dora Cebolla Uaman, 
Antes que Uegue «1 focorf ; 
La Neronsa-les alcanças 
Si por retracrfe buftan 
De Baco alçana cafs, 
Atreuida les perfigue , 
OT baïla en la mes les mata 
Pollos aka fon Fenizes, 
De Capones no-fe babla, 
T ff no es capon de bolfa 
__ A penas vno Je halla : 
Gallinas fi, que las ay, 
Pues qualquier à la maïñana 
CAbrojandefe el jubon 
Toma vha por la gareanta. 
Carneros los ay muy pocos, 
St no delos de Dima, 
Hixieron” los’ Portuguefes 
Colonias” deles de Lana, 


La 


DE MADRID. 
Ala mulilla y al machillo, 
Ta les feïalan por vaca, 
T el borriquille en defpenfis 
Por fina ternera pal]: 
Longanicis precieron, 


Mucho #y que las pobres filtan, 


T dellas no gurda rajhro 
Sino eu Confcjos y pagase 
Lindos l'affeles de à quatres 
De 1orrczn0 rcuan4das ; 
Higadillos de Tufones 
Raiiones fun délicadas. 
De Galanes el dinere 
Murid en cffas gucrrazas 


Las Ninfas de Mançansres 


Le lloran may lafimadas. 
Al amor. que 165 LuUjéren 


Endechis tambien. cantan 2 4 


Que el pobre ain0 efe Cup1Q 
Con el talezon el'alma. 
El buen credito muerto, 
Y las prendas efiradas , 
Conelas Abires. [on 
Harapiccos y chafallas. 
Se dexan ver cada gra 
Per el prado m4} * galanas à 
Mas n0 ay quien les diga, 


Dies las guarde ; fodes ere 
RK 


10 Ve 


22 LA ESTAFETA 
Arrepentirfe las pobres e 
Quieren de defefiradas, 
Y en cafa de Conucrtidis 
Racion procurar[é traran, 
Mas les efla refpondido , 
Senzillas [on las pitancas ; 
Guarden [us buenas defféos 
Por quando la paz fe haga: 
© Partillas es impoffble 
Nüas, de puro délgadas, 
Por reglas de caridad 
No nos conuïene fifalas. 
Poso à poto fe resfran | 
Fieflas de Toros y Caïas, 
Quien no tière para pan 
No tiene para ventanu. 
Y plega a Dios que éffa guerra 
Si quiera ranio lei | val LE 
Que buclutn Criffiands Snos, 
Sin viuir Vida Pagante 
que en verdad effos juegos, 
T por dezillo ala clara, 
De Gentiles, de Paganos, 
T Moros fiéffas [on ambas. he à 
Dan al Diablo la Fortua ASC 
Los Gakos, tambien Li Gatu y | 


cHaidiziendo, de" Conjes 
Su jçates defatnfatidas. 


, À 


PE MADRID. ; 23 
—Dize Don Quenede el coxo, 5 
que dende algunas femanas. 
Se-jæntaron 4. cabildo, 4 
Por remediar 4 fus 4nfi45.. 5 7 
que en el pues ha decretade 


T refuelto la manada ete : 

Con Ratones hacer, Pétts à Ko 

T dixe ya cffan juradas... a 
No fe han à mouer Ur pale, Lu 


Aun fi los ojos Jacaran , uen 
5 à sn nes : . \s. 

A perfonas tan AAÇrAtAS. 4 atf 
Que es gran laflima de ver, "4 
Gatillos de bucua cafla mat 
Sepultades en paliles.s. ses 
Sin fer de fusreside.cact. xs 
De vn Gate de bien y honrade..x x 

Ser tumba vha-empañads > 

Afenta es, dé fufrir sa sa 

T mas fiendo elde cfa. A < 
Tambien les -tienca perdido 

El refpeto. las “ATAGAS re 

Hasta en fus pantales bilan 1 "7 

Libres como:en. Vn4 nAua.. 


nn &\ LS 
à \S4, 


sŒ 
Dentgosdelos gauilanes à areas g 
Ratones arman-ffs CAMééy 5. | 


Ta pefar, del buen del ducie,., < 
Paren ali fus préfadatal à 


En “ 
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T fe ba vifto tal rayde, 
Defuergoncado » Jin crianças. 

1€ en Un caïon de -Mofquete® 
Seïalofe fu pofids. 

Si por villas 0 lagares :. 
Algun cfrangero Paffa ; NA 
Luc VH tAntico buela al Mons y 7 

rm Por la Mora le ferilan. > à 
Sids sntiago romeros 

Defcsbren :en ls carmpaïre ; 

Al arms tocan, ‘disiende, . À 

De Franceles es. la efquadra. : 
Los bordones con fus hierros 

Temen no [e buèluen lança >» 

À tantas naos Las conthæ, Car) 

Cañones las calébagas. ‘A 

La negra del Eftlanima 5 2 
Rexelan ‘no éffe ad DEA 

De piffoletes fraydores »' » na: 

T de.sleuofss dau CR 
En lo que de Coräurn us rédent 
Todos la Jax tan Corazaÿ 5" |A. 
Le ùlforjes pienfanjof: vi 
De muricion tant écute. he 
Qualquier Frances Subtqae Ent ss 
Les ‘pareèe gran] Jef; de 
T aurigue Dre dm loss ut 
Tiene opirion “dé\BoMlans.…. SAT 


DE MADRID. a$ 
Haïfa el Gallo y la Galina 
CAffombrados del alarme, 
No afoman mas alas rejas, 
Temiendo alguna defgracta. : 
Y que en lugar de Les plumes 
A Vn0 n0 VENGs FAH4 
Requebrarles Lu carses, 
Y enterrarles en [a pança. 
Si en Defbenf«s por +n traço 
Dil bueno affomas [us care, 
Effan temblando no [ea 
Pofitiuo al Rey de Francia, : 
Vino, dizen las Zorrilles, 
Denlenos ale Pagana, 
De Chriffiano y bautifado 
Librenos Dios y fenta Ana. 
Encarccer »o Je puede 
war encogidos [e paran, 
El poco brio que mucffran 
Luétgo en oyendo la caxe. | 
Los foüoçes ; les Jufiros, 1. 
Que Jacan de fus entranas sx. 
Las quexas, dos jefufes; 
Las lagrimas que derraman::: 
T mas quando:les intiman : is » C., 
Cataluns es. la plachs:, 
Ada les conniène'en brene: ::\.: 
Hazer pruçuade fs aimes : 
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Que el contrario, con quien ban... 


De pclear ; 0 rebeñtar ; 

Es vn Frances csforcade » 
Mas valent que Cefars. 
Todo weflido de roxo, 

De alentados honrtda 


Libres, que ‘aus ulos Toros … 


- À Leores brauos efhants. - 
Effan tan fucra de ff,7° 
que .alas pends ablandaran, 
Ten las tigres: ferôces 
Ann lajfima nées | 
Qual ne conoce à fè mifmo ; 
Qual à fi per fi Grdemande, 
Es «voffe Seïor don Diego, 


Dixe l'ion voz may baxes 


Qual fe cie de‘renes -: 
Sn malegrada rhada $ 
Guarnicién puntal ou 


Quando pacs quiere. facarls. 
<Quien para ponerfe el cafco 


Muy de prifla en 'lashnalgas. x, » 


| 01 


— 


La cabeça wa bufrahdo, 5: 5 


Que pues ‘paran[e:foldadas. \: 
T'es razon muy razonàble , 50 
Que quien: folo. enlas batallers © 


Qual he ba derhaxer ”éré.: N 


Efle armrade con vents. 


th 


ve 3 


D: 


n 
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DE MADRID: 
Veflir yo pobre, dise otro, 
De bhierro jubon y calças? Ÿ 
Mal aya el pute fà afre j 
Que foïo cofa tan mala. 
Efuelas , Seiior Alferez ; 
To me tengo de calçar ? 
Abito en mi dias no truxe, : 
Ni fe lo que es caualgar. 
T ba de [aber Voïte que 
Ze cfa bueno el calcañar ," 
T fègum me ducle prenfo 
Sabañon ba de parar. 
Effa cachida, que trayga, 
_ Naco por desparretar 
Tôres, y nunca crey fueffe 
Per Catalanes mitar. 
. T me acuerdo de aner viffo 
Tal, que fubiendo en fu hacas 
Tan dieftro fubia , que el ane R 
En la-cola pues 10paua. re À, 
T paraque no Je tomen | 
De Viladiegodas calcass 
O pongan pie en poluorefe, 
Como cuentas es enfartan.* 
Qual deuotos de fin Remo 
Con barta trifféza marihan; “1 
. T parecen corte[anos enr en 
De la Dnquefe Galedza, x 
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_ CA defed'rfe pues oran 
Como tiñitoi de papas, 
Entonces cada par de ojns 
Hazenfe dos fuentes claras. 
Adies Madrid, dizen todos, 
Si en adelante nos. querra 
Contar entre [us vezines, 
Con muer:os sontarnos bas 
Quedaos con Dios los Cien vinos, 
Adios dulces empiradas, 
Adies aloxa farofa, 
Adios defenfas hidalgus., 
Adios deleytofo Prado, 
De galancs verde cama, 
Vn tiempo 1fhlendida mefa 
De merrendas regaladus. | 
Adios candalofo rio, - nu “ne 
Con [is criflalinas agua, 
Quiça puelfras pofader.s 
Nunca jamas veays en cars. 
Adios bijos ; adios hijas, 
Adios cfpofes amadss, 
Biudas cantadnos «mdechas, 
Noos preccys made cafade. 
A millares de abogades :. 
Por Djaé.vos cncomendad , Les 
que muchos menefler bemos .- + 
Por boluer con [anidad, 


‘DE MADRID, ag 

Vamos à morir 4 manes | 
De vna Gente endiablada ; 

Que nos desbarrigaran 
Con [us efpadazas larges. 

LA fe que el Rey Señor nucffre ; 
Aquien Dios tenga en, fu guardia; 
Confifcarfelas deuris ; 3 
Pues fes todas mas de marcé. 

Para cflocadas tan re7ias 
Necfras rodillas no baflan, 
que merced ala Gineta. 

De’ Calämbre cffan tocadass 

T aubque todos por los pechos 
Affomemos maiftros de armas ; 
Poco dieffros môs hallamos 
Para poder reparallas. 

Reztos [on en fu poSluras. 

T'año, que ni aun Con [y lama) 
Aquel matamostros de Hercules 
El mas flaco derribara. 

‘ En do de los pies--qualquiera 
Por japanes les tomära , 

Que aun cl mai enano tieme 
De planta una medis vara. 

Afi que con los Serores 
Pustapiè de ‘Monsw en nalgas 
Es herida tan mortal 
Coms . por peche cffocade, : 
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Penfando nueïtros caudillos 
Que je eflunieffe Pegada . 

La valentia del Frances 
En'la capa colorada, 

En fn quifieron el brio 
Encaxarnes en el alma 
Cubriendonos las efpaldas 
Con.rcboços de efrarlats. 

No confiderando pues.…. 


que a nuteffros Lados ads ,) 


Es como liflon o cinta 


En las. braguetas de Francia. à 


Ni Feuquières ; ni Guebrinanes 
Ni Guiches rotos en nada 


Nos alientan que fon'tretas 


De vna Fortuna famaÿda ; 

Tretas de jugador dicffro, c 
Que adrede al contrario no agé. 
Vea mano, y de vn embite 
Tode el dinere le agarra. 


Dr Neaçios y Ereges votes 


Hazen per la tornada,. 

Votos, que buclen por cierto 

A genie, poco Chriflians. 
Prometo a Dies; dite algunc, 

Si faliere bragas faluas 

De aguellos: rramces, terribles 5 

De que al bado, me amensre x: 


Dee REG : 
Y ER de 
OT PP s d 





# DE !MADRID.1 
Giganton he de: sffensarme, : 


T brincar masque dos cabras; | 


Hazer :geffos en el: Corpas : 
Que aurà de yeyr la- Tarfé 4. 
y fi del Señor Apolo = . 
To alcance merccd tanta, 
Qne yo amanezca Poëta 
Alçuna dejtas mañanss 
Tengo de efiriuir vn Auto. 
De à diez 3 ocho jornadass 
En cl qual prouar pretendo ; 
Que tra Pilatos de Francis. 
Quantos auri em el Herodes, 
Quanios Indas y Barrabass. 
Sus papcles han de hager : 
Monures de r0x4 capes 
Miento, cl de ludas mejor. 
Don Francifce lo hara ÿ 
Si para Judas es bueno 
Don Duarte lo dirà.… \ : 


Vend:d Chriflo y fa ama) © \ 


ERA 


b 


Por cincnenta mil Rdalas, 
No queriendo fér Iudillas. 
De dinerillos y blancar. 
De reïñir con toro braus . 
Le bago voto 4 fanta Ans 
T matarle, aunque vuiera. 
De frame 3 4 cornadast | 


L'A ESTAFETA DR 
_ 4 Jfidre nueïtro Parnn 7 
Fillancicos en fu .aliar, 
Con tanta gracia le tengo 
De cantar y de baylar, Ù 
Que aunque My 4 Menndito 
Los Gitanos y Gitanas 
El poluite. pifar [epan, 
No me Üenaran ventaja. 
Jtem juro de alifarme 
Por Galan de la mas [auts, 
De la 45 bonita Monja, 
Que jamas .0j05 viflo ayan. 
Francefes y Catalanes , 
Que em guerrs podrè tomar, 
A todos quautos cfclauos 
To les tengo de herrar, 
T fi por ventara fucre 
General 0 Capitan, 
Qual Bayazeth enjaularle, 
_Aunque yo no fes Tamberlas. , 
Vna rodilla en Iglefias 
Y no,mas he de doblar, 
que a fe de las dos hincarfe 
Es de gente popular. 
T quiga que por Ercge 
No defentierre 4l de Ghapa, 
que confus relancioncillas 
Osù manibar nucfra Efaïs:  . 
e Er mi 
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En mi vide rezarè 21 


Ni cuentss , #i horat, ni nadà 
Als de Monférrat | mientsas 
Se precié de Catalana. 
T FE alçunas por defiuydo 
To de re?arè | o por gracis ; 
Grueffas ban de fer las cuentas 
Como pelotasi, balas, 
No paffearè per las callès ;: : 
© Né requebrarè alas damas ; 
ue no afonien mi narigés ‘ ? 
De antojos agalanadas. * © \:: 
Ni el Sabado comere es 
Cabrça , que acompaïada ‘" \ 
No affime de péfeuezo, ©. 
Y quiça de media efpalda:: 
À porque entre pie:ÿ pierns: 
D de ERA D 'VPUEN 
Con el pie ba°de venir * "1 
Del gigote la mirad. ! Vans 
 Segun qua de demptoi Ÿ : =: "a ss. 
El foldadilo mas Votéra). "SA 
S5 vn Cepelun buen Carole: : - 
Sus razones mo ätajara, "À 
Guardefe, dixo vote «0 
No le opgs el. familier] -. : 
No bable 145 .claro fèdor Re 
#iç4 de abris 4e" pèfar: n Au à 
dE Partie. . Et 


‘ 
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“°T con effos frs votites RATE 
Aun:padrà. [er Cumerada; Eu 

Le akflen. por pupilera.…. 
De la Isquificion [. ta 
Encomicadele con muchas \ 
Verss 4. {u. Angel de. guardis,, | & 
r garde. que un Sambenito 
No {e amaineT a, {a CAP vx 
Lucgo e» defiubrienda el, campa. LUE 
Los pobreges. en | Tr 


Y PATCE Has HER RE (L/00 | my 
Del otro mundo la-rara. » st 
A verles qualquier les ju? ge à 1 2 


Por licayog,, déla: Lara : 1.409 
T bien lo fin ssgue. fa. Here JA 
Lleuin en. fus LEUÉES CAT un 
T4 recogen /4 ha! Papas 4 à . 4 Y 
Aperccbenfe fe ass se VA 
Pues en breue, les Genuiene : \, 
Empccar otra jontadas s sito bu 
Trueno parcce à [us guéass si x bass? 
AHumilde . logäes de Gex foi! Li a 
A1 Linge sronpal laine à à 
En las venAg [e, VAN UT E PNR 
Tiemhlan como bojas \67 4rbol |, uso 
En oyendo caioaades , À ve Lo 
En fantiquend{adegass:" is Nr 
4 otanfe 4 Barbarh aie, \ #3 48 
IX. si AT 
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Señor Cirujane amigo Fc 
Tiente biem por Dies la Uaga;_ | 
Di?e vno , hrriome el ra)9 
T quica podria [er bals. 

Que dira mi feñor padre, 

T la mi fcñora PAM , 
En vicndo hÿo tan brauo 
Mance, y:con.pierns lifiadas 

Ea venga vn Santiguadero, 
Aunque Morifco de caffa, 
Que con dos oracionxilas 
Me eche effa fiebre del ame :. 

De Arcadia el Diofefilo 
Con (us. terrores: les caf, 

. 408 en les bracos del fucïo: 

8/ miedo. les fobrefalte, 5 1 

A mi quitarme el jubom, ‘7. + 1 

: Defropillarme à mis barbast 
Graïe uno , bagerme afents 1 : 
Saqacpme antes Las entraïas. 

Seïor Gauacho fi quiera, "A 
Pues , de afrenrarme os da gans) 
QUE com cèmifs de carnes 
Me halo ;:n0 lo diga en Francis. 

Ay Señores Luseranos, 
Dixe otro:con vez turbads ; 
Gauachos:smios ( Le Mercedes : 
Peofando haxtries grasias) 
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Miremne de pies 4 cabo, | 

_Examinen mi garganisi 
Si Lamparones no feng0 ; 
Paraque Üeuarme 4 Francis? 

qual entrefueïos hablando 
Muy arrcbatado clama, N 
Dando sgrites qwanto puede 
ENEMÈDS | 4) » ATNJA y ATP: 

Miren por fi, valentones x, © = 2: 
E4 fobre.el ombre la barun s 
Arremctan , por Dios buyan , 
Que.träen capas coloradas. 

Ayuda ; aynda Señdres, 4: 
Campañeros , Camaradas ; : 32 
Mifericardia ‘de. Dios, . k 
Del cuerpo el: alma me: arranca. : 

Defuenturado del padre LA 

Doue me engendro, defdichada * 
De la. madre:que.me hizos 
Ay lefu;la Mots me:mats ::" 

Huyan pues 4. ele nombre 
Qual ratom viendo da gata,. :à 
Como licbres. affomando. : 0 
El pere, a: fus eSfieldass À 

Er4 IT0Mpa ; que faviass. x 2 + 
Tan pteffo. des defbertar ; : "A 
Que.mes.de uno fesmurls 
De achague da agile. homkrate 
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Y dizen que algunos vao sai 
De narizes tanto largas, 
Que oliaw las Mots, aunque 
Diez leguas lexos effaus. 

Mas que! enfin; Seûores mios,, ù 
Con cl tiempo an [e defafnan :. 
Paxaros , y al efhantajo : 
Le han higuillas braumé  \ : 

Boluiofeles en Les venus: + 5 + 
Tantico de fangre brana, ‘à: 1 
? echaron en fn de fi. (n ” 
La fibre a.puras tembladas. 

Animados de fu Rey arc era 
AL mitede hifieron cara x: à. .: 
Moffraron en le de-Lcridæ. : +) 
Tener tantico mas de alma. 

T dizen los vrlaquitos | 
Que.en aguella jormadar ‘1. < 
Pafo pies cn poluerofa.. "ii 
La Canslleris de Francis. ï 

Que mo 050 aguardalles ÿ 5 x 
De fu valor affomlradai.- . . 
Mu perdonen [us Mercedes, : 
Que cffo.es mentira clara. + 

Los Cauallos. ff que huycron xs. : 
Rozines de mala racis - à = 
Los Hombres. nd, que dios [abe : 
Lo que los -amos rabiguans - -;T 
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En ver Li poquita brio 
Tenian (fla befiixe \ 

que à fetfi no les hazian 
Effàa barla tan pefada, \ 

A m5 buenos Caffelanss EL 
Tam-ve%ia [els pegisin, 

que el trabajo de jitiar 
Lerida les efcufenan. 

Tan valientes fon agora, 
Tan briofos que yo jurara 
Ayan fubido en el off | 
Segun fé platica cm Francia. 

Bres ay4n los Monfrs dizen ss 
Pues al fin nos hazen gratis, 

Que alcemos' vna manita 
Defpues de perdidu tants. 

Ms renicgas [ujpirando, € 
Valga gl Diablo por la chicas 
Si les ganamos quinz’, ‘los 
Quarenté cine" nos gana :. : 

Falgs el Diable la fuertes x 
Mano alçambs de tres blance, 

Las de cuentos y milones 
Los taymadillos nos alçun. 
Que los tres mefes : gaffamos 


En tomar vi villizs » SX 
Vi lugarazr que apen as À 
Tiene raffro de murallns Eee 


: DE MADRID 
y en dos (ay que endrzille lord )" 
Grauclina nos: agarrsn, At 
Que 4 nofotroi fegs” VAMDS 5, ‘ 
Pienfo vn luftro no baflara, : 
Fortalez.s milagro CS 2e. 
Fortalezs entre quant" ": 
Pofféyo el Gran Felipe: :\ 
“De tanta y tanta importamcba ; 
Que los Polricos juran 
Pudiere [er le éffafrra 
El embiarnos mas à Flandes 
Efudiar carrilla de aimes. 
T Jobre no fe que ruyde, "2%. 
que alla lieuo la Famas 


CU Qhe por [er muger là Fam © 2 


> Sumpre charla y nunca Gall) 
Que al al gras Conde de Harcour 

Otra vez le daus gans 

De ver en cara los Dones, 

T à un qu'çs cffa campaña > 
Cafi fin pulfes quedaron , 

Ta fè de pobre hidalga ; 

que cl Don Perico de Silua 

General de nucitra armgda ; 
Por no fe que le contù 

El Don Vilez de Caxala, 

Ta tiene fa Excelencis 

De micdo camaras brauw. 


4° LA ESTAFETA 
Afi les va a los pobretess + 
E/fo lazerados paffan:; TR 
T fepau Vueflas Mercedes, :. 
“Que falfo no dixe nada: 
ReSfpomdere con Bofcan, NAN Se 
- Si me culparen de larga, 
que Jufran con paciencis 
Que :v# gran dolor:a todo da licencia. 
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38.  LA'ESTAFETA 
En ver Fa poquita brio 
Tenisn (Île beffiaze 
que à ferfi no les hazian 
Effa barla tan pefada, 
A ms bucenos Caffellanss 
Tam re%ia [els pegausn, 
que el trabajo de jitiar 
Lerida les efcufanan. 
Tan valientes fon agora, 
Tan briofos que yo jurara 
Ayan fubido en el Ofo 
Segun fé platica em Francia. 
Bres ayan los Monfrs dizen 7. 
Pacs al fin nos hazen graua, 
Que alcemos vna manita 
Defhues de perdidus tanta. 
Ms reniczas [ujbirando, 


Valga gl D'ablo por la chicai 


Si Les Zanamos quinz'; «los 
uarent&- CÉHco ns gana 
Valzs el Diablo la fuerte ; 


Mano alçambs de tres ‘blances, 


Las de cuentos y millones 
Los taymadilos nos alçan. 
Que los tres mefes : gaffamos 
En fomar vai Villiza. 
E22) dugarazr que apendr 
Tiene. e sButnes 5. 
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Yen dos (4 que endrzille Uorad }* 
= NX “ 


Grauclina nos agarran, 


_ 


Que 4 nofotroi fegsr VAMDS s\ À 


Pienfo vn lustre no baflara, *:: 
Fortalezs milagrofa, D 
Fortalezs entre quant 
Poffèyo cl Gran Felipe 
vDe tanta y tanta importamia ; 
Que los Polricos juran 
Pudiere [er le éffafrra 
El embiarnos mas à Flandes 
Efudiar carrilla de aimas. 
. À Jobre no fe que rude, "25. 
que alla lieuo la Fama ; 


© CQe per fer muger là Fam * 


. Stempre charla y nunca Calls) 
Que al al gran Conde de Harcour 

Otra vez le daus gana 

De ver en cara los Dones, 

T à vn qu'es cffa campaña > 
Cafi fin pulfes quedaron , 

Ta fe de pobre hidalga ; 

que cl Don Perico de Silsa 

General de nueïlra armagda ; 
Por no fe que le contd 

El Den Velez de! Caxals, 

Ta tiene [a Excelencia 

De micdo camaras braue. 
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49 LA ESTAFETA 
Afi les va a les pobretes., 

3/0 lazerados pain; 

T fepau Vueflas Mercedes, 
age falfo no dixe nada. 
Refpomdere con Bofcan, 

: Si me culparen de large : 

que .Jufran com paciencis A 

QUE :VM gran doles. a todo da licencia. 
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